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gabardine (étoffe de laine croisée présentant des côtes 
en relief sur l’endroit), n.f. Il a mis un pantalon de 
gabardine.

gaibardïnne ou gaivredïnne, n.f. 
Èl é botè ènne tiulatte de gaibardïnne (ou gaivredïnne).

gabardine (par extension : imperméable en gabardine), 
n.f. Cette gabardine résiste bien à la pluie.

gaibardïnne ou gaivredïnne, n.f. 
Ç’te gaibardïnne (ou gaivredïnne) r’jippe bïn en lai pieudje.

gabare ou gabarre (en marine : ancien bâtiment de 
charge dans la marine de guerre), n.f. La gabare (ou 
gabarre) était aussi appelée corvette de charge.

gaibare ou gaibarre, n.f. 
Lai gaibare (ou gaibarre) était âchi aipp’lè crovatte de 
tchairdge.

gabare ou gabarre (en marine : embarcation souvent 
plate, pour le transport des marchandises), n.f. « Le 
quai, d’où jadis partaient tant de gabares (ou gabar-
res)»                    (Jacques Chardonne)

gaibare ou gaibarre, n.f. 
« L’ baintchat, dâs laivoû qu’ djaidis paitchïnt taint 
d’ gaibares (ou gaibarres)»

gabare ou gabarre (filet de pêche), n.f. 
Les mailles de la gabare (ou gabarre) sont serrées.

gaibare ou gaibarre, n.f. 
Les maîyes d’ lai gaibare (ou gaibarre) sont tot piein sarrè.

gabariage (fabrication d’un gabarit), n.m. 
Il achève le gabariage d’une pièce du bateau.

gairbairiaidge, n.m. 
È finât l’ gairbairiaidge d’ ènne piece d’ lai nèe.

gabariage (comparaison avec un gabarit), n.m. 
Le gabariage permet de s’assurer que l’objet a les 
dimensions requises.

gairbairiaidge, n.m. 
L’ gairbairiaidge pèrmât d’ s’ aichurie qu’ l’ oubjècte é les 
miout’nèes dimeinchions.

gabarier ou gabarrier (patron ou manœuvre sur une 
gabare), n.m. Le gabarier (ou gabarrier) commande le 
déchargement de la gabarre.

gaibarie ou gaibarrie, n.f. 
L’ gaibarie (ou gaibarrie) c’mainde le détchaîrdgement d’ lai
gaibare.

gabarier (construire conformément au gabarit), v. 
Ils doivent gabarier chacune des pièces.

gairbairiaie, v. 
Ès daint gairbairiaie tchétçhènne des pieces.

gabarit (en marine : modèle d’une pièce de construction
établie en vraie grandeur), n.m. Nous avons visité la 
salle des gabarits de l’arsenal.

gairbairi, n.m. 
Nôs ains envèllie l’ poiye des gairbairis d’ l’ airchenâ.

gabarit (modèle, instrument utilisé pour contrôler le 
profil, les dimensions, la conformité d’un objet), n.m. 
L’emploi d’un gabarit est plus rapide, plus facile et 
moins coûteux que la prise d’une mesure, mais apporte 
une information beaucoup plus réduite.

gairbairi, n.m. 

L’ empyoi d’ ïn gairbairi ât pus raibeint, pus aîgie pe meins 
tchie qu’ lai prije d’ ènne meûjure, mains aippoétche ènne 
brâment pus rédute seutchie.

gabarit (en chemin de fer : profil du terrassement à 
réaliser pour aménager un remblai, une tranchée, etc.), 
n.m. Il regarde le plan du gabarit de la voie de chemin 
de fer.

gairbairi, n.m. 

È raivoéte le pyan di gairbairi d’ lai vie de tch’mïn d’ fie.

gabarit (dimension, forme déterminée ou imposée 
d’avance), n.m. « Une forêt de navires… de tout gabarit
et de tout tonnage»             (Théophile Gautier)

gairbairi, n.m. 
« Ïn bôs de grôsses nèes… de tot gairbairi pe de tot 
toinnaidge» 

gabarit (au sens familier : dimension physique ou 
morale ; envergure ; stature), n.m. Il a le gabarit d’un 
grand avocat.

gairbairi, n.m. 
Èl é l’ gairbairi d’ ïn grôs aivainpailie. 

gabarit (modèle, acabit, genre), n.m. 
« Les prêtres de son gabarit»     (Joris-Karl Huysmans)

gairbairi, n.m. 
« Les tiuries d’ son gairbairi» 

gabbro (en géologie : roche éruptive grenue à 
pyroxène), n.m. Elle analyse du gabbro.

gaibbrou, n.m. 
Èlle ainayije di gaibbrou. 

gabelle (impôt indirect, taxe), n.f. Le terme de gabelle 
s’appliqua longtemps à toute espèce d’impôts.

gaibèlle, n.f. L’ tierme de gaibèlle s’ aipplitçhé grant en tote 
échpèche d’ ïmpôts. 

gabelle (impôt indirect sur le sel), n.f. « L’impôt exécré,
c’était la  gabelle odieuse»      (Emile Zola)

gaibèlle, n.f. « L’ équ’chécrè l’ ïmpôt, c’ était l’ oudiouje 
gaibèlle » 

gabelle (par extension : administration qui percevait 
l’impôt indirect sur le sel), n.f. Cela ne leur sied-il pas 
mieux que d’entrer dans les gabelles ?      (La Bruyère)

gaibèlle, n.f. 
Ât-ç’ que çoli n’ yôs sie p’ meu qu’ d’ entraie dains les 
gaibèlles ? 

gabelou (commis de la gabelle), n.m. Le rôle des 
gabelous était considérable sous l’ancienne monarchie.

gab’lou, n.m. L’ rôle des gab’lous était couchidérâbye dôs 
l’ ainchïnne mounairtchie. 

gabelou (employé d’octroi, douanier), n.m. J’ai tenu tê-
te à trois gabelous qui avaient des sabres.(Victor Hugo)

gab’lou, n.m. I aî t’ni téte en trâs gab’lous qu’ aivïnt des 
sâbres. 

Gabiare (rivière passant à Vermes), n.pr.f. La Gabiare 
passe à envelier puis à Vermes avant de se jeter dans la 

Gaibyâre, n.pr.f. Lai Gaibyâre pésse è Env’lie pe è Viermes d’
vaint d’ se tchaimpaie dains lai Scheulte vés Vitçhes.
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Scheulte vers Vicques.
Gabiatte (rivière passant à Crémine), n.pr.f. 
La Gabiatte actionne le martinet de Corcelles.

Gaibyatte, n.pr.f. 
Lai Gaibyatte ambrûe l’ échombnou d’ Cochèlles.

gabie (demi-hune placée autrefois au sommet d’un 
mât), n.f. Les gens de vigie se tenaient dans les gabies.

gaibye, n.f. 
Les dgens d’ vïndgie se t’gnïnt dains les gaibyes.

gabier (matelot chargé de l’entretien, de la manœuvre 
des voiles, du gréement), n.m. « Étant gabier, il vivait 
dans sa mâture »             (Pierre Loti)

gaibyie, n.m. 
« Étaint gaibyie, è vétçhait dains sai méture» 

gabier (matelot breveté de la spécialité manoeuvre), 
n.m. Le chef des gabiers est le maître de manœuvre, 
familièrement appelé « boscot ».

gaibyie, n.m. 
L’ tchèf des gaibyies ât l’ maître des maingnies, faimiyiement 
aipp’lè « bouchiat ». 

gabier de misaine (matelot breveté de la spécialité 
manoeuvre), loc.nom.m. Il a été promu gabier de 
misaine.

gaibyie d’ méjènne (ou d’ mijènne), loc.nom.m. 
Èl ât aivu proumu gaibyie d’ méjènne (ou d’ mijènne).

gabier de poulaine (mauvais matelot), loc.nom.m. 
Il a toujours été un gabier de poulaine.

gaibyie d’ poul’naine, loc.nom.m. 
Èl ât aidé aivu ïn gaibyie d’ poul’naine. 

gabion (cylindre de clayonnage, de branchages tressés, 
de grillage, destiné à être rempli de terre, etc., pour 
servir de protection), n.m. La voiture a heurté des 
gabions situés sur le bord droit de la chaussée.

gaibyion, n.m. 

Lai dyïmbarde é djoquè des gaibyons chituè ch’ le baid drèt 
d’ lai tchâssèe.

gabion (grand panier à anses pour le transport du fu-
mier, de la terre, etc.), n.m. Le gabion est plein de terre.

gaibyion, n.m. 
L’ gaibyon ât piein d’ tiere.

gabion (abri pour les chasseurs de gibier d’eau), n.m. 
Les trois chasseurs entrent dans le gabion.

gaibyion, n.m. 
Les trâs tcheussous entrant dains l’ gaibyon.

gabionnage (fabrication ou pose de gabions), n.m. 
Le chemin est protégé par des gabionnages sur toute sa 
longueur.

gaibyionnaidge, n.m. 
Le tchh’mïn ât rétropè poi des gaibyonnaidges chus tote sai 
grantou.

gabionner (couvrir, protéger au moyen de gabions), v. 
Ils gabionnent un talus.

gaibyionnaie, v. 
Ès gaibyonnant ïn rantchat.

gable ou gâble (pignon décoratif aigu, souvent ajouré 
ou orné), n.m. Il fait le plan du gable (ou gâble) de la 
maison.

gâbye ou gabye, n.m. 
È fait l’ pyan di gâbye (ou gabye) d’ lai mâjon.

gable ou gâble (charpente triangulaire d’une lucarne), 
n.m. Elle inscrit les dimensions du gable (ou gâble).

gâbye ou gabye, n.m. 
Èlle ïnchcrit les dimeinchions di gâbye (ou gabye).

Gabriel (prénom masculin), n.pr.m. 
Sa femme s’appelle Gabrielle.

Gaby (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Sai fanne s’ aippele Gaby.

gâchage (action de délayer le plâtre, le mortier), n.m. 
Il ajoute de l’eau de gâchage dans le seau.

grètchaidge, n.m. 
È r’bote de l’ âve de grètchaidge dains l’ sayat. 

gâchage (au sens figuré : action de gâcher, de faire sans 
soin), n.m. « Rien ne le dégoûtait autant que le 
sabotage, le gâchage du travail»    (Romain Rolland)

grètchaidge, n.m. 
« Ran n’ yi poétchait aitaint condangne qu’ le saibataidge,
 le grètchaidge di traivaiye » 

gâchage (gaspillage, perte), n.m. 
Quel gâchage de temps !

grètchaidge, n.m. 
Qué grètchaidge de temps! 

gâche (pièce de métal présentant une mortaise dans 
laquelle s’engage le pêne de la serrure), n.f. La gâche se
place sur la partie fixe de la porte en face de la serrure.

grètchat, n.m. 
L’ grètchat s’ piaice ch’ lai fichque paitchie d’ lai poûetche en
faice d’ lai sarrure.

gâche (outil avec lequel on gâche le plâtre), n.f. 
Le maçon utilise sa gâche.

grètchat, n.m. 
L’ maiçnou s’ sie d’ son grètchat.

gâche (spatule du pâtissier), n.f. 
L’enfant de lapâtissière lèche la gâche de sa mère.

grètchat, n.m. 
L’ afaint d’ lai golgoyattiere loitche le grètchat d’ sai mére.

gâche (bête qui - le foin), loc.nom.f. 
Demain, je ne donnerai rien à manger à ces bêtes qui 
gâchent le foin.

brochâyou, brochayou, brotchâyou ou brotchayou, n.m. 
D’main, i  n’ veus  ran bèyie è maindgie en ces brochâyous 
(brochayous, brotchâyous ou brotchayous).

gâche (bête qui - le foin), loc.nom.f. 

Ta génisse est une bête qui gâche le foin.

brochâyou(j ou s)e, brochayou(j ou s)e, 
brotchâyou(j ou s)e ou brotchayou(j ou s)e, n.f. 
Tai dg’neuche ât ènne brochâyou(j ou s)e
 (brochayou(j ou s)e, brotchâyou(j ou s)e 
ou brotchayou(j ou s)e).

gâche (bête qui - le foin), loc.nom.f. Ce cheval, c’est 
une bête qui gâche le foin.

mâviou (ou maviou) d’ foin, loc.nom.m. Ci tchvâ, ç’  ât ïn 
mâviou (ou maviou) d’ foin.
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gâche (bête qui - le foin), loc.nom.f. 
Cette vache est une bête qui gâche le foin. 

mâviou(j ou s)e (ou maviou(j ou s)e) de foin, loc.nom.f. 
Ç’te vaitche ât ènne mâviou(j ou s)e (ou maviou(j ou s)e) 
de foin.

gâché (foin - par le bétail), loc.nom.m. Il remet le foin 
gâché par le bétail dans la fourrageoire.

breuche, breusse, broche ou brosse, n.f. È r’bote lai breuche 
(breusse, broche ou brosse) dains lai bolainçhe.

gâchée (mortier malaxé en une fois dans une auge), n.f. 
Le maçon prépare une gâchée de mortier.

grètchèe, n.f. 
L’ maiçon aipparoiye ènne grètchèe d’ moétchie  

gâche électrique (serrure à - ; serrure programmée 
pour ne s’ouvrir qu’à certaines heures), loc.nom.f. Il n’a
pas pu entrer à cause de la serrure à gâche électrique. 

sarrure (ou sèrrure) è élèctrique (élèctritçhe, éyètrique ou 
éyètritçhe) grètchat, loc.nom.f. È n’ é p’ poéyu entraie è câse 
d’ lai sarrure (ou sèrrure) è élèctrique (élèctritçhe, éyètrique 
ou éyètritçhe) grètchat.

gâcher (délayer du mortier, du plâtre avec de l’eau), v. 
Pourquoi ne prenait-elle pas un maçon, un homme d’at-
tache habitué à gâcher solidement son plâtre.  (E. Zola)

grètchaie, v. 
Poquoi qu’ èlle ne pregnait p’ ïn maiçnou, ïn hanne d’ ait-
taitche aivégie è grètchaie dieut’ment son piaître. 

gâcher (au sens figuré : faire grossièrement, sans aucun 
soin), v. Cet ouvrier a gâché la besogne

grètchaie, v. 
Ç’t’ ôvrie é grètchè lai bésaingne. 

gâcher (perdre, manquer quelque chose faute d’en tirer 
parti), v. Il me semble qu’elle gâche son talent.

grètchaie, v. 
È m’ sanne qu’  èlle grètche son embrûece.  

gâcher (faire un mauvais emploi de, gaspiller), v. Pour 
le moment il devait se contenter de gâcher leurs poisirs 
en commandant des marches, des revues.  (R. Dorgelès)

grètchaie, v. Po l’ môment, è d’vait s’ contentaie d’ grètchaie 
yôs yeûjis en c’maindaint des maîrtches, des eur’vues.  

gâcher (gâter, troubler), v. 
« Nous la gâchons (notre vie) au hasard » (André Gide)

grètchaie, v. 
« Nôs lai grètchans (nôte vétçhainche) â hésaîd»  

gâcher le métier (travailler à trop bon marché), loc.v. 
Ils se plaignent de l’un de leurs collègues qui gâche le 
métier.

grètchaie l’ métie, loc.v. 
Ès s’ piainjant d’ yun d’ yôs collédyes que grètche le métie.  

gâcher le sable et la chaux (sorte de pelle pour -; 
doloire), loc.nom.f. Le maçon m’a prêté sa sorte de 
pelle pour gâcher le sable et la chaux.
Il nettoie sa sorte de pelle pour gâcher le sable et la 
chaux.

1) dôlou ou dolou, n.m. 
L’ maiçon m’ é prâtè son dôlou (ou dolou).

2) dôloure ou doloure (Montignez),  n.f. È nenttaye sai 
dôloure (ou doloure).

gâchette (tige, pièce de métal qui maintient le pêne 
d’une serrure dans la position de la fermeture), n.f. La 
gâchette de la serrure est bloquée.

grètchatte, n.f. 
Lai grètchatte d’ lai sarrure ât bioquèe.  

gâchette (la détente, qu’on fait agir sur la gâchette pour 
tirer), n.f. Il tient son doigt sur la gâchette.

grètchatte, méguiatte ou meujiatte, n.f. 
È tïnt son doigt chus lai grètchatte (méguiatte ou meujiatte).

gâchette (presser sur la -), loc.v. 
Le tireur vise puis il presse sur la gâchette.

grètchaie, mégyie ou meujiyie, v. 
L’ tirou mére pe è grètche (mégye ou meujiye).

gâcheur (ouvrier qui gâche le plâtre, le mortier), n.m. 
Après une journée de travail, le gâcheur est fatigué.

grètchou, ouse, ouje, n.m. 
Aiprés ènne djouénèe d’ traivaiye, le grètchou ât sôle.  

gâcheur (au sens figuré : personne qui gâche, bâcle, 
gaspille), n.m. « Propre à rien ! gâcheur de besogne»
                    (Emile Zola)

grètchou, ouse, ouje, n.m. 
« Peûpre è ran ! grètchou d’ bésaingne »  

gâcheur de papier (mauvais écrivain), loc.nom.m. 
Il a du mal d’admettre qu’il n’est qu’un gâcheur de 
papier.

grètchou d’ paipie (papie ou popie), n.m. 
Èl é di mâ d’ aidmâttre qu’ è n’ ât ran qu’ ïn grètchou d’ pai-
pie (papie ou popie).  [au féminin : grètchouje (ou grètchou-
se) de paipie (papie ou popie)]  

gâchis (mortier fait de plâtre, de ciment), n.m. 
Il dispose encore d’un bon tâs de gâchis.

grètchis, n.m. 
È dichpoje encoé d’ ïn bon moncé d’ grètchis. 

gâchis (par analogie : terrain détrempé), n.m. Le long 
des rues, les patrouilles qui passaient avaient seules 
laissé le gâchis boueux de leur piétinement.   (E. Zola)

grètchis, n.m. Le graind des vies, les paitrouyes que péssïnt 
aivïnt tot d’ pai yôs léchie l’ boérbâyou grètchis d’ yôte 
tretch’ment. 

gâchis (amas de choses gâchées), n.m. 
Nous passons au milieu du gâchis laissé par la tempête.

grètchis, n.m. 
Nôs péssans â moitan di grètchis léchie poi l’ grôs temps. 

gâchis (au sens figuré : situation confuse, embrouillée), 
n.m. Notre société est en plein gâchis.

grètchis, n.m. 
Nôte sochietè ât en piein grètchis. 

gâchis (gâchage, gaspillage), n.m. 
J’ai vu le chaos, je vois le gâchis.   (Victor Hugo)

grètchis, n.m. 
I aî vu l’entçh’pé, i vois l’ grètchis. 

gadget (mot anglais ; dispositif, objet amusant et nou-
veau, parfois dénué d’utilité), n.m. Où as-tu trouvé 

diaîdgèt ou diaidgèt, n.m. 
Laivou qu’ t’ és trocè ç’t’ éyètronitçhe diaîdgèt (ou diai-dgèt)?
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gadget électronique ?
gadget (au sens figuré, innovation, solution dont l’effi-
cacité est mise en doute), n.m. Cette loi n’est qu’un 
gadget.

diaîdgèt ou diaidgèt, n.m. 
Ç’te lei n’ âr ran qu’ ïn diaîdgèt (ou diaidgèt).

gadgétiser (équiper de gadgets ; donner la fonction de 
gadget à), v. Il faut éviter de gadgétiser les luttes 
écologiques.

diaîdgètijie ou diaidgètijie, v. 
È fât évitaie de diaîdgètijie (ou diaidgètijie) les moitan-
sciençouses yuttes.

gaffe (perche munie d’un croc et d’une pointe, servant à
la manoeuvre d’une embarcation, à accrocher du 
poisson), n.f. Il utilise un erpi.

èrpi, n.m. 

È s’ sie d’ ïn èrpi. 
gaffe (action, parole intempestive ou maladroite), n.f. 
Tout le mon peut faire une gaffe.

èrtçhelon, n.m. 
Tot l’ monde peut faire ïn èrtçhelon. 

gaffe (faire - ; faire attention), loc.v. 
Elles n’ont pas fait gaffe.

faire èrpi, loc.v. 
Èlles n’ aint p’ fait èrpi. 

gaffe (porter - ; faire sentinelle), loc.v. Il doit porter 
gaffe jusqu’à minuit.

poétchaie (portaie ou potchaie) èrpi, loc.v. È dait poétchaie 
(portaie ou potchaie) èrpi djainqu’ è méneût. 

gaffer (accrocher avec une gaffe), v. Il gaffe un poisson. èrpïnnaie, v. Èl èrpïnne ïn poûechon.
gaffer (faire une gaffe, un impair), v. 
Elle ne cesse de gaffer.

èrtçhelaie, v. 
Èlle ne râte pe d’ èrtçhelaie.

gaffer (regarder attentivement), v. 
Tu gafferas dans l’escalier.

èrpïnnaie, v. 
T’ èrpïnnrés dains les égrèes.

gaffeur (qui commet des gaffes), adj. 
La fillette gaffeuse se cache derrière sa mère.

èrtçheulou, ouse, ouje, adj. 
L’ èrtçhelouse baîch’natte se coitche d’rie sai mére.

gaffeur (personne qui commet une gaffe), n.m. 
Les gaffeurs ne savent plus quoi dire.

èrtçheulou, ouse, ouje, n.m. 
Les èrtçhelous n’ saint pus quoi dire.

gag (mot anglais ; effet comique, rapide, burlesque), 
n.m. Il a vu un bon gag à la télévision.

diaîtche ou diaitche, n.m. 
Èl é vu ïn bon diaîtche (ou diaitche) en lai télé.

gag (mot anglais ; par extension : situation burlesque, 
incroyable), n.m. C’est un gag ton histoire.

diaîtche ou diaitche, n.m. 
Ç’ ât ïn diaîtche (ou diaitche) ton hichtoire.

gaga (au sens familier : qui est gâteux), adj. 
Elles sont complètement gagas de lui.

gaga (sans marque du fém.), adj. 
Èlles sont compyèt’ment gagas d’ lu.

gaga (au sens familier : celui qui est gâteux), n.m. 
Il a fallu que ce gagas se retende devant tout le monde.

gaga (sans marque du fém.), n.m. 
Èl é fayu qu’ ci gaga s’ metrïnneuche d’vaint tot l’ monde.

gage (contrat de remise d’une chose mobilière à un 
créancier pour garantir le paiement d’une dette), n.m. 
« Une reconnaissance du mont-de-piété qui attestait que
le valet avait mis sa montre en gage »  
                      (Honoré de Balzac)

diaîdge, diaidge, diaîdje, diaidje, gaîdge, gaidge, gaîdje ou 
gaidje (J. Vienat), n.m. 
« Ènne eur’coégnéchainche di mont-d’ pietè qu’ aittèchtait 
qu’ le vâlat aivait botè sai môtre en diaîdge (diaidge, diaîdje, 
diaidje, gaîdge, gaidge, gaîdje ou gaidje)»

gage (biens meubles ou immeubles affectés à la garantie
d’une dette), n.m. Les biens du débiteur sont le gage 
commun de ses créanciers.  

diaîdge, diaidge, diaîdje, diaidje, gaîdge, gaidge, gaîdje ou 
gaidje (J. Vienat), n.m. Les bïns di débitou sont l’ tieûmun 
diaîdge (diaidge, diaîdje, diaidje, gaîdge, gaidge, gaîdje ou 
gaidje) de ses créainchies. 

gage (ce qu’on dépose à certains jeux de société, quand 
on a commis une faute, et qu’on peut reprendre en ac-
complissant une pénitence), n.m. Ayant accompli sa 
pénitence, le joueur reprend son gage.  

diaîdge, diaidge, diaîdje, diaidje, gaîdge, gaidge, gaîdje ou 
gaidje (J. Vienat), n.m. 
Ayaint aiccompyi sai péniteinche, le djvou eur’prend son 
diaîdge (diaidge, diaîdje, diaidje, gaîdge, gaidge, gaîdje ou 
gaidje) de ses créainchies. 

gage (pénitence que les autres joueurs infligent au 
perdant), n.m. Ce joueur est pénalisé d’un gage.  

diaîdge, diaidge, diaîdje, diaidje, gaîdge, gaidge, gaîdje ou 
gaidje (J. Vienat), n.m. Ci djvou ât poingnâyijie d’ ïn diaîdge 
(diaidge, diaîdje, diaidje, gaîdge, gaidge, gaîdje ou gaidje). 

gage (ce que l’on consigne entre les mains d’un tiers, en
cas de contestation, jusau’ à la fin du litige), n.m. Le 
gage sera remis à celui qui aura gain  de cause.  

diaîdge, diaidge, diaîdje, diaidje, gaîdge, gaidge, gaîdje ou 
gaidje (J. Vienat), n.m. Le diaîdge (diaidge, diaîdje, diaidje, 
gaîdge, gaidge, gaîdje ou gaidje) s’ ré r’botè en ç’tu qu’ airé 
dyain d’ câse.  

gage (garantie portant sur l’avenir), n.m. 
« ces politiciens dont on dit qu’ils donnent des gages 
aux partis extrêmes»        (Jules Romains)  

diaîdge, diaidge, diaîdje, diaidje, gaîdge, gaidge, gaîdje ou 
gaidje (J. Vienat), n.m. « ces politicous qu’ an dit qu’ ès 
bèyant des diaîdges (diaidges, diaîdjes, diaidjes, gaîdges, 
gaidges, gaîdjes ou gaidjes) és échtrémes paitchis»  

gage (garantie s’appliquant au passé ou au présent), 
n.m. Il « donna des gages de sympathie au gouverne-

diaîdge, diaidge, diaîdje, diaidje, gaîdge, gaidge, gaîdje ou 
gaidje (J. Vienat), n.m. È « bèyé des diaîdges (diaidges, 
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ment»                (Emile Henriot)  diaîdjes, diaidjes, gaîdges, gaidges, gaîdjes ou gaidjes) de 
chïmpâthie â govèrnement»  

gager (payer, donner des gages à quelqu’un), v. 
Je suis auprès de lui, gagé pour serviteur. 
                                        (Molière)  

diaîdgie, diaidgie, diaîdjie, diaidjie, gaîdgie, gaidgie, gaîdjie 
ou gaidjie (J. Vienat), v. I seus â long d’ lu, diaîdgie (diaidgie,
diaîdjie, diaidjie, gaîdgie, gaidgie, gaîdjie ou gaidjie) c’ment 
qu’ chirvetou.  

gager (garantir par un gage), v. 
Le franc ne vaut que quatre sous, mais il est gagé par 
une immense réserve d’or. 
                                        (François Mauriac)  

diaîdgie, diaidgie, diaîdjie, diaidjie, gaîdgie, gaidgie, gaîdjie 
ou gaidjie (J. Vienat), v. L’ frainc n’ vât ran qu’ quaite sôs, 
mains èl ât diaîdgie (diaidgie, diaîdjie, diaidjie, gaîdgie, gai-
dgie, gaîdjie ou gaidjie) poi ènne metirouse réjâvre d’ oûe.  

gager (s’engager à), v. 
Vous voudriez qu’elle fût parfaite ; avait-elle gagé de 
l’être au sortir du couvent ? 
                                        (Mme de Sévigné)  

diaîdgie, diaidgie, diaîdjie, diaidjie, gaîdgie, gaidgie, gaîdjie 
ou gaidjie (J. Vienat), v. Vôs voérïns qu’ èlle feuche défïn-
meu, mains ât-ç’ qu’ èlle aivait diaîdgie (diaidgie, diaîdjie, 
diaidjie, gaîdgie, gai-dgie, gaîdjie ou gaidjie) d’ l’ étre â 
soûetchi di covent ?  

gagerie (chose qu’on a reçue en gage), n.f. 
Son armoire est pleine de gageries.

diaîdg’rie, diaidg’rie, diaîdj’rie, diaidj’rie, gaîdg’rie, 
gaidg’rie, gaîdj’rie ou gaidj’rie, n.f. Son airmére ât pieinne 
diaîdg’ries (diaidg’ries, diaîdj’ries, diaidj’ries, gaîdg’ries, 
gaidg’ries, gaîdj’ries ou gaidj’ries).

gagerie (saisie- ; saisie des objets qui peuvent servir de 
gage, tels que les meubles, les récoltes), n.f. 

Il lit le procès-verbal de la saisie-gagerie.

saijie-diaîdg’rie, saijie-diaidg’rie, saijie-diaîdj’rie, saijie-
diaidj’rie, saijie-gaîdg’rie, saijie-gaidg’rie, saijie-gaîdj’rie, 
saijie-gaidj’rie, saisie-diaîdg’rie, saisie-diaidg’rie, saisie-
diaîdj’rie, saisie-diaidj’rie, saisie-gaîdg’rie, saisie-gaidg’rie, 
saisie-gaîdj’rie ou saisie-gaidj’rie, n.f. È yét l’ vèrbâ-prochès 
d’ lai saijie-diaîdg’rie (saijie-diaidg’rie, saijie-diaîdj’rie, 
saijie-diaidj’rie, saijie-gaîdg’rie, saijie-gaidg’rie, saijie-
gaîdj’rie, saijie-gaidj’rie, saisie-diaîdg’rie, saisie-diaidg’rie, 
saisie-diaîdj’rie, saisie-diaidj’rie, saisie-gaîdg’rie, saisie-
gaidg’rie, saisie-gaîdj’rie ou saisie-gaidj’rie).

gages (salaire, appointements d’un domestique), n.m.pl. 
L’année d’auparavant, il devait les gages de sa 
gouvernante.       (victor Hugo)

diaîdges, diaidges, diaîdjes, diaidjes, gaîdges, gaidges, 
gaîdjes ou gaidjes (J. Vienat), n.m.pl. L’ annèe d’ poiraivaint, 
è d’vait les diaîdges (diaidges, diaîdjes, diaidjes, gaîdges, 
gaidges, gaîdjes ou gaidjes) d’sai govèrnainne.

gages (à - ; payé pour accomplir un travail), loc. 

Ils recherchent les tueurs à gages. 

è diaîdges, è diaidges, è diaîdjes, è diaidjes, è gaîdges, 
è gaidges, è gaîdjes ou è gaidjes (J. Vienat), loc. 
Ès tçhrant les è diaîdges (è diaidges, è diaîdjes, è diaidjes, 
è gaîdges, è gaidges, è gaîdjes ou è gaidjes) tçhvous.

gages (être aux -de ; servir quelqu’un moyennant 
argent), loc.v. Il se réjouit d’être aux gages du ministre.

étre és diaîdges (diaidges, diaîdjes, diaidjes, gaîdges, gaidges,
gaîdjes ou gaidjes) de, loc.v. È s’ rélâdge d’ étre és diaîdges 
(diaidges, diaîdjes, diaidjes, gaîdges, gaidges, gaîdjes ou  
gaidjes) di menichtre.

gages (être aux -de ; au sens figuré : servir quelqu’un 
aveuglément), loc.v. Cet ouvrier est aux gages de son 
patron.

étre és diaîdges (diaidges, diaîdjes, diaidjes, gaîdges, gaidges,
gaîdjes ou gaidjes) de, loc.v. Ç’t’ ôvrie ât és diaîdges 
(diaidges, diaîdjes, diaidjes, gaîdges, gaidges, gaîdjes ou  
gaidjes) de son paitron.

gageure (promesse réciproque de payer le gage convenu
si on perd un pari), n.f. La gageure  fut acceptée.    
(Victor Hugo)

gaîdgeure, gaidgeure, gaîdjure ou gaidjure (J. Vienat), n.f. 
Lai gaîdgeure (gaidgeure, gaîdjure ou gaidjure) feut aic-
chèptè.

gageure (la chose gagée elle-même), n.f. 
Il n’a plus qu’à payer la gageure.

gaîdgeure, gaidgeure, gaîdjure ou gaidjure (J. Vienat), n.f. 
È n’ é pus ran qu’ è paiyie lai gaîdgeure (gaidgeure, gaîdjure 
ou gaidjure).

gageure (au sens figuré : fait de persévérer dans une 
entreprise, comme pour tenir un pari), n.f. Pourra-t-il 
tenir sa gageure ?

gaîdgeure, gaidgeure, gaîdjure ou gaidjure (J. Vienat), n.f. 
Ât-ç’ qu’ è veut poéyait t’ni sai gaîdgeure (gaidgeure, 
gaîdjure ou gaidjure)?

gageure (action, projet, opinion si étrange, si difficile, 
qu’on dirait un pari à tenir, un défi à relever), n.f.  « c’é-
tait une entreprise difficile et […] comme une gageure »
                         (Charles Péguy)

gaîdgeure, gaidgeure, gaîdjure ou gaidjure (J. Vienat), n.f. 
« c’ était ènne mâlaigiere entreprije pe […] c’ment qu’ ènne 
gaîdgeure (gaidgeure, gaîdjure ou gaidjure) »

gagiste (personne dont la créance est garantie par un 
gage), n.m. 

diaîdgichte, diaidgichte, diaîdjichte, diaidjichte, gaîdgichte, 
gaidgichte, gaîdjichte ou gaidjichte (J. Vienat), n.m. 

5



Il retrouve ses créanciers gagistes. È r’trove ses diaîdgichtes (diaidgichtes, diaîdjichtes, 
diaidjichtes, gaîdgichtes, gaidgichtes, gaîdjichtes ou 
gaidjichtes) créainchies.

gagman (mot anglais ; auteur de gags), n.m. 
Le « meilleur gagman de Bob Hope» (Jean-Luc Godard)

diaîtchanne ou diaitchanne, n.m. 
L’ moiyou diaîtchanne (ou diaitchanne) d’ ci Bop Hope»

gagnable (que l’on peut gagner), adj. 
La partie n’est pas gagnable, mieux vaut abandonner.

diaingnâbye, diainyâbye, dyaingnâbye, dyainyâbye ou 
dyègnâbye (sans marque du fém., adj. Lai paitchie n’ ât p’ 
diaingnâbye (diainyâbye, dyaingnâbye, dyainyâbye ou 
dyègnâbye) è vât meu aibaind’naie.

gagnage (pâturage ; champ où le gibier va prendre sa 
nourriture), n.m. Il se cache à l’orée du gagnage pour 
observer les animaux.

diaingnaidge, diainyaidge, dyaingnaidge, dyainyaidge ou 
dyègnaidge, n.m. È s’ coitche en l’ oûerèe di diaingnaidge 
(diainyaidge, dyaingnaidge, dyainyaidge ou dyègnaidge) po 
prégimaie les bétes.

gagnant (qui gagne), adj. 
Elle a un numéro gagnant.

diaingnaint, ainne, diainyaint, ainne, dyaingnaint, ainne, 
dyainyaint, ainne ou dyègnaint, ainne, adj. Èlle é ïn 
diaingnaint (diainyaint, dyaingnaint, dyainyaint ou 
dyègnaint) nïnm’rô.

gagnant (personne qui gagne), n.m. 
C’est lui le gagnant du gros lot.

diaingnaint, ainne, diainyaint, ainne, dyaingnaint, ainne, 
dyainyaint, ainne ou dyègnaint, ainne, n.m. Ç’ ât lu 
l’ diaingnaint (diainyaint, dyaingnaint, dyainyaint ou 
dyègnaint) di grôs lô.

gagne-denier (celui qui gagne sa vie au jour le jour), 
n.m. Ce chômeur doit faire le gagne-denier.

diaingne-denie, diainye-denie, dyaingne-denie, dyainye-denie
ou dyègne-denie, n.m. Ci tchômou dait faire les dyaingne-
denie (diainye-denie, dyaingne-denie, dyainye-denie ou 
dyègne-denie). (on trouve aussi tous ces noms où denie est 
remplacé par d’nie ou par dnie)

gagne-petit (celui qui a un métier peu rémunérateur), 
n.m. La femme du gagne-petit est économe.

diaingne-petét, diainye-petét, dyaingne-petét, dyainye-petét 
ou dyègne-petét, n.m. Lai fanne di dyaingne-petét (diainye-
petét, dyaingne-petét, dyainye-petét ou dyègne-petét) ât 
ménaidgeouse. 

gagner sa vie (courir pour -), loc.v. 
Elle a toujours dû courir pour gagner sa vie.

raixaie, rèxaie, trimardaie ou trimaie, v. 
Èlle é aidé daivu raixaie (rèxaie, trimardaie ou trimaie).

gagner son beefsteak [ou son bifteck] (gagner sa vie), 
loc.v. Il faut bien qu’il gagne son beefsteak (ou bifteck).

diaingnie sai vétçhaince (ou son brètçhbûe), loc.v. 
È fât bïn qu’ è diaingneuche sai vétçhaince (ou son 
brètçhbûe).

gagneur (qui gagne), adj. 

Il a un tempérament gagneur.

diaingnou, ouse, ouje, diainyou, ouse, ouje, 
dyaingnou, ouse, ouje, dyainyou, ouse, ouje ou dyègnou, 
ouse, ouje, adj. Èl é ïn diaingnou (diainyou, dyaingnou, 
dyainyou ou dyègnou) teimpyérâment.

gagneuse (en argot : prostituée), n.f. 

Il connaît toutes les gagneuses de la rue.

diaingnouje, diaingnouse, diainyouje, diainyouse, 
dyaingnouje, dyaingnouse, dyainyouje, dyainyouse, 
dyègnouje ou dyègnouse, n.f. È coégnât totes les diaingnou-
jes (diaingnouses, diainyoujes, diainyouses, dyaingnoujes, 
dyaingnouses, dyainyoujes, dyainyouses, dyègnoujes ou 
dyègnouses) d’ lai vie.

gaguesque (mot anglais ; au sens familier : qui tient du 
gag), adj. Il s’est trouvé dans une situation gaguesque.

diaîtchèchque ou diaitchèchtçhe (sans marque du fém.), adj. 
È s’ ât trovè dains ènne diaîtchèchque (ou diaitchèchtçhe) 
chituâchion.

gaiement ou gaîment (avec gaîté), adv. Elle va 
gaiement (ou gaîment) au travail.

dyaîment, dyaiment, dyèment ou dyément, adv. Èlle vait 
dyaîment (dyaiment, dyèment ou dyément) au travail.

gaieté ou gaîté (disposition des êtres qu’anime le plaisir
de vivre). n.f. Il a perdu sa gaieté (ou gaîté).

dyaîtè, dyaitè, dyètè ou dyétè, n.m. 
Èl é predju sai dyaîtè (dyaitè, dyètè ou dyétè).

gaieté ou gaîté (caractère de ce qui traduit un état de 
plaisir). n.f. Il aime la gaieté (ou gaîté) de la 
conversation.

dyaîtè, dyaitè, dyètè ou dyétè, n.m. 
Èl ainme lai dyaîtè (dyaitè, dyètè ou dyétè) d’ lai djâs’rie. 

gaieté ou gaîté (caractère d’une oeuvre qui traduit un 
état de plaisir). n.f. Ce poème est plein de gaieté (ou 
gaîté).

dyaîtè, dyaitè, dyètè ou dyétè, n.m. 
Ci poéme ât piein d’ dyaîtè (dyaitè, dyètè ou dyétè). 

gaieté ou gaîté (chose plaisante). n.f. Voilà les gaietés 
(ou gaîtés) de la campagne.

dyaîtè, dyaitè, dyètè ou dyétè, n.m. Voili les dyaîtès (dyaitès, 
dyètès ou dyétès) d’ lai campaigne. 
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gaieté ou gaîté (de - de coeur ; de son propre 
mouvement, sans y être obligé) loc.adv. Il ne renonce 
pas de gaieté (ou gaîté) de cœur à cette habitude.

d’ dyaîtè (dyaitè, dyètè ou dyétè) d’ tiûe (tiue, tiûere, tiuere, 
tyûe, tyue, tyûere ou tyuere), loc.adv. È ne r’nonche pe 
d’ dyaîtè (dyaitè, dyètè ou dyétè) d’ tiûe (tiue, tiûere, tiuere, 
tyûe, tyue, tyûere ou tyuere) en ç’t’ aivéje. 

gaillard, adj. 
Cette femme gaillarde exerce un métier d’homme.

coéya, atte, coéyat, atte ou coyat, atte, adj. 
Ç’te coéyatte (ou coyatte) fanne fait ïn métie d’ hanne.

gaillard, n.m. 
Voilà une belle équipe de gaillards.

coéya, atte, coéyat, atte ou coyat, atte, n.m. 
Voili ènne bèlle étçhipe de coéyas (coéyats ou coyats).

gaillardement, adv. 
Il suit gaillardement son chemin.

coéyat’ment ou coyat’ment, adv. 
È cheût coéyat’ment (ou coyat’ment) son tch’mïn.

gainage (action de gainer), n.m. 
Il fait le gainage d’un fil.

diaînnaidge, diainnaidge, dyaînnaidge, dyainnaidge, 
dyïnnaidge ou gaindaidge,  n.m. È fait l’ diaînnaidge 
(diainnaidge, dyaînnaidge, dyainnaidge, dyïnnaidge 
ou gaindaidge) d’ ïn flé.

gaine (enlever une -; dégainer), loc.v. 
Aide-la à enlever sa gaine!

dédiaînnaie, dédiainnaie, dédyaînnaie, dédyainnaie, 
dédyïnnaie ou dégaindaie,  v. È t’ fât l’ édie è s’ dédiaînnaie 
(dédiainnaie, dédyaînnaie, dédyainnaie, dédyïnnaie 
ou dégaindaie)!

gainer (mettre une gaine à), v. 
Elle gaine sa mère.

diaînnaie, diainnaie, dyaînnaie, dyainnaie, dyïnnaie ou 
gaindaie,  v. Èlle diaînne (diainne, dyaînne, dyainne, dyïnne 
ou gainde) sai mére.

gainer (mouler comme fait une gaine), v. 
Ces bas gainent ses jambes.

diaînnaie, diainnaie, dyaînnaie, dyainnaie, dyïnnaie ou 
gaindaie, v. Ces tchâsses diaînnant (diainnant, dyaînnant, 
dyainnant, dyïnnant ou gaindant) ses jambes.

gainerie (art, ouvrage, commerce du gainier), n.f. 
Elle tient une gainerie dans le haut de la ville.

diaînn’rie, diainn’rie, dyaînn’rie, dyainn’rie, dyïnn’rie ou 
gaind’rie, n.f. Èlle tïnt ènne diaînn’rie (diainn’rie, dyaînn’rie,
dyainn’rie, dyïnn’rie ou gaind’rie) dains le hât d’ lai vèlle.

gainerie (fabrique de gaines, d’étuis), n.f. 
Elle travaille dans une gainerie.

diaînn’rie, diainn’rie, dyaînn’rie, dyainn’rie, dyïnn’rie ou 
gaind’rie, n.f. Èlle traivaiye dains ènne diaînn’rie (diainn’rie,
dyaînn’rie, dyainn’rie, dyïnn’rie ou gaind’rie).

gain (être âpre au -), loc.v. Ce n’est pas un juif, mais il 
est âpre au gain.

djuélâyie, djuélayie, djvélâyie ou djvélayie, v. Ç’  n’ ât p’ ïn 
djvé, mains è djuélâye (djuélaye, djvélâye ou djvélaye).

gainier (personne qui fabrique des gaines, des étuis), 
n.m. Le gainier vient chez nous.

diaînnie, iere, diainnie, iere, dyaînnie, iere, dyainnie, iere, 
dyïnnie, iere ou gaindie, iere, n.m. L’ diaînnie (diainnie, 
dyaînnie, dyainnie, dyïnnie ou gaindie) vïnt tchie nôs.

gainier (arbre de Judée ou gesse odorante), n.m. 
Les gainiers ont des feuilles alternes, simples, 
paraissant après les fleurs roses.

diaînnie, diainnie, dyaînnie, dyainnie, dyïnnie ou gaindie, 
n.m. Les diaînnies (diainnies, dyaînnies, dyainnies, dyïnnies 
ou gaindies) aint des aiytrannes feuyes, sïmpyes, pairéchant 
aiprés les rôjes çhoés.

gain (personne âpre au -), loc.nom.f. 
On trouve partout des personnes âpres au gain.

djuélâyou, ouse, ouje, djuélayou, ouse, ouje, 
djvélâyou, ouse, ouje ou djvélayou, ouse, ouje, n.m. An trove 
tot poitchot des djuélâyous (djuélayous, djvélâyous 
ou djvélayous). 

gais lurons (bande de -), loc.nom.f. 

Cette bande de gais lurons fait le charivari.

laîr’nâye, laîr’naye, lair’nâye, lair’naye, laîrnâye, laîrnaye, 
lairnâye, lairnaye, laîrr’nâye, laîrr’naye, lairr’nâye, 
lairr’naye, laîrrnâye, laîrrnaye, lairrnâye ou lairrnaye, n.f. 
Ç’te laîr’nâye (laîr’naye, lair’nâye, lair’naye, laîrnâye, 
laîrnaye, lairnâye, lairnaye, laîrr’nâye, laîrr’naye, 
lairr’nâye, lairr’naye, laîrrnâye, laîrrnaye, lairrnâye ou 
lairrnaye) fait l’ baitchèt.

galactagogue (en médecine : qui favorise la sécrétion 
lactée), adj. 
Elle suit un traitement galactalogue.

gailaiçâgodye, gailaiçâgogue, gailaissâgodye, gailaissâgogue,
gaiyaiçâgodye, gaiyaiçâgogue, gaiyaissâgodye ou 
gaiyaissâgogue (sans marque du fém), adj. Èlle cheût ïn 
gailaiçâgodye (gailaiçâgogue, gailaissâgodye, 
gailaissâgogue, gaiyaiçâgodye, gaiyaiçâgogue, 
gaiyaissâgodye ou gaiyaissâgogue) trét’ment.

galactagogue (en médecine : médecin qui favorise la 
sécrétion lactée), adj. 
Elle va chez un galactalogue.

gailaiçâgodye, gailaiçâgogue, gailaissâgodye, gailaissâgogue,
gaiyaiçâgodye, gaiyaiçâgogue, gaiyaissâgodye ou 
gaiyaissâgogue (sans marque du fém), adj. Èlle vait tchie ïn 
gailaiçâgodye (gailaiçâgogue, gailaissâgodye, 
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gailaissâgogue, gaiyaiçâgodye, gaiyaiçâgogue, 
gaiyaissâgodye ou gaiyaissâgogue).

galactique (relatif à la voie lactée), adj. 

Elle voudrait faire un voyage galactique.

gailaicique, gailaicitçhe, gailaissique, gailaissitçhe, 
gaiyaicique, gaiyaicitçhe, gaiyaissique ou gaiyaissitçhe (sans 
marque du fém.), adj. Èlle voérait faire ïn gailaicique 
(gailaicitçhe, gailaissique, gailaissitçhe, gaiyaicique, 
gaiyaicitçhe, gaiyaissique ou gaiyaissitçhe) viaidge.

galactique (qui appartient à une galaxie), adj. 

Il regarde un nuage galactique.

gailaicique, gailaicitçhe, gailaissique, gailaissitçhe, 
gaiyaicique, gaiyaicitçhe, gaiyaissique ou gaiyaissitçhe (sans 
marque du fém.), adj. È raivoéte ïn gailaicique (gailaicitçhe, 
gailaissique, gailaissitçhe, gaiyaicique, gaiyaicitçhe, 
gaiyaissique ou gaiyaissitçhe) nûe.

galactogène (qui détermine la sécrétion du lait), adj. 
Elle doit prendre des hormones galactogènes.

gailaiçorïn, ïnne, gailaissorïn, ïnne, gaiyaiçorïn, ïnne ou 
gaiyaissorïn, ïnne, adj. Èlle dait pâre des gailaiçorïnnes 
(gailaissorïnnes, gaiyaiçorïnnes ou gaiyaissorïnnes) 
harmanes. 

galactogène (produit qui favorise la sécrétion du lait), 
n.m. Ce produit est un bon galactogène.

gailaiçorïn, gailaissorïn, gaiyaiçorïn ou gaiyaissorïn, n.m. 
Ci prôdut ât ïn bon gailaiçorïn (gailaissorïn, gaiyaiçorïn ou 
gaiyaissorïn). 

galactomètre (instrument pour mesurer la densité du 
lait), n.m. Il nettoie son galactomètre.

gailaiçométre, gailaissométre, gaiyaiçométre ou 
gaiyaissométre, n.m. È nenttaye son gailaiçométre 
(gailaissométre, gaiyaiçométre ou gaiyaissométre). 

galactométre (instrument pour déterminer la densité du 
lait), n.m. Le fromager nous a montré son galactomètre.

pâje-laicé, paje-laicé, poije-laicé ou poise-laicé, n.m. 
L’ frutie nôs é môtrè son pâje-laicé (paje-laicé, poije-laicé ou 
poise-laicé).
(on trouve aussi tous ces noms en remplaçant laicé par laissé, 
yaicé ou par yaissé)

galactophore (en physiologie : qui conduit le lait des 
glandes mammaires vers les mamelons), adj. Le lait de 
la maman passe par les canaux galactophores.

gailaiçomoinne, gailaissomoinne, gaiyaiçomoinne ou 
gaiyaissomoinne (sans marque du fém.), adj. L’ laicé d’ lai 
mére pésse poi les gailaiçomoinnes (gailaissomoinnes, 
gaiyaiçomoinnes ou gaiyaissomoines) canâs. 

galactose (sucre obtenu dans le lait des mammiphères), 
n.m. Il estime la teneur en galactose du lait.

gailaiçôje, gailaissôje, gaiyaiçôje ou gaiyaissôje, n.m. 
Èl échtïnme lai t’niou en gailaiçôje (gailaissôje, gaiyaiçôje 
ou gaiyaissôje) di laicé. 

galago (petit lémurien carnassier d’Afrique), n.m. 
Il voudrait élever un galago.

gailaigo ou gaiyaigo, n.m. 
È voérait éy’vaie ïn gailaigo (ou gaiyaigo). 

galalithe (nom déposé du premier produit plastique 
obtenu en 1879), n.f. Ce peigne est en galalithe.

Gailaiçâpiere, gailaissâpiere, gaiyaiçâpiere ou gaiyaissâpiere, 
n.f. Ci peingne ât en gailaiçâpiere (gailaissâpiere, 
gaiyaiçâpiere ou gaiyaissâpiere). 

galanterie, n.f. Les femmes apprécient la galanterie. galaint’rie, tçhaim’lat’rie, tçhaimlat’rie, tçhaim’lïn’rie ou 
tçhaimlïn’rie, n.f. Les fannes ainmant lai galaint’rie 
(tçhaim-’lat’rie, tçhaimlat’rie, tçhaim’lïn’rie ou 
tçhaimlïn’rie).

galantine (sorte de charcuterie), n.f. 
Elle nous a donné de la galantine.

galaintïnne, tçhaim’latïnne, tçhaimlatïnne, tçhaim’lïnne ou 
tçhaimlïnne, n.f. Èlle nôs é bèyie d’ lai galaintïnne 
(tçhaim-’latïnne, tçhaimlatïnne, tçhaim’lïnne ou 
tçhaimlïnne).

galant (trousse- ; autre nom ancien du choléra), n.m.  
On a longtemps craint une épidémie de trousse-galant.

maindre-galaint, trôsse-galaint ou trosse-galaint, n.f. 
An ont grant crainju ènne tchus-démie de maindre-galaint 
(trôsse-galaint ou trôsse-galaint). (on trouve aussi tous ces 
noms où galaint est remplacé par tçhaim’lat, tçhaimlat, 
tçhaim’lïn ou par tçhaimlïn)

galant (vieux -), loc.nom.m. Ce vieux galant rôde 
autour des femmes.

griyon, n.m. Ci griyon reguene âtoé des fannes. 

galaxie (la voie lactée), n.f. 
Ce soir, on voit bien la galaxie.

gailaic’chie, gailaicchie, gailaissie, gaiyaic’cie, gaiyaiccie ou 
gaiyaissie, n.f. Ci soi, an voit bïn lai gailaic’cie (gailaiccie, 
gailaissie, gaiyaic’cie, gaiyaiccie ou gaiyaissie).

galaxie (toute nébuleuse spirale), n.f. 
Ce livre parle de la fuite des galaxies.

gailaic’chie, gailaicchie, gailaissie, gaiyaic’cie, gaiyaiccie ou 
gaiyaissie, n.f. Ci yivre djâse d’ lai fute des gailaic’cies 
(gailaiccies, gailaissies, gaiyaic’cies, gaiyaiccies ou 
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gaiyaissies).
galbe (contour ou profil harmonieux plus ou moins 
courbe), n.f. Le potier façonne le galbe du vase.

rondjat, n.m. 
L’ potie faicene le rondjat di chtâve. 

galbe (profil chantourné d’un meuble, d’un ouvrage de 
menuiserie), n.f. Il passe la main sur le galbe de cette 
commode Louis XV.

rondjat, n.m. 
È pésse lai main ch’ le rondjat de ç’te c’môde Youyis XV. 

galbe (contour harmonieux d’un corps, d’un visage), 
n.f. Le peintre retouche le galbe des hanches de la 
femme qu’il peint.

rondjat, n.m. 
L’ môlaire eur’toutche le rondjat des éçhâs d’ lai fanne qu’ è 
môle. 

galbé (de profil convexe), adj. 
Elle dépose un bouquet sur la colonne galbée.

rondjatè, e, adj. 
Èlle bote ïn boquat ch’ lai rondjatèe colanne. 

galbé (se dit d’un meuble dont la face et les côtés ont un
profil en courbe et contrecourbe), adj. Elle a hérité 
d’une armoire galbée.

rondjatè, e, adj. 
Èlle é hèrtè d’ ènne rondjatèe l’ airmére. 

galbé (par extension : bien fait), adj. 
« ces belles jambes bien galbées »   (Georges Duhamel)

rondjatè, e, adj. 
« ces bèlles tchaimbes bïn rondjatèes» 

galbé (pied de meuble -; pied-de-biche), loc.nom.m. 
C’est une vieille table à pieds de meuble galbés.

rondjatè pia-d’ moubye (ou pie-d’ moubye), loc.nom.m. 
Ç’ ât ènne véye tâle è rondjatès pias-d’ moubye 
(ou pies-d’ moubye).

galber (donner du galbe à), v. 
Le sculpteur galbe un profil.

rondjataie, v. 
Le chculptou rondjate ïn pourfi 

gale (maladie cutanée contagieuse, due à un acarien 
parasite), n.f. Il se gratte comme s’il avait la gale.

raîtche, raitche, rangne, rogne, roigne ou roingne, n.f. 
È s’ graitte c’ment ch’ èl aivait lai raîtche (raitche, rangne, 
rogne, roigne ou roingne).

gale (par extension : dermatose prurigineuse d’autre 
origine), n.f. Cet ouvrier est malade de la gale du 
ciment.

raîtche, raitche, rangne, rogne, roigne ou roingne, n.f. 
Ç’t’ ôvrie ât malaite d’ lai raîtche (raitche, rangne, rogne, 
roigne ou roingne) di ç’ment.

gale (en art vétérinaire : maladie cutanée contagieuse 
des animaux, produite par des acariens), n.f. Les gales 
sont observées chez les animaux de toutes les espèces.

raîtche, raitche, rangne, rogne, roigne ou roingne, n.f. 
Les raîtches (raitches, rangnes, rognes, roignes ou roingnes) 
sont prégimè tchie les bétes de totes les échpèches.

gale (en botanique : maladie cryptogamique provoquant 
des pustules sur les tissus végétaux), n.f. La gale de la 
pomme de terre est causée par un champignon.

raîtche, raitche, rangne, rogne, roigne ou roingne, n.f. 
Lai raîtche (raitche, rangne, rogne, roigne ou roingne) d’ lai 
pammatte ât encâjè poi ïn tchaimpoigneû.

gale (au Canada : croûte qui se forme sur une lésion de 
la peau), n.f. La gale assure la cicatrisation.

raîtche, raitche, rangne, rogne, roigne ou roingne, n.f. 
Lai raîtche (raitche, rangne, rogne, roigne ou roingne) ai-
chure lai tieûturainche.

gale (personne méchante, haïssable), n.f. 
« Je suis une gale, une peste»          (Jean-Paul Sartre)

raîtche, raitche, rangne, rogne, roigne ou roingne, n.f. 
« I seus ènne raîtche (raitche, rangne, rogne, roigne ou 
roingne) ènne pèchte»

galéace ou galéasse (bâtiment à voiles et à rames, 
grande galère surchargée d’artillerie), n.f. La galéace 
(ou galéasse) était un navire beaucoup plus fort et plus 
lourd qu’une galère.

gailéache ou dyailéache, n.f. 
Lai gailéache (ou dyailéache) était ènne grôsse nèe brâment 
pus foûe pe pus pajainne qu’ ènne galére.

galéjade, n.f. Tu vois bien que c’est une galéjade. djaibot, n.m. T’ vois bïn qu’ ç’ ât ïn djaibot.
galéjer, v. Cela lui plaît de galéjer. djaibotaie, v. Çoli y’ piaît d’ djaibotaie.
galène (sulfure naturel de plomb), n.f. La galène est un 
minerai d’un gris bleuâtre métallique éclatant.

ailtyifô, n.m. ou dyailéne, gailéne, n.f. L’ ailtyifô (Lai dyailé-
ne ou Lai gailéne) ât ïn mïnn’rois d’ ïn bieûvâ métâyitçhe 
riûaint gris.

galène (poste à - ; ancien poste de  TSF), loc.nom.m. 
Des cristaux de galène étaient utilisés comme 
détecteurs dans les postes à galène.

pochte (ou poste) è ailtyifô (dyailéne ou gailéne), loc.nom.m. 
Des cruchtâx d’ ailtyifô (de dyailéne ou de gailéne) étïnt 
yutiyijè c’ment qu’ décreuvous dains les pochtes (ou postes) è 
ailtyifô (dyailéne ou gailéne)

galénique (qui concerne la préparation, la conservation 
et la présentation des médicaments), adj. Un médica-
ment est galénique s’il peut être amené, grâce à l’art 
pharmaceutique, à une forme telle qu’il puisse être 
administré facilement.

dyailénique, dyailénitçhe, gailénique ou gailénitçhe (sans 
marque du fém.), adj. Ïn r’méde ât dyailénique (dyailénitçhe, 
gailénique ou gailénitçhe) ch’ è peut étre aimoinné, graîce en
l’ aipotiquouse évoingne, en ènne frame tâ qu’ è poéyeuche 
étre aidmenichtrè soîe.

galénique (partie de la pharmacie qui traite de la mise 
en forme des produits pharmaceutiques), adj. On lui a 
demandé de faire une année d’études en galénique.

dyailénique, dyailénitçhe, gailénique ou gailénitçhe (sans 
marque du fém.), adj. An y’ ont d’maindè d’ faire ènne annèe 
d’ raicodje en dyailénique (dyailénitçhe, gailénique ou 
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gailénitçhe).
galénisme (doctrine médicale de Galien), n.m. Le galé-
nisme est fondé sur la théorie des quatre humeurs, sang,
bile, atrabile et pituite.

dyailénichme ou gailénichme, n.m. Le dyailénichme (ou gai-
lénichme) ât fonjè chus lai tyiorie des quaitre aigruns, saing, 
aimée, noire-misse pe mait’nâ cotsun.

galeopithecus ou galéopithèque (genre de mammifères
insectivores, intermédiaires entre les lémuriens et les 
roussettes), n.m. Le galeopithecus (ou galéopithèque) 
possède une membrane parachute reliant les membres 
et la queue lui permettant de planer.

môtèll’sïndge, môtell’sindge, motèll’sïndge ou motèll’sind-
ge, n.m. 
L’ môtèll’sïndge (môtell’sindge, motèll’sïndge ou motèll’sin-
dge) pochéde ènne pairaitchoi pée r’layaint les meimbres pe 
lai quoûe yi pèrmattaint d’ pyaînnaie.

galère (bâtiment de guerre à voiles et à rames), n.f. 
Les prisonniers ramaient dans les galères.

dyailére, gailére ou galére, n.f. 
Les prij’nies raimïnt dains les dyailéres (gailéres ou galéres).

galère (au sens familier : situation difficile ou précaire), 
n.f. Je ne veux pas rentrer dans la peau d’un maître 
d’études […]. Je ne veux pas être enchaîné à cette 
galère.                (Jules Vallès)

dyailére, gailére ou galére, n.f. 
I n’ veus p’ rentraie dains lai pé d’ ïn maître de raicodges 
[…]. I n’ veus p’ étre entchïnnè en ç’te dyailére (gailére ou 
galére).

galère portugaise (siphonophore ressemblant à une 
méduse, des mers tempérées et chaudes), loc.nom.f. Il 
ne faut pas toucher aux galères portugaises car elles 
sont extrêmement urticantes.

poutrugaiche dyailére (gailére ou galére), loc.nom.f. 
È n’ fât p’ toutchi és poutrugaiches dyailéres (gailéres ou 
galéres) pochqu’ èlles sont échtrém’ment ôétchaiyainnes.

galérer (au sens familier : se lancer dans des entreprises
pénibles, hasardeuses, souvent sans résultat), v. On a 
drôlement galéré pour trouver ton immeuble.   

dyailéraie, gailéraie ou galéraie, v. 
An ont soûetch’ment dyailérè (gailérè ou galérè) po trovaie 
ton immoubye.

galérer (au sens familier : vivre de travaux épisodi-ques
et peu rémunérateurs), v. Ils galèrent pour s’en sortir.   

dyailéraie, gailéraie ou galéraie, v. 
Ès dyailérant (gailérant ou galérant) po s’ en soûetchi.

galère réale, loc.nom.f. ou réale, n.f. (galère destinée 
au roi ou à l’amiral) L’amiral arrivera en galère réale 
(ou réale).

reiyâ ou roiyâ, n.f. 
L’ airm’râ veut airrivaie en reiyâ (ou roiyâ).

galères (peine des criminels condamnés à ramer sur les 
galères du roi), n.f.pl. Les galères font les galériens.
                (Victor Hugo)

dyailéres, gailéres ou galéres, n.f.pl. 
Les dyailéres (gailéres ou galéres) faint les gailérïns

galère ! (vogue la -), loc. 
La pauvre malheureuse pourrait dire : vogue la galère !

è-Dûe-vais ! loc.
Lai poûere malhèy’rouse poérrait dire : è-Dûe-vais !

galère ! (vogue la -), loc. 

L’âge force les vieux à dire : vogue la galère ! 

vâgue que vâgue, vague que vague, vaîdye que vaîdye, 
vaidye que vaidye, vâye que vâye, vaye que vaye), vodye lai 
dyailére (gailére ou galére) ! ou vogue lai dyailére (gailére ou
galére)! loc. L’ aîdge foûeche les véyes è dire  vâgue que 
vâgue  (vague que vague, vaîdye que vaîdye, vaidye que 
vaidye, vâye que vâye, vaye que vaye), vodye lai dyailére 
(gailére ou galére) ! ou vogue lai dyailére (gailére ou 
galére)!

galerie (lieu de passage ou de promenade, couvert, 
beaucoup plus long que large), n.f. Nous nous 
promenons dans la galerie du cloître.

allou, n.m. dyail’rie, gail’rie ou gal’rie, n.f. 
Nôs vendlant dains l’ allou (lai dyail’rie, lai gail’rie ou lai 
gal’rie) di çhô poérmenou.

galerie (magasin où sont exposés des objets d’art en vue
de la vente), n.f. Il cherche les heures d’ouverture de 
cette galerie de portraits.

dyail’rie, gail’rie ou gal’rie, n.f. 
È tçhie les houres d’ eûvieture de ç’te dyail’rie (gail’rie ou 
gal’rie) d’ pourtrèts.

galerie (collection d’œuvres ou d’objets d’art), n.f. Elle 
a visité une galerie de la Rive gauche, à Paris.

dyail’rie, gail’rie ou gal’rie, n.f. 
Èlle é envèllie ènne dyail’rie (gail’rie ou gal’rie) d’ lai 
gâtche Raîje, è Pairis.

galerie (emplacement réservé aux spectateurs ; les 
spectateurs eux-mêmes), n.f. Il fait cela pour amuser la 
galerie.

dyail’rie, gail’rie ou gal’rie, n.f. 
È fait çoli po aimujaie lai dyail’rie (gail’rie ou gal’rie).

galerie (sorte de tribune continue sur le pourtour 
intérieur d’une église), n.f. Depuis la galerie, on voit 
très bien les chapiteaux.

dyail’rie, gail’rie ou gal’rie, n.f. 
Dâs lai dyail’rie (gail’rie ou gal’rie), an voit défïnmeu les 
tchaipâs.

galerie (rebord ménagé sur le toit d’une voiture), n.f. Il 
fixe des bagages sur  la galerie de la voiture.

dyail’rie, gail’rie ou gal’rie, n.f. È fichque des baigaidges 
chus lai dyail’rie (gail’rie ou gal’rie) d’ lai dyïmbarde.

galerie (cavité creusée par divers animaux), n.f. Les 
bêtes sauvages connaissent toutes les galeries.

bâme, dyail’rie, gail’rie, gal’rie ou tçhaîviene, n.f. Les 
sâvaidges bétes coégnéchant totes les bâmes (dyail’ries, 
gail’ries, gal’ries ou tçhaîvienes).
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galerie (passage souterrain), n.f. On ne voit pas clair 
dans cette galerie.

allou, n.m. dyail’rie, gail’rie ou gal’rie, n.f. An n’ voit p’ çhai 
dains ç’t’ allou (ç’te dyail’rie, ç’te gail’rie ou ç’te gal’rie).

galérien (homme condamné à ramer sur une galère), 
n.m. Les galériens sont attachés.

dyailérïn, ïnne, gailérïn, ïnne ou galérïn, ïnne, n.m. 
Les dyailérïns (gailérïns ou galérïns) sont aittaitchies.

galérien (forçat), n.m. 
Il travaille comme un galérien.

dyailérïn, ïnne, gailérïn, ïnne ou galérïn, ïnne, n.m. 
È traivaiye c’ment qu’ ïn dyailérïn (gailérïn ou galérïn).

galérien (vie de - ; au sens figuré : vie très pénible), 
loc.nom.f. 
Ce pauvre homme mène une vie de galérien.

vétçhaince (vétçhainche, vétçh’raye, vétçhraye, vétiaince, 
vétiainche, vétyaince, vétyainche, vétçh’raye ou vie) d’ dyai-
lérïn (gailérïn ou galérïn), loc.nom.f. Ci poûere hanne 
moinne ènne vétçhaince (vétçhainche, vétçh’raye, vétçhraye, 
vétiain-ce, vétiainche, vétyaince, vétyainche, vétçh’raye ou 
vie) de dyailérïn (gailérïn ou galérïn).

galeux (atteint de la gale), adj. 

Comme il [un chien] mordait tout le monde et qu’il était
galeux, mes cousines le firent pendre en secret.
                    (Chateaubriand)

raîtchou, ouse, ouje, raitchou, ouse, ouje, rangnou, ouse, ouje,
rognou, ouse, ouje, roignou, ouse, ouje ou roingnou, ouse, 
ouje, adj. C’ment qu’ è [ïn tchïn] moûejait tot l’ monde pe 
qu’ èl était raîtchou (raitchou, rangnou, rognou, roignou ou 
roingnou), mes tiujïnnes le f’sainnennt pendre en ch’crèt.

galeux (relatif à la gale), adj. 

Sur sa peau apparut une éruption galeuse.

raîtchou, ouse, ouje, raitchou, ouse, ouje, rangnou, ouse, ouje,
rognou, ouse, ouje, roignou, ouse, ouje ou roingnou, ouse, 
ouje, adj. Chus sai pé aippairéché ïn  raîtchou (raitchou, 
rangnou, rognouj, roignouj ou roingnouj) bote-feû.

galeux (celui qui est atteint de la gale), n.m. 

« ce maudit animal, ce pelé, ce galeux d’où venait tout 
le mal»
                    (Jean de La Fontaine)

raîtchou, ouse, ouje, raitchou, ouse, ouje, rangnou, ouse, ouje,
rognou, ouse, ouje, roignou, ouse, ouje ou roingnou, ouse, 
ouje, n.m. « ci mâdit l’ ainimâ, ci pulè, ci raîtchou (raitchou, 
rangnou, rognou, roignou ou roingnou) dâs laivoù que 
v’niait tot l’ mâ»

galgal (tumulus celtique renfermant une crypte), n.m. 
Ils entrent dans la crypte du galgal.

dyaildyail, meûdgi, meudgi, meûdgie, meudgie, meûrdgi, 
meurdgi, meûrdgie, meurdgie ou moeurdjie, n.m. Èls entrant 
dains lai criyôte di dyaildyail (meûdgi, meudgi, meûdgie, 
meudgie, meûrdgi, meurdgi, meûrdgie, meurdgie ou 
moeurdjie).

galhauban (cordage, câble servant à assujettir un mât 
supérieur), n.m. Ils placent des galhaubans.

câlhâban ou câlhâtban, n.m. 
Ès piaiçant des câlhâbans (ou câlhâtbans).

galibot (jeune manœuvre travaillant au service des voies
dans les galeries de mines), n.m. Ils ont engagé deux 
galibots.

gailibat ou gourrïnnat, n.m. 
Èls aint engaidgie dous gailibats (ou gourrïnats).

Galilée (province du nord de la Palestine), n.pr.f. L’E-
vangile mentionne souvent la Galilée.

Gaililèe ou Gailiyèe, n.pr.f. Lai Boinne-novèlle meinchionne 
s’vent lai Gaililèe (ou Gailiyèe). 

Galilée (province du nord de la Palestine), n.pr.f. 
Galilée fut aussi l’un des fondateurs de la mécanique 
moderne.

Gaililèe ou Gailiyèe, n.pr.f. 
Ci Gaililèe (ou Gailiyèe) feut âchi yun des orinous d’ lai 
moudranne mécainitçhe. 

galiléen (relatif à la Galilée), adj. 
Elle a aimé les paysages galiléens.

gaililèïn, ïnne, ou gailiyèïn, ïnne, adj. 
Èlle é ainmè les gaililèïns (ou gailiyèïns) beûyes. 

galiléen (relatif aux travaux de Galilée), adj. 
Il applique une loi galiléenne à un problème de 
physique.

gaililèïn, ïnne, ou gailiyèïn, ïnne, adj. 
Èl aipyique ènne gaililèïnne (ou gailiyèïnne) lei en ïn 
probyème de phyjique. 

Galiléen (Le - ; Jésus-Christ), loc.nom.pr.m. 
Le peuple juif a fait crucifier Le Galiléen.

Le Gaililèïn ou Le Gailiyèïn, loc.nom.pr.m. Le djué peupye 
é fait è creuch’fiaie Le Gaililèïn (ou Le Gailiyèïn). 

Galiléens (Les - ; les premiers chrétiens), 
loc.nom.pr.m.pl. Jésus-Christ enseignait Les Galiléens.

Les Gaililèïns ou Les Gailiyèïns, loc.nom.pr.m.pl. 
Djésus-Chricht ensoingnait Les Gaililèïns (ou Les Gaili-
yèïns). 

galimafrée (mets peu appétissant), n.f. 
Il n’a pas goûté à cette galimafrée.

gailimâfrèe ou gailimaifrèe, n.f. 
È n’ é p’ gotè en ç’te gailimâfrèe (ou gailimaifrèe). 

galimatias (discours ou écrit embrouillé et confus ; 
charabia), n.m. Il peut garder ce galimatias pour lui.

gailimâçha, n.m. 
È peut vadgeaie son gailimâçha po lu. 

galipette (cabriole, culbute), n.f. L’enfant fait des gali-
pettes dans l’herbe.

gailipatte, n.f. L’ afaint fait des gailipattes dains l’ hierbe. 

galipettes (faire des - [avec quelqu’un]; avoir des rela-
tions érotiques avec quelqu’un), loc.v. « Et quel est l’ac-
cident le plus probable quand une femme fait des gali-

faire des gailipattes [daivô quèqu’un], loc.v. 
« È pe qu’ ât-ç’ qu’ ât l’ pus probâbye aiccreû tiaind qu’ èn-ne
fanne fait des gailipattes ? Ïn ïnfrârt obïn ïn pôy’chïnnèl-le 

11



pettes ? Un infarctus ou un polichinelle dans le tiroir? »
                        (Martin Winckler)

dains l’ tirou» 

galle (noix de - ; excroissance produite sur la feuille 
d’un chêne par la piqûre d’un insecte), loc.nom.f. On 
utilise la noix de galle pour la fabrication de teintures.

nouche (ou nuche) de dgigôle (dgigole, djigôle ou djigole), 
loc.nom.f  An s’ sie d’ lai nouche (ou nuche) de dgigôle 
(dgigole, djigôle ou djigole) po lai faibriquâchion des 
tïntures.

gallican (qui concerne l’Eglise catholique de France), 
adj. Il a un recueil de chants gallicans.

gailicain, ainne ou gaiyicain, ainne, adj. 
Èl é ïn r’tyeuye de gailicains (ou gaiyicains) tchaints. 

gallican (qui est partisan des libertés de l’Eglise de 
France), adj. Au début, le rite gallican était local.

gailicain, ainne ou gaiyicain, ainne, adj. 
En l’ èc’mence, le gailicain (ou gaiyicain) riute était yuâ. 

gallican (partisan des libertés de l’Eglise gallicane), 
n.m. Il y eut longtemps les gallicans et les 
ultramontains.

gailicain, ainne ou gaiyicain, ainne, n.m. 
È y eut grant les gailicains (ou gaiyicains) pe les 
uy’tramounteus. 

gallicanisme (principes et doctrines de l’Eglise 
gallicane), n.m. Cet article parle du gallicanisme.

gailicainichme ou gaiyicainichme, n.m. 
Ç’t’ airti djâse di gailicainichme (ou gaiyicainichme). 

gallicanisme (attachement aux principes de l’Eglise 
gallicane), n.m. Le gallicanisme de Bossuet est connu.

gailicainichme ou gaiyicainichme, n.m. 
L’ gailicainichme (ou gaiyicainichme) d’ ci Bossuet ât 
coégnu. 

galliformes (synonyme de gallinacés ; ordre d’oiseaux 
terrestres auquel appartiennent la poule, le coq), n.m.pl. 
La perdrix fait partie des galliformes.

dg’lènnafra(ou o)mes, dg’rainnafra(ou o)mes, 
dg’reinnafra(ou o)mes, dg’rènnafra(ou o)mes, dgérïnnafra(ou
o)mes ou gaillïnnafra(ou o)mes, n.m.pl. Lai pédri fait 
paitchie des dg’lènnafra(ou o)mes (dg’rainnafra(ou o)mes, 
dg’reinnafra(ou o)mes, dg’rènnafra(ou o)mes, 
dgérïnnafra(ou o)mes ou gaillïnnafra(ou o)mes).

gallinacé (qui se rapporte ou ressemble à la poule ou au 
coq), adj. 
La dinde est un oiseau gallinacé.

dg’lènnachè, e, dg’rainnachè, e, dg’reinnachè, e, 
dg’rènnachè, e, dgérïnnachè, e ou gaillïnnachè, e, adj. 
Lai dïndye ât ïn dg’lènnachè (dg’rainnachè, dg’reinnachè, 
dg’rènnachè, dgérïnnachè ou gaillïnnachè) l’ oûejé.

gallinacé (crête de -), loc.nom.f. 
La poule a une belle crête.

çhâtre, çhiâtre (J. Vienat), tchouffe, tchoupe ou triotte, n.f. 
Lai dg’rainne é ènne bèlle çhâtre (çhiâtre, tchouffe, tchoupe 
ou triotte). 

gallinacé (crête de -), loc.nom.f. 
Le paon secoue sa crête.

çhâtre de pou ou (çhiâtre (J. Vienat) ou triotte) de pou, 
loc.nom.f. L’ môtretiu ch’coue sai çhâtre (çhiâtre ou triotte) 
de pou.

gallinacé (crête de -), loc.nom.f. 

Notre coq s’est battu, il a la crête pleine de sang.

tchaipâ, tchaipa, tchaipat, tchaippâ, tchaippa, tchaippat 
(J. Vienat), tchaip’ron, tchaipron, tchaipuron, tchopâ, tchopa, 
tchopat, tchopé, tchoupâ, tchoupa (J. Vienat), tchoupat ou 
tchoupé, n.m. Note pou s’ ât baittu, él é l’ tchaipâ (tchaipa, 
tchaipat, tchaippâ, tchaippa, tchaippat, tchaip’ron, tchaipron,
tchaipuron, tchopâ, tchopa, tchopat, tchopé, tchoupâ, 
tchoupa, tchoupat ou tchoupé) piein d’ saing.

gallinacés (ordre d’oiseaux terrestres auquel 
appartiennent la poule, le coq), n.m.pl. Le faisan fait 
partie des gallinacés.

dg’lènnachès, dg’rainnachès, dg’reinnachès, dg’rènnachès, 
dgérïnnachès ou gaillïnnachès, n.m.pl. Le f’sain fait paitchie 
des dg’lènnachès (dg’rainnachès, dg’reinnachès, 
dg’rènnachès, dgérïnnachès ou gaillïnnachès).

gallique (qui provient de la noix de Galle), adj. 
La décomposition du tanin donne l’acide gallique.

dgigôlâ, dgigolâ, djigôlâ ou djigolâ (sans marque du fém.), 
adj.  Lai décompôjichion di tânnïn bèye di  dgigôlâ 
(dgigolâ, djigôlâ ou djigolâ) l’ aichide.

gallo-roman (relatif à une langue romane parlée en 
Gaule), adj. Elle étudie un parler gallo-roman.

gailâ-roman, adj. 
Èlle raicodje ïn gailâ-roman djâsaidge.

gallo-roman (langue romane parlée en Gaule), n.m. 
Ce texte est écrit en gallo-roman.

gailâ-roman, n.m. 
Ci tèchte ât graiy’nè en gailâ-roman.

galluchat ou galuchat (peau de certains poissons utili-
sées pour couvrir des gaines, des étuis, etc.), n.m. Elle a
un sac en galluchat (ou galuchat).

gailuchat ou gailutchait, n.m. 
Èlle é ïn sait en gailuchat (ou gailutchait).

galoches (celui qui traîne ses - en marchant), 
loc.nom.m. J’ai pitié de celui qui traîne ses galoches en
marchant.

trïnne galeutches, loc.nom.m. 
I aî pidie d’ ci trïnne galeutches.

galon (grade: chevron), n.m. 
Il est fier de ses galons.

tcheviron, tchevron, tchiron, tch’viron ou tchviron, n.m. 
Èl ât fie d’ ses tchevirons (tchevrons, tchirons, tch’virons 
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ou tchvirons).
galons (qui a des -), loc.adj. 
C’est un  soldat qui a des galons.

graidè, e, tchevronè, e, tchironè, e, tch’vironnè, e ou 
tchvironnè, e, adj. Ç’ ât ïn  soudaît qu’ ât graidè (tchevronè, 
tchironè, tch’vironnè ou tchvironnè).

galop (allure la plus rapide du cheval), n.m. 
Ce cheval prend le galop.

gailop, n.m. 
Ci tchvâ prend l’ gailop.

galop (ancienne danse d’origine hongroise au mouve-
ment très vif), n.m. Elle apprend à danser le galop.

gailop, n.m. 
Èlle aipprend è dainsie l’ gailop.

galop (pièce instrumentale à tempo vif), n.m. 
Il joue un galop au piano.

gailop, n.m. 
È djûe ïn gailop â piaino.

galopade (en équitation : course au galop), n.f. 
Il prend part à la galopade.

gailopâde ou gailopaide, n.f. 
È prend paît en lai gailopâde (ou gailopaide).

galopade (course précipitée), n.f. Si tu voyais la 
galopade des élèves à la fin des cours.

gailopâde ou gailopaide, n.f. Ch’ te voiyôs lai gailopâde (ou 
gailopaide) des éyeuves en lai fïn des coués.

galopade (à la - ; au sens familier : à la hâte et sans 
soin), loc.adv. Il a fait ce travail à la galopade.

en lai gailopâde ou gailopaide, loc.adv. 
Èl é fait ci traivaiye en lai gailopâde (ou gailopaide).

galopant (qui galope), adj. 
Il essaie d’attraper un cheval galopant.

gailopaint, ainne, adj. 
Èl épreuve d’ aittraipaie ïn gailopaint tchvâ.

galopant (au sens figuré : se dit d’un phénomène qui 
s’accélère), adj. On assiste à une désindustrialisation 
galopante.

gailopaint, ainne, adj. 
An aichichte en ènne gailopainne déjïnduchtrialijâchion.

galop (au - ; très vite, en se dépêchant), loc.adv. 
Nous avons visité le musée au galop.

â gailop, loc.adv. 
Nôs ains envèllie l’ mujèe â gailop.

galop (bruit de - ; en pathologie : anomalie de l’auscul-
tation cardiaque, évoquant un galop, par ajout d’un 
troisième bruit à chaque cycle), loc.nom.m. « Le bruit 
de galop est un triple bruit du cœur constitué par 
l’addition aux deux temps normaux d’un troisième 
temps étranger à ceux-ci »  (Pierre Carl Edouard Potain)

brut d’ gailop, loc.nom.m. 

« Le brut d’ gailop ât ïn tripye brut di tiûere conchtituè poi
 l’ aiddichion és dous normâs temps d’ ïn trâjieme temps 
étraindge en ces-ci»

galop d’essai (épreuve, test probatoire), loc.nom.m. Il 
considère ce travail comme un galop d’essai.

gailop d’ échai (éssai ou éschâbye), loc.nom.m. È répraindge 
ci traivaiye c’ment qu’ ïn gailop d’ échai (éssai ou éschâbye).

galoper (aller au galop), v. 
Le cheval se mit à galoper et le cavalier tomba.

gailopaie, v. 
Le tchvâ s’ boté è gailopaie pe l’ caivalie tchoiyé.

galoper (par extension : courir rapidement), v. 
Les gamins galopaient derrière lui.

gailopaie, v. 
Les nitious gailopïnt d’rie lu.

galoper (avoir une extrême activité), v. Et tandis que 
les pages noircissaient à vue d’œil sous le galop 
précipité de sa main, sa pensée aussi galopait.    
(Courteline)

gailopaie, v. Pe taindis qu’ les paidges noichéchïnt è voéte
 d’ eûye dôs l’ tiutou gailop d’ sai main, son aivisâle âchi 
gailopait.

galoper (faire quelque chose avec une grande 
précipitation), v. Elle galope en lisant.

gailopaie, v. 
Èlle gailope en yéjaint.

galoper (mettre, faire aller au galop), v. 
Chaque jour, il galope ses chevaux.

gailopaie, v. 
Tchétçhe djoué, è gailope ses tchvâs.

galopeur (qui galope), adj. 
Il s’intéresse surtout aux chevaux galopeurs.

gailopou, ouse, ouje, adj. 
È s’ ïntèrèche chutôt és gailopous tchvâs.

galopeur (cheval ayant des aptitudes pour le galop), 
n.m. Elle étrille son meilleur galopeur.

gailopou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle étréye son moiyou gailopou.

galopin (jeune garçon chargé des commission), n.m. 
Madame appelle son galopin.

gailopïn, ïnne, n.m. 
Lai maidaime aippele son gailopïn.

galopin (enfant espiègle, effronté), n.m. Je m’en vas 
aller te chauffer les oreilles, mauvais galopin. (Flaubert)

gailopïn, ïnne, n.m. I m’ en veus allaie t’ étchâdaie les arayes,
croûeye gailopïn.

galoubet (instrument à vent ressemblant au flageolet), 
n.m. On joue surtout du galoubet dans la France 
méridionale.

gailobé, n.m. 
An djûe chutôt di gailobé dains lai mièdgionâ Fraince.

galuchat ou galluchat (peau de certains poissons utili-
sées pour couvrir des gaines, des étuis, etc.), n.m. Elle a
un sac en galuchat (ou galluchat).

gailuchat ou gailutchait, n.m. 
Èlle é ïn sait en gailuchat (ou gailutchait).

galure ou galurin (au sens populaire : chapeau), n.m. 
Vous mettez votre galure (ou galurin) ? Ah ! oui, c’est 
l’heure.            (Huysmans

gailurïn, n.m. 
Vôs botèz vote gailurïn? Ah ! âye, ç’ ât l’ houre.
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galvanique (de Galvani : relatif aux courants 
électriques), adj. Il mesure un courant galvanique.

gailvanique (sans marque du fém.), adj. 
È meûjure ïn gailvanique couaint.

galvanique (de Galvani : relatif au galvanisme), adj. 
Il exite des théories galvaniques.

gailvanique (sans marque du fém.), adj. 
È y é des gailvaniques thiories.

galvanisation (de Galvani : action de galvaniser, de 
fixer un dépôt électrolytique), n.f. On voit des traces de 
galvanisation.

gailvanijâchion, adj. 
An voit des traices de gailvanijâchion.

galvanisation (de Galvani : application de courants 
galvaniques à un nerf, par exemple), n.f. Le médecin 
soumet un muscle du patient à une galvanisation.

gailvanijâchion, adj. 
L’ méd’cïn cheûmât ïn muchque di malaite en ènne 
gailvanijâchion.

galvaniser (de Galvani : électriser au moyen d’un 
courant galvanique), v. Il galvanise une pièce.

gailvanijie, v. 
È gailvanije ènne piece.

galvaniser (de Galvani : exercer une galvanisation sur 
un organisme), v. Il faut lui galvaniser un nerf.

gailvanijie, v. 
È fât yi gailvanijaie ïn niè.

galvaniser (de Galvani : animer d’une énergie 
soudaine), v. Cette nouvelle l’a galvanisé.

gailvanijie, v. 
Ç’te novèlle l’ é gailvanijie.

galvaniser (de Galvani : recouvrir d’une couche de 
métal par galvanisation), n.f. Elle galvanise de la tôle.

gailvanijie, v. 
Èlle gailvanije d’ lai tôle.

galvanisme (de Galvani : nom donné à certains 
phénomènes électriques dont les muscles et les nerfs 
sont le siège), n.f. Cet article parle de galvanisme.

gailvanichme, n.m. 

Ç’t’ airti djâse de gailvanichme.
galvanocautère (cautère dont l’incadescence est 
produite par un courant électrique), n.f. L’enfant a peur 
de la galvanocautère.

gailvanâfreûlâye, n.f.
L’ afaint é pavou d’ lai gailvanâfreûlâye.

galvanomètre (instrument servant à mesurer l’intensité 
des courants électriques), n.m. Il utilise un 
galvanomètre.

gailvanâmétre, n.m.
È s’ sie d’ ïn gailvanâmétre.

galvanoplastie (procédé qui permet d’appliquer un 
dépôt par électrolyse), n.f. Il recommence la 
galvanoplastie.

gailvanâpiaichtie, n.f. 
È rèc’mence lai gailvanâpiaichtie.

galvanoplastique (qui a rapport à la galvanoplastie), 
adj. Il regarde un grand bas-relief galvanoplastique.

gailvanâpiaichtique ou gailvanâpiaichtitçhe (sans marque du 
fém.), adj. È raivoéte ènne grôsse gailvanâpiaichtique (ou 
gailvanâpiaichtitçhe) béche-dépésse.

galvanotype (cliché en relief obtenu par galvanotypie), 
n.m. Il nous montre un galvanotype.

gailvanâseingne, n.m. 
È nôs môtre ïn gailvanâseingne.

galvanotypie (procédé de galvanoplastie), n.f. 
Cela fut reproduit par galvanotypie.

gailvanâseingnie, n.f. 
Ç’ ât aivu r’prôdut poi gailvanâseingnie.

gamelle (écuelle dans laquelle plusieurs matelots ou 
soldats mangeaient ensemble), n.f. Les matelots 
chantent autour de la gamelle.

gainmèlle ou ganmèlle, n.f. 
Les nèevous tchaintïnt âtoué d’ lai gainmèlle (ou ganmèlle). 

gamelle (récipient individuel pour la nourriture à em-
porter, muni d’un couvercle), n.f. «A  dix heures, les 
roulantes distribuaient la soupe dans les gamelles»  
                               (Francis Carco)

gainmèlle ou ganmèlle, n.f. 
« És dieche, les rôlainnes dichtribuïnt lai sope dains les 
gainmèlles (ou ganmèlles)» 

gamelle (écuelle dans laquelle on donne à manger à un 
chien, à un chat, etc.), n.f. Le chien fait le tour de sa 
gamelle vide.

gainmèlle ou ganmèlle, n.f. 
L’ tchïn fait l’ toué d’ si veûde gainmèlle (ou ganmèlle). 

gamelle (contenu d’un récipient, d’une gamelle), n.f. 
Elle va faire réchauffer la gamelle.

gainmèlle ou ganmèlle, n.f. 
Èlle veut faire è rétchâdaie lai gainmèlle (ou ganmèlle). 

gamelle (table commune des officiers d’un navire), n.f. 
L’aîné des officiers est le chef de gamelle.

gainmèlle ou ganmèlle, n.f. 
L’ pus véye des offichies ât l’ tchèf de gainmèlle (ou ganmèl-
le). 

gamelle (ramasser une - ; au sens familier, faire une 
chute en parlant d’une personne), loc.v. 
Il a ramassé une gamelle à cause du verglas.

raimaissaie (raimaissie, raiméssaie, raiméssie, raim’saie, 
raimsaie, rèmaissaie, rèmaissie, rèméssaie, rèméssie, rèm’saie
ou rèmsaie) ènne gainmèlle (ou ganmèlle), loc.v. Èl é rai-
maissè (raimaissie, raiméssè, raiméssie, raim’sè, raimsè, 
rèmaissè, rèmaissie, rèméssè, rèméssie, rèm’sè ou rèmsè) 
ènne gainmèlle (ou ganmèlle) è  câse di vâriais. 

gamelle (ramasser une - ; au sens familier et figuré, 
subir un échec), loc.v. 

raimaissaie (raimaissie, raiméssaie, raiméssie, raim’saie, 
raimsaie, rèmaissaie, rèmaissie, rèméssaie, rèméssie, rèm’saie
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Il pourrait bien ramasser une gamelle aux examens. ou rèmsaie) ènne gainmèlle (ou ganmèlle), loc.v. È poérait 
bïn raimaissaie (raimaissie, raiméssaie, raiméssie, raim’saie, 
raimsaie, rèmaissaie, rèmaissie, rèméssaie, rèméssie, rèm’-
saie ou rèmsaie) ènne gainmèlle (ou ganmèlle) és ésâmens. 

gamète (en biologie : cellule possédant la moitié des 
chromosomes des autres cellules de l’organisme), n.m. 
Il isole des gamètes mâles.

gainméte, n.m. 

È seingne des maîlats gainmétes. 
gamétogénèse (en biologie : formation des gamètes 
mâles ou femelles), n.f. La gamétogénèse se poursuit.

gainmétes-orïne, n.f. 
Lai gainmétes-orïne se porcheût.

gamine (sale -), loc.nom.f. 
Cette sale gamine m’a caché ma canne.

gandrouéye, gandrouye, ouiche, tchnoye, vouichatte, vouiche,
vouichtri ou vouisse, n.f. Ç’te gandrouéye (gandrouye, 
ouiche, tchnoye, vouichatte, vouiche, vouichtri ou vouisse) 
m’ é coitchie mai cainne.

gamin (sale -), loc.nom.m. 

Il se comporte comme un sale gamin.

beussèt, ètte, nitçhou, ouse, ouje,  nitiou, ouse, ouje, 
nityou, ouse, ouje, trichou, ouse, ouje, trissou, ouse, ouje,  ou 
vouichèt, ètte, n.m. È s’compoétche c’ment qu’ ïn beussèt 
(nitçhou,  nitiou, nityou, trichou, trissou ou vouichèt).

gamma (troisième lettre de l’alphabet grec), n.m. 
Elle apprend à dessiner la lettre gamma.

ganma, n.m. 
Èlle aipprend è graiy’naie lai lattre ganma. 

gamma (en physique : abréviation de millionnième de 
gramme), n.m.  Ils doivent avoir du mal à peser des 
gammas.

ganma, n.m. 
Ès daint aivoi di mâ d’ pajaie des ganmas. 

gammacisme (défaut de prononciation caractérisé par la
difficulté d’articuler le son « g »), n.m. Il fait des efforts
pour cacher son gammacisme. 

ganmachichme, n.m.
È fait des éffoûes po coitchi son ganmachichme.

gammaglobuline (globuline sérique qui contient la 
majeure partie des anticorps sanguins), n.f. Il analyse de
la gammaglobuline. 

ganmayôbuyïnne, n.f.
Èl ainayije d’ lai ganmayôbuyïnne.

gammagraphie (étude de la structure interne des corps 
opaques au moyen des rayons gamma), n.f. Il a subi une
gammagraphie du foie. 

ganmagraiphie, n.f.
Èl é chôbi ènne ganmagraiphie d’ lai gruatte.

gamma (point - ; intersection de l’écliptique avec le 
plan de l’équateur), loc.nom.m. Elle dessine le point 
gamma sur la carte céleste.

ganma point, loc.nom.m. 
Èlle graiyene le ganma point chus lai cielâ câtche. 

gamma (rayons - ; radiations électromagnétiques très 
pénétrantes), loc.nom.m.pl. Il étudie un champ de 
rayons gamma.

ganma rés, loc.nom.m.pl. 
È raicodje ïn tchaimp d’ ganma rés. 

gammare ou gammarus (en zoologie : crustacé appelé 
aussi crevette d’eau douce ou puce d’eau), n.m.  Il a 
pêché  des gammares (ou gammarus).

ganmaire, n.m. 
Èl é pâtchie des ganmaires. 

gammathérapie (en médecine : traitement des cellules 
cancéreuses par rayons gamma), n.f. Il subit une 
gammathérapie sévère.

ganma-soigne, ganma-soingne ou ganma-songne, n.f. 
È chôbât ènne roide ganma-soigne (ganma-soingne ou 
ganma-songne). 

gamme (en musique), n.f. Elle joue des gammes. ganme, n.f. Èlle djûe des ganmes.
gammée (croix - ; croix dont les branches sont coudées 
en forme de gamma), loc.nom.f. La croix gammée était 
l’emblème nazi.

ganmèe crou (ou croux), loc.nom.f. 
Lai ganmèe crou (ou croux) était l’ naiji l’ embyème.

gamopétale (à pétales unis), adj. 
Il ne ramase que des fleurs gamopétales.

mairipétâ (sans marque du fém.), adj. 
È n’ raimésse ran qu’ des mairipétâs çhoés.

gamopétales (sous-classe de végétaux qui ont les 
pétales de la corolle soudés), n.f.pl. La primevère fait 
partie des gamopétales.

mairipétâs, n.f.pl. 
L’ tchairpoulat fait paitchie des des mairipétâs.

gamosépale (se dit du calice d’une fleur dont les sépales
sont soudés), n.m.Il regarde une fleur gamosépale.

mairichèpâ (sans marque du fém.), adj. 
È raivoéte ènne mairichèpâ çhoé.

ganache (stupide, incapable), adj. 
Il est un peu ganache.

grïnnache (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât ïn pô grïnnache.

ganache (région latérale de la tête du cheval entre la 
joue et les bords inférieur et postérieur du maxillaire 
inférieur), n.f.Il passe sa main sur la ganache du 
cheval.

grïnnache, n.f. 

È pésse sai main ch’ lai grïnnache di tchvâ.
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ganache (au sens populaire : mâchoire), n.f. 
Il ouvre une ganache quand il baîlle.

grïnnache, n.f. 
Èl eûvre ènne grïnnache tiaind qu’ èl échaye.

ganache (au sens familier : personne sans intelligence, 
sans capacité), n.f. Il traite ses professeurs de vieilles 
ganaches.

grïnnache, n.f. 
È tréte ses raicodjaires de véyes grïnnaches.

ganacherie (caractère d’une personne ganache), n.f. 
Une « forme de ganacherie prudente »  (G. Duhamel)

grïnnach’rie, n.f. 
Ènne « frame de réchâle grïnnach’rie ».

ganglionnaire (qui concerne les ganglions), adj. 
Elle a fait une fièvre ganglionnaire.

glanglannére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é fait ènne glanglannére fievre.

gant, n.m. 
Elle a perdu un gant.

gaint ou gvaint, n.m. metainne, mitainne, mite, m’tainne ou 
mtainne, n.f. Èlle é predju ïn gaint (in gvaint, ènne metainne, 
ènne mitainne, ènne mite, ènne m’tainne ou ènne mtainne).

gant de Notre-Dame (plante ; digitale pourprée), 
loc.nom.m. Elle arrose son gant de Notre-Dame.

porprèe doigtatte, loc.nom.f. 
Èlle ennâve sai porprèe doigtatte.

gant de Notre-Dame (plante ; digitale pourprée), 
loc.nom.m. Ce gant de Notre-Dame a soif.

doigt d’ lai Vierdge, loc.nom.m. 
Ci doigt d’ lai Vierdge é soi.

gant de Notre-Dame (plante ; digitale pourprée), 
loc.nom.m. Elle regarde son gant de Notre-Dame.

gaint (ou gvaint) d’ Note-Daime, loc.nom.m. ou metainne 
(mitainne, mite, m’tainne ou mtainne) de Note-Daime 
loc.nom.f. Èlle raivoéte son gaint (ou son gvaint) d’ Note-
Daime (ou sai metainne (sai metainne, sai mitainne, sai mite, 
sai m’tainne ou sai mtainne) de Note-Daime).

ganté (qui porte des gants), adj. 
Le directeur est un monsieur ganté et cravaté.

gaintè, e, gvaintè, e, metainnè, e, mitainnè, e, mitè, e, 
m’tainnè, e ou mtainnè, e, adj. L’ diridgeou ât ïn gaintè 
(gvaintè, metainnè, mitainnè, mitè, m’tainnè ou mtainnè) pe 
graivatè chire.

gantelée (nom courant de plusieurs sortes de plantes 
dont les fleurs sont en doigts de gant), n.f. L’aconit est 
une gantelée.

gaint’lèe, gvaint’lèe, metainn’lèe, mitainn’lèe, mit’lèe, 
m’tainn’lèe ou mtainn’lèe, n.f. Lai chtafisaigre ât ènne 
gaint’lèe (gvaint’lèe, metainn’lèe (mitainn’lèe, mit’lèe, 
m’tainn’lèe ou mtainn’lèe).

gantelet (gant de peau couvert de lames de fer, qui 
faisait partie de l’armure), n.m. Il essaie de mettre un 
gantelet.

gaint’lat, gvaint’lat, metainn’lat, mitainn’lat, mit’lat, 
m’tainn’lat ou mtainn’lat, n.m. Èl épreuve de botaie ïn 
gaint’lat (gvaint’lat, metainn’lat, mitainn’lat, mit’lat, 
m’tainn’lat ou mtainn’lat).

gantelet (gant de cuir épais pour la chasse au faucon), 
n.m. Ce gantelet est percé.

gaint’lat, gvaint’lat, metainn’lat, mitainn’lat, mit’lat, 
m’tainn’lat ou mtainn’lat, n.m. Ci gaint’lat (gvaint’lat, 
metainn’lat, mitainn’lat, mit’lat, m’tainn’lat ou mtainn’lat) ât
poichie.

gantelet (morceau de cuir avec lequel certains artisans 
protègent la paume de leurs mains), n.m. Il n’oublie 
jamais de mettre son gantelet.

gaint’lat, gvaint’lat, metainn’lat, mitainn’lat, mit’lat, 
m’tainn’lat ou mtainn’lat, n.m. È n’ rébie dj’mais d’ botaie 
son gaint’lat (gvaint’lat, metainn’lat, mitainn’lat, mit’lat, 
m’tainn’lat ou mtainn’lat).

ganteline (nom courant de plusieurs sortes de plantes 
dont les fleurs sont en doigts de gant), n.f. Elle cueille 
des gantelines.

gaint’lïnne, gvaint’lïnne, metainn’lïnne, mitainn’lïnne, 
mit’lïnne, m’tainn’lïnne ou mtainn’lïnne, n.f. Èlle tyeuye des 
gaint’lïnnes (gvaint’lïnnes, metainn’lïnnes, mitainn’lïnnes, 
mit’lïnnes, m’tainn’lïnnes ou mtainn’lïnnes).

ganter (recouvrir d’un gant), v. 
Il doit ganter sa main.

gaintaie, gvaintaie, metainnaie, mitainnaie, mitaie, m’tainnaie
ou mtainnaie, v. È dait gaintaie (gvaintaie, metainnaie, 
mitainnaie, mitaie, m’tainnaie ou mtainnaie) sai main.

ganter (aller, en parlant des gants), v. 
Elle est difficile à ganter.

gaintaie, gvaintaie, metainnaie, mitainnaie, mitaie, m’tainnaie
ou mtainnaie, v. Èlle ât mâlaîgiere è gaintaie (gvaintaie, 
metainnaie, mitainnaie, mitaie, m’tainnaie ou mtainnaie).

ganter (avoir comme pointure de gants), v. 
Je crois qu’elle gante du sept.

gaintaie, gvaintaie, metainnaie, mitainnaie, mitaie, m’tainnaie
ou mtainnaie, v. I crais qu’ èlle gainte (gvainte, metainne, 
mitainne, mite, m’tainne ou mtainne) di sèpt.

ganterie (industrie, commerce du gantier), n.f. 
Elle travaille dans une ganterie.

gaint’rie, gvaint’rie, metainn’rie, mitainn’rie, mit’rie, 
m’tainn’rie ou mtainn’rie, n.f. Èlle traivaiye dains ènne 
gaint’rie (gvaint’rie, metainn’rie, mitainn’rie, mit’rie, 
m’tainn’rie ou mtainn’rie).

ganter (se - ; mettre des gants), v.pron. 
Il se gante de blanc.

s’ gaintaie, s’ gvaintaie, s’ metainnaie, s’ mitainnaie, s’ mitaie,
se m’tainnaie ou se mtainnaie, v.pron. È s’ gainte
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 (s’ gvainte, s’ metainne, s’ mitainne, s’ mite, se m’tainne ou se
mtainne) de bianc.

gantier (qui confectionne ou vend des gants), adj. 
Il est  ouvrier gantier.

gaintie, iere, gvaintie, iere, metainnie, iere, mitainnie, iere, 
mitie, iere, m’tainnie, iere ou mtainnie, iere, adj. Èl ât gaintie
(gvaintie, metainnie, mitainnie, mitie, m’tainnie ou mtainnie) 
l’ ôvrie.

gantier (personne qui confectionne ou vend des gants), 
n.m. Ce gantier a reçu un prix.

gaintie, iere, gvaintie, iere, metainnie, iere, mitainnie, iere, 
mitie, iere, m’tainnie, iere ou mtainnie, iere, n.m. Ci gaintie 
(gvaintie, metainnie, mitainnie, mitie, m’tainnie ou mtainnie) é
r’ci ïn prie.

gant (relever le - ; accepter le combat, se disposer à la 
riposte), loc.v.
Il est bien décidé à relever le gant.

eurieuvaie (eur’yeuvaie, euryeuvaie, eur’yevaie, euryevaie, 
eur’y’vaie, eury’vaie, rieuvaie, r’yeuvaie, ryeuvaie, r’yevaie, 
ryevaie, r’y’vaie ou ry’vaie) l’ gaint (ou l’ gvaint), loc.v. Èl ât
bïn déchidè è eurieuvaie (eur’yeuvaie, euryeuvaie, eur’ye-
vaie, euryevaie, eur’y’vaie, eury’vaie, rieuvaie, r’yeuvaie, 
ryeuvaie, r’yevaie,  ryevaie, r’y’vaie ou ry’vaie) l’ gaint (ou l’
gvaint).

gants à la mousquetaire (gants à large crispin), 
loc.nom.m.pl. Les gants à la mousquetaire protègent 
bien les poignets.

gaints (ou gvaints) en lai mochquetére (ou mouchquetére), 
loc.nom.m.pl. Les gaints (ou gvaints) en lai mochquetére (ou 
mouchquetére) rétropant bïn les pungnats.

gants (sans mettre de -), loc.adv. 
Il y est allé sans mettre de gants.

sains botaie d’ gaints (d’ gvaints, d’ metainnes, d’ mitainnes, 
d’ mites, de m’tainnes ou de mtainnes), loc.adv. È y ât aivu 
sains botaie d’ gaints (d’ gvaints, d’ metainnes, d’ mitainnes, 
d’ mites, de m’tainnes ou de mtainnes).

garançage (action de teindre à la garance), n.m. 
Il a ouvert un atelier de garançage.

dyairainchaidge, n.m. 
Èl é eûvie ïn ait’lie  d’ dyairainchaidge.

garance (de couleur rouge vif, comme celle de la 
garance), adj.inv. Son grant-père se souvenait des 
pantalons garance de l’ancienne infanterie de ligne.

dyairainche, adj.inv. 
Son grant-pére se seuv’gnait des dyairainche tiulattes d’ lai 
véye ïnfaint’rie d’ laingne.

garance (plante herbacée dont la racine rougeâtre 
fournit une matière colorante rouge), n.f. La garance 
pousse dans les payis chauds.

dyairainche, n.f. 
Lai dyairainche bousse dains les tchâds paiyis.

garance (teinture tirée de la garance), n.f. 
Il remplit une bouteille de garance.

dyairainche, n.f. 
È rempiât ènne botaye de dyairainche.

garancer (teindre avec la garance), v. 
Ces ouvriers garancent du cuir.

dyairainchie, v. 
Ces ôvries dyairainchant di tiûe.

garanceur (ouvrier qui fait le garançage), n.m. 
Ils ont engagé un nouveau garanceur.

dyairainchou, ouse, ouje, n.m. 
Èls aint engaidgie ïn nové dyairainchou.

garancière (champ semé de garance), n.f. 
Il travaille dans la garancière.

dyairainchiere, n.f. 
È traivaiye dains lai dyairainchiere.

garant (qui garantit), adj. 
Chacun est garant de ce qu’il fait.

dyairaint, ainne, gairaint, ainne ou piaidge (sans marque du 
fém.), adj. Tchétçhun ât dyairaint (gairaint ou piaidge) de 
ç’ qu’ è fait.

garant (personne tenue légalement envers une autre de 
l’obligation de garantie), n.m. Vous serez garant des 
avaries, des pertes de marchandises.

dyairaint, ainne, gairaint, ainne ou piaidge (sans marque du 
fém.), n.m. Vôs s’rèz dyairaint (gairaint ou piaidge) des 
aivrâries, des piedes de maîrtchaindies.

garantie, n.f. 
Sa montre est encore sous la garantie.

dyairaintie, gairantie ou piaidge, n.f. 
Sai môtre ât encoé dôs lai dyairaintie (gairantie ou piaidge).

garantie (retenue de - ; fraction du montant d’un 
marché qui est réglée à la réception définitive), 
loc.nom.f. Ils se mettent d’accord sur le montant des la 
retenue de garantie.

eur’t’nite (eur’tnite, eurt’nite ou eurtnite) de dyairaintie 
(gairantie ou piaidge), loc.nom.f. 
Ès s’ botant d’ aiccoûe chus l’ montaint d’ l’ eur’t’nite 
(eur’tnite, eurt’nite ou eurtnite) de dyairaintie (gairantie ou 
piaidge). (on trouve aussi toutes ces locutions sous la forme : 
r’t’nite de dyairaintie, etc.) 

garcette (petite tresse faite avec des cordages), n.f. 
On lui a donné trois coups de garcette.

diaîchatte ou diaichatte, n.f. 
An y’ ont bèyie trâs côps d’ diaîchatte (ou diaichatte).

garcette (cordage court en tresse), n.f. 
Il fait des garcettes.

diaîchatte ou diaichatte, n.f. 
È fait des diaîchattes (ou diaichattes).

garçon d’honneur (jeune homme qui accompagne les 
mariés), loc.nom.m. Les garçons d’honneur suivent les 

boûebe (bouebe, diaîchon ou diaichon) d’ hanneur, 
loc.nom.m. Les boûebes (bouebes, diaîchons ou diaichons) 
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mariés. d’ hanneur cheûyant les mairiès.
garçon (jeune – célibataire), loc.nom.m. Ce jeune 
garçon célibataire ne trouve pas à se marier.

boûebe ou bouebe, n.m. Ci boûebe (ou bouebe) n’ trove pe è 
s’ mairiaie.

garçon (mauvais -), loc.nom.m. Ce mauvais garçon bat
ses camarades.

criquèt, ètte (J. Vienat), n.m. Ci criquèt bait ses caim’râdes.

garçon (petit – dodu), loc.nom.m. Elle caresse son 
petit garçon dodu.

bodlé, n.m. Èlle çhaitât son bodlé.

garçons (contribution forcée payée aux - par un 
fiancé), loc.nom.f. Maintenant qu’ils ont la 
contribution forcée payée par le fiancé, les garçons 
pourront fêter.

chofre, choufre, tchofre ou tchoufre, n.f. 
Mitnaint qu’ èls aint lai chofre (choufre, tchofre ou tchoufre), 
les boûebes v’lant poéyait fétaie.

garçons (contribution forcée payée aux - par un 
fiancé),  loc.nom.f. Ils ont reç une bonne contribution 
forcée payée aux garçons par le fiancé.

tirie feû (feûe, feue, feûs ou feus), loc.nom.f. 
Èls aint r’ci ènne boinne tirie feû (feûe, feue, feûs ou feus).

garçons (coureuse de -), loc.nom.f. 

La coureuse de garçons est toujours la première à se 
précipiter.

boûeb’râche, boûebrâche, boûeb’rache, boûebrache, 
boueb’râche, bouebrâche, boueb’rache, bouebrache, 
boûeb’râsse, boûebrâsse, boûeb’rasse, boûebrasse, 
boueb’râsse, bouebrâsse, boueb’rasse, bouebrasse, tchomplèe
ou tchouplèe, n.f. Lai boûeb’râche (boûebrâche, boûeb’rache,
boûebrache, boueb’râche, bouebrâche, boueb’rache, 
bouebrache, boûeb’râsse, boûebrâsse, boûeb’rasse, 
boûebrasse, boueb’râsse, bouebrâsse, boueb’rasse, 
bouebrasse, tchomplèe 
ou tchouplèe) ât aidé lai premiere è s’ laincie.

garçons (contribution forcée payée aux - par un 
fiancé), loc.nom.f. Maintenant qu’ils ont la 
contribution forcée payée par le fiancé, les garçons 
pourront fêter. 

chofre, choufre, tchofre ou tchoufre, n.f. 
Mitnaint qu’ èls aint lai chofre (choufre, tchofre ou tchoufre), 
les boûebes v’lant poéyait fétaie.

garçons (contribution forcée payée aux - par un 
fiancé), loc.nom.f. Ils ont reç une bonne contribution 
forcée payée aux garçons par le fiancé.

tirie feû (feûe, feue ou feûs), loc.nom.f. 
Èls aint r’ci ènne boinne tirie feû (tirie feûe, tirie feue ou tirie
feûs).

garçons (courir les -), loc.v. 
Sa mère ne sait pas comme elle court les garçons.

boûeb’laie ou boueb’laie, v. 
Sai mére ne sait p’ c’ment qu’ èlle boûebele (ou bouebele).

garçons (prélever la contribution forcée en faveur 
des - du village lorsqu’une fille épouse un étranger), 
loc.v. Voilà les jeunes qui viennent prélever la 
contribution forcée à l’occasion du mariage de notre 
fille.

chofraie, choufraie, tchofraie ou tchoufraie, v. 

Voili les djûenes que v’niant chofraie (choufraie, tchofraie ou
tchoufraie) po l’ mairiaidge d’ note baîchatte..

garçons (société de -), loc.nom.f. Ils ne veulent pas de 
filles dans leur société de garçons.

choumfe ou tchounfe, n.m. Ès ne v’lant p’ de baîchattes 
dains yote chounfe (ou tchounfe).

garçon (vieux -), loc.nom.m. Il a toute sorte de 
caprices, comme un vieux garçon.

véye boûebe (ou bouebe), loc.nom.m. Èl é tote soûetche de 
rèts, c’ment ïn véye boûebe (ou bouebe).

Gard (rivière du sud de la France, affluent du Rhône), 
n.pr.m. L’aqueduc romain appelé Pont du Gard, 
traverse le Gard.

Gaird ou Gard, n.pr.m. 
L’ romain moinne-âve, aipp’lè Pont di Gard (ou Gard), 
traivoiche le Gaird (ou Gard).

Gard (département français), n.pr.m. 
Il a acheté une maison dans le Gard.

Gaird ou Gard, n.pr.m. 
Èl é aitch’tè ènne mâjon dains l’ Gaird (ou Gard).

garde (à la - de Dieu !), loc. 
Nous n’avons plus qu’à dire : à la garde de Dieu ! 

è-Dûe-vais ! loc. 
Nôs ‘ ains pus ran qu’ è dire : è-Dûe-vais !

garde (avant- ; partie d’une armée qui marche en avant 
du gros des troupes), n.f. Ils sont morts dans l’attaque 
de l’avant-garde.

aivaint-dyaîdge, n.f. 
Ès sont moûes dains l’ aittaque d’ l’ aivaint-dyaîdge.

garde-boue (dispositif qui empêche les projections de 
boue), n.f. 

Il a enlevé le garde-boue.

dyaîdge-boérbe, dyaîdge-borbe, dyaîdge-flachtre, dyaîdge-
paitche, dyaîdge-pètche, dyaîdge-troûeje, dyaîdge-troueje, 
dyaîdge-troûese, dyaîdge-trouese, dyaîdge-troûeze ou 
dyaîdge-troueze, n.m. Èl é rôtè l’ dyaîdge-boérbe (dyaîdge-
borbe, dyaîdge-flachtre, dyaîdge-paitche, dyaîdge-pètche, 
dyaîdge-troûeje, dyaîdge-troueje, dyaîdge-troûese, dyaîdge-
trouese, dyaîdge-troûeze ou dyaîdge-troueze).

garde (chien de -), loc.nom.m. J’ai peur de ce chien de mâtïn, ïnne, n.m. I aî pavou d’ ci mâtïn.
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garde.
garde ! (Dieu vous -; demande à Dieu de protéger) loc. 
Dieu vous garde au cours de votre lointain voyage !

Dûe vôs diaît (vadge, vadgeuche, voidge ou voidgeuche) ! 
loc. Dûe vôs diaît (vadge, vadgeuche, voidge ou voidgeuche) 
dains votre laivi viaidge !

gardée (chasse -; chasse réservée à son propriétaire, et 
généralement sous la surveillance d’un garde), 
loc.nom.f. 

Toute cette forêt  est une chasse gardée.

vadgèe (vadjèe, vagèe, vajèe, vârdèe, vardèe, vayie, véere, 
voétie, voidgèe, voidjèe, voigèe, voijèe, voirdèe, voiyie, 
voûedgèe, vouedgèe, voûedjèe, vouedjèe, voûegèe, vouegèe, 
voûejèe, vouejèe ou vouétie) tchaisse (tchesse ou tcheusse), 
loc.nom.f. Tot ci bôs ât ènne vadgèe (vadjèe, vagèe, vajèe, 
vârdèe, vardèe, vayie, véere, voétie, voidgèe, voidjèe, voigèe, 
voijèe, voirdèe, voiyie, voûedgèe, vouedgèe, voûedjèe, 
vouedjèe, voûegèe, vouegèe, voûejèe, vouejèe ou vouétie) 
tchaisse (tchesse ou tcheusse).

gardée (chasse -; au sens figuré :ce qu’on se réserve 
exclusivement), loc.nom.f. 

Ah non, pas cette fille : chasse gardée !

vadgèe (vadjèe, vagèe, vajèe, vârdèe, vardèe, vayie, véere, 
voétie, voidgèe, voidjèe, voigèe, voijèe, voirdèe, voiyie, 
voûedgèe, vouedgèe, voûedjèe, vouedjèe, voûegèe, vouegèe, 
voûejèe, vouejèe ou vouétie) tchaisse (tchesse ou tcheusse), 
loc.nom.f. Ah nian, pe ç’te baîchatte : vadgèe (vadjèe, vagèe, 
vajèe, vârdèe, vardèe, vayie, véere, voétie, voidgèe, voidjèe, 
voigèe, voijèe, voirdèe, voiyie, voûedgèe, vouedgèe, voûedjèe,
vouedjèe, voûegèe, vouegèe, voûejèe, vouejèe ou vouétie) 
tchaisse (tchesse ou tcheusse) !

garde (être de -; veiller), loc.v. 

Ce dimanche, c’est lui qui est de garde.

lôvraie, lovraie, vadgeaie, vadjaie, vageaie, vajaie, vârdaie, 
vardaie, vayie, véere, voétie, voidgeaie, voidjaie, voigeaie, 
voijaie, voirdaie, voiyie, voûedgeaie, vouedgeaie, voûedjaie, 
vouedjaie, voûegeaie, vouegeaie, voûejaie, vouejaie ou 
vouétie, v. Ci dûemoinne, ç’ ât lu qu’ lôvre (lovre, vadge, 
vadje, vage, vaje, vârde, varde, vaye, vée, voéte, voidge, 
voidje, voige, voije, voirde, voiye, voûedge, vouedge, voûedje,
vouedje, voûege, vouege, voûeje, voueje ou vouéte).

garde-fou (parapet, balustrade que l’on met au bord 
d’un fossé, d’un pont, d’un quai, d’une terrasse pour 
empêcher les gens de tomber), n.m. 

L’enfant se tient au garde-fou.

lôvre-fô,  lovre-fô, vadge-fô, vadje-fô, vage-fô, vaje-fô, 
vârde-fô, varde-fô, vaye-fô, vée-fô, voéte-fô, voidge-fô, 
voidje-fô, voige-fô, voije-fô, voirde-fô, voiye-fô, voûedge-fô,
vouedge-fô, voûedje-fô, vouedje-fô, voûege-fô, vouege-fô, 
voûeje-fô, voueje-fô ou vouéte-fô, n.m. L’ afaint s’ tïnt â 
lôvre-fô (lovre-fô, vadge-fô, vadje-fô, vage-fô, vaje-fô, vârde-
fô, varde-fô, vaye-fô, vée-fô, voéte-fô, voidge-fô, voidje-fô, 
voige-fô, voije-fô, voirde-fô, voiye-fô, voûedge-fô, vouedge-fô,
voûedje-fô, vouedje-fô, voûege-fô, vouege-fô, voûeje-fô, 
voueje-fô ou vouéte-fô).

garde-frein (employé de chemin de fer, chargé de 
manœuvrer les freins à main), n.m. 
Il était garde-frein à Porrentruy.

dyaîdge-airrâte, dyaîdge-rètgnâ, dyaîdge-rétgnâ, dyaîdge-
rètgnat ou dyaîdge-rétgnat, n.m. 
Èl était dyaîdge-airrâte (dyaîdge-rètgnâ, dyaîdge-rétgnâ, 
dyaîdge-rètgnat ou dyaîdge-rétgnat) è Poérreintru.

garde-magasin (employé chargé de garder un magasin),
n.m. 

Le garde-magasin commence sa journée.

dyaîdge-maigaijïn, lôvre-maigaijïn,  lovre-maigaijïn, vadge-
maigaijïn, vage-maigaijïn, vaje-maigaijïn, vârde-maigaijïn, 
varde-maigaijïn, vaye-maigaijïn, vée-maigaijïn, voéte-
maigaijïn, voidge-maigaijïn, voige-maigaijïn, voije-maigaijïn,
voirde-maigaijïn, voiye-maigaijïn, voûedge-maigaijïn, 
vouedge-maigaijïn, voûedje-maigaijïn, vouedje-maigaijïn, 
voûege-maigaijïn, vouege-maigaijïn, voûeje-maigaijïn, 
voueje-maigaijïn ou vouéte-maigaijïn, n.m. L’ dyaîdge-
maigaijïn (lôvre-maigaijïn,  lovre-maigaijïn, vadge-
maigaijïn, vage-maigaijïn, vaje-maigaijïn, vârde-maigaijïn, 
varde-maigaijïn, vaye-maigaijïn, vée-maigaijïn, voéte-
maigaijïn, voidge-maigaijïn, voige-maigaijïn, voije-
maigaijïn, voirde-maigaijïn, voiye-maigaijïn, voûedge-
maigaijïn, vouedge-maigaijïn, voûedje-maigaijïn, vouedje-
maigaijïn, voûege-maigaijïn, vouege-maigaijïn, voûeje-
maigaijïn, voueje-maigaijïn ou vouéte-maigaijïn) èc’mence 
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sai djouénèe.  (on trouve aussi tous ces noms où est maigaijïn
remplacé par maigaisïn)

garde-magasin (dans l’armée : sous-officier chargé de 
surveiller les magasins d’un corps de troupe), n.m. 

Le soldat s’adresse au garde-magasin.

dyaîdge-maigaijïn, lôvre-maigaijïn,  lovre-maigaijïn, vadge-
maigaijïn, vage-maigaijïn, vaje-maigaijïn, vârde-maigaijïn, 
varde-maigaijïn, vaye-maigaijïn, vée-maigaijïn, voéte-
maigaijïn, voidge-maigaijïn, voige-maigaijïn, voije-maigaijïn,
voirde-maigaijïn, voiye-maigaijïn, voûedge-maigaijïn, 
vouedge-maigaijïn, voûedje-maigaijïn, vouedje-maigaijïn, 
voûege-maigaijïn, vouege-maigaijïn, voûeje-maigaijïn, 
voueje-maigaijïn ou vouéte-maigaijïn, n.m. L’soudaît 
s’aidrâsse â dyaîdge-maigaijïn (lôvre-maigaijïn,  lovre-
maigaijïn, vadge-maigaijïn, vage-maigaijïn, vaje-maigaijïn, 
vârde-maigaijïn, varde-maigaijïn, vaye-maigaijïn, vée-
maigaijïn, voéte-maigaijïn, voidge-maigaijïn, voige-
maigaijïn, voije-maigaijïn, voirde-maigaijïn, voiye-maigaijïn,
voûedge-maigaijïn, vouedge-maigaijïn, voûedje-maigaijïn, 
vouedje-maigaijïn, voûege-maigaijïn, vouege-maigaijïn, 
voûeje-maigaijïn, voueje-maigaijïn ou vouéte-maigaijïn).  (on
trouve aussi tous ces noms où est maigaijïn remplacé par 
maigaisïn)

garde (prendre -), loc.v. Elle a chuté parce qu’elle n’a 
pas assez pris garde.

dyaîdgie, dyaidgie (Montignez), v. Èlle ât tchoé poch’qu’ èlle
n’ é p’ prou dyaîdgie (ou dyaidgie).

garde (prendre -), loc.v. 

Tu prendras garde à ce qu’on te dira.

pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) diaîdge (diaidge, 
diaîdje, diaidje, diaîge, diaige, diaîje, diaije, dyaîdge, 
dyaidge, dyaîdje, dyaidje, dyaîge, dyaige, dyaîje, dyaije, 
gaîdge ou gaidge), loc.v. T’ pârés (parés, penrés, peûrés, 
peurés ou poirés)  diaîdge (diaidge, diaîdje, diaidje, diaîge, 
diaige, diaîje, diaije, dyaîdge, dyaidge, dyaîdje, dyaidje, 
dyaîge, dyaige, dyaîje, dyaije, gaîdge ou gaidge) en ç’ qu’an 
t’ diront.

garde (prendre -), loc.v. 

Il n’a pas pris garde aux voitures.

pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) vadge, vadje, vage, 
vaje, varde, véere, voéte, voidge, voidje, voige, voije, voirde, 
voûedge, vouedge, voûedje, vouedje, voûege, vouege, voûeje 
ou voueje, loc.v. È n’ é p’ pris vadge (vadje, vage, vaje, varde,
véere, voéte, voidge, voidje, voige, voije, voirde, voûedge, 
vouedge, voûedje, vouedje, voûege, vouege, voûeje ou voueje)
és dyïmbardes.

garde (prendre -), loc.v. 
Tu prendras garde dans l’escalier !

s’ mannaie, moénaie (ou moinnaie) pyaîn (ou pyain), loc.v. 
Te t’ mannrés (moénrés ou moinnrés) pyaîn (ou pyain) dains 
les égrèes !

garde prétorienne (garde personnelle d’un empereur 
romain), loc.nom.f. 

La garde prétorienne veille sur la sécurité de 
l’empereur.

préchtoûerïnne (ou préchtouerïnne) diaîdge (diaidge, diaîdje, 
diaidje, diaîge, diaige, diaîje, diaije, dyaîdge, dyaidge, 
dyaîdje, dyaidje, dyaîge, dyaige, dyaîje, dyaije, gaîdge ou 
gaidge), loc.nom.f. Lai préchtoûerïnne (ou préchtouerïnne) 
diaîdge (diaidge, diaîdje, diaidje, diaîge, diaige, diaîje, 
diaije, dyaîdge, dyaidge, dyaîdje, dyaidje, dyaîge, dyaige, 
dyaîje, dyaije, gaîdge ou gaidge) voéte chus lai chur’tè d’ l’ 
ïmp’rou.

garder l’antenne (en radio, télévision : maintenir 
l’antenne pour soi), loc.v. Il garde toujours longtemps 
l’antenne.

consavraie l’aibâne (ou aibane), loc.v. 
È consavre aidé grant l’ aibâne (ou aibane). 

garde-robe (armoire), n.f.
Sa garde-robe est pleine.

pendoûere ou pendouere, n.f. 
Sai pendoûere (ou pendouere) ât pieinne.

garde-robe (ensemble de vêtements), n.f.
Elle renouvelle sa garde-robe.

pendoûere ou pendouere, n.f. 
Èlle eur’novele sai pendoûere (ou pendouere).

garde-temps (fr.rég.: pendule), adj. Le garde-temps 
s’est arrêté.

vadge-temps, n.m. L’ vadge-temps s’ ât râtè.

garde-vue (cône tronqué métallique que l’on plaçait au-
dessus et autour de la flamme d’une lampe pour en 
rabattre la lumière au-dessous des yeux), n.m. Il fixe un 

vadge-beûye, vadge-beuye ou vadge-voéte, n.m. 

È fichque ïn vadge-beûye (vadge-beuye ou vadge-voéte) en 
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garde-vue à la lampe. lai laimpe.
garde-vue (visière que l’on met sur les yeux pour les 
protéger contre l’excès de lumière), n.m. « Il était 
obligé de mettre sa main sur ses sourcils, comme un 
garde-vue»     (Barbey d’Aurevilly)

vadge-beûye, vadge-beuye ou vadge-voéte, n.m. 
« Èl était foéchie d’ botaie sai main chus ses cheurcis, c’ment
qu’ ïn vadge-beûye (vadge-beuye ou vadge-voéte)»

gardien (concierge), n.m.

Il demande la clé au gardien.

vadge, vadje, vage, vaje, vârde, varde, vaye, véere, voéte, 
voidge, voidje, voige, voije, voirde, voiye, voûedge, vouedge,
voûedje, vouedje, voûege, vouege, voûeje, voueje ou vouéte, 
n.f. È d’mainde lai çhèe en lai vadge (vadje, vage, vaje, 
vârde, varde, vaye, véere, voéte, voidge, voidje, voige, voije, 
voirde, voiye, voûedge, vouedge, voûedje, vouedje, voûege, 
vouege, voûeje, voueje ou vouéte).(On trouve aussi tous ces 
mots sous la forme : vadgeou, ouse, ouje, n.m. etc.)

gardon (poisson comestible, mais dont la chait a peu de 
goût, vivant dans les eaux douces tranquilles), n.m. 
«Les gardons frais aux nageoires de pourpres » (René 
Fallet)

gairdon ou gardon, n.m. 
« Les frâs gairdons (ou gardons) és naidgeoûeres de porpre»

gardon (frais comme un - ;  en bonne santé, en bonne 
forme), loc. La dernière fois que je l’ai vu, il était frais 
comme un gardon.

frâ, âtche (frâs, âtche ou fras, atche) c’ment qu’ ïn gairdon (ou
gardon), loc. Le d’rie côp qu’ i l’ aî vu, èl était frâ (frâs ou 
fras) c’ment qu’ ïn gairdon (ou gardon).

gare à tes miches (au sens familier : fais attention), loc. 
Si tu te trompes, gare à tes miches !

diaî (dyaire, gaî, gaire, ou gare) en tes métches, loc. 
Ch’ te t’ fos d’dains, dyaî (dyaire, gaî, gaire, ou gare) en tes 
métches !

garenne (réserve de gibier, domaine de chasse réservé), 
n.f. Ils ont repeuplé la garenne.

gairanne, varanne, voiranne, voûeranne ou voueranne, n.f. 
Èls aint r’peupyè lai gairanne (varanne, voiranne, voûeranne 
ou voueranne).

garenne (étendue boisée où les lapins se multiplient à 
l’état sauvage), n.f. Elle photographie des lapins de 
garenne.

gairanne, varanne, voiranne, voûeranne ou voueranne, n.f. 
Èlle ïnmaidge des laipïns d’ gairanne (varanne, voiranne, 
voûeranne ou voueranne).

garenne (endroit d’une rivière où la pêche est réservée),
n.f. Les poissons savent découvrir les garennes.

gairanne, varanne, voiranne, voûeranne ou voueranne, n.f. 
Les poûechons saint détçhevri les gairannes (varannes, 
voirannes, voûerannes ou vouerannes).

garenne (lapin de garenne), n.m. 
Le garenne s’est réfugié dans son terrier.

gairanne, varanne, voiranne, voûeranne ou voueranne, n.m. 
L’ gairanne (varanne, voiranne, voûeranne ou voueranne) 
s’ ât r’foûess’nè dains son tèrrie.

garer (se - de), loc.v. 

Pour une fois qu’elle ne s’est pas garée des voitures, 
elle a été renversée.

pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) diaîdge (diaidge, 
diaîdje, diaidje, diaîge, diaige, diaîje, diaije, dyaîdge, 
dyaidge, dyaîdje, dyaidje, dyaîge, dyaige, dyaîje, dyaije, 
gaîdge ou gaidge), loc.v. Po ïn côp qu’èlle n’é p’ pris diaîdge
(diaidge, diaîdje, diaidje, diaîge, diaige, diaîje, diaije, 
dyaîdge, dyaidge, dyaîdje, dyaidje, dyaîge, dyaige, dyaîje, 
dyaije, gaîdge ou gaidge) és dyïmbardes, èlle s’ât fait è 
r’vachaie.

garer (se - de), loc.v.

Il ne s’est pas garé du chien.

pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) vadge, vadje, vage, 
vaje, varde, véere, voéte, voidge, voidje, voige, voije, voirde, 
voûedge, vouedge, voûedje, vouedje, voûege, vouege, voûeje 
ou voueje, loc.v. È n’ é p’ pris vadge (vadje, vage, vaje, varde,
véere, voéte, voidge, voidje, voige, voije, voirde, voûedge, 
vouedge, voûedje, vouedje, voûege, vouege, voûeje ou voueje)
â tchïn.

gargamelle (au sens populaire : gorge, gosier), n.f. 
Elle a mal à la gargamelle.

gairgoulate, gairgoulatte, gairgate, gairgatte, gairgote ou 
gairgotte, n.f. Èlle é mâ en lai gairgoulate (gairgoulatte, 
gairgate, gairgatte, gairgote ou gairgotte).

gargariser (se - ; au sens figuré et familier : se délecter, 
savourer), v.pron. Il se gargarise de lieux communs!
              (Roger Martin du Gard)

s’ gairgoéyie (gairgouyie, gargoéyie ou gargouyie), v.pron. 
È s’ gairgoéye (gairgouye, gargoéye ou gargouye) de 
tçheûmuns yûes !

gargarisme (médicament liquide dont on fait usage 
pour se gargariser), n.m. Elle demande du gargarisme 
au pharmacien.

gairgoéyichme, gairgouyichme, gargoéyichme ou 
gargouyichme, n.m. Èlle demainde di gairgoéyichme 
(gairgouyichme, gargoéyichme ou gargouyichme) en 
l’ aipotitçhaire. 
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gargarisme (action de se gargariser), n.m. 
Elle se rince la gorge avec un gargarisme ioduré.

gairgoéyichme, gairgouyichme, gargoéyichme ou 
gargouyichme, n.m. Èlle s’ ébrâye lai goûerdge daivô ïn 
yôdurè gairgoéyichme (gairgouyichme, gargoéyichme ou 
gargouyichme). 

gargantuesque (digne de Gargantua), adj.

Il a un appétit gargantuesque.

gairgaintçhvèchque, gairgaintçhvèchtçhe, gairgaintiuèchque, 
gairgaintiuèchtçhe, gargaintçhvèchque, gargaintçhvèchtçhe, 
gargaintiuèchque ou gargaintiuèchtçhe (sans marque du 
féminin), n.m. Èl é ïn gairgaintçhvèchque 
(gairgaintçhvèchtçhe, gairgaintiuèchque, gairgaintiuèchtçhe, 
gargaintçhvèchque, gargaintçhvèchtçhe, gargaintiuèchque ou
gargaintiuèchtçhe) peûtou.

gargouillement ou gargouillis, n.m. On entend les 
gargouillements (ou gargouillis) de son ventre.

gairgoéy’ment ou gairgoéyis, n.m. An ôt les gairgoéy^ments 
(ou gairgoéyis) d’ sai painse.

gariguette ou garriguette (fraise de forme oblongue, 
d’une variété précoce, très parfumées), n.f. Nous avons 
mangé les premières gariguettes (ou garriguettes) de 
l’année. 

cairridyatte, cairrigatte, gairridyatte ou gairrigatte, n.f. 
Nôs ains maindgie les premieres cairridyattes (cairrigattes, 
gairridyattes ou gairrigattes) de l’annèe.

garnement (mauvais -), loc.nom.m. 
Celui-là, c’est un mauvais garnement.

gâpin, inne, gapin, inne, gâpïn, ïnne, gapïn, ïnne, pairpèt, ètte 
ou perpèt, ètte (J. Vienat), n.m. Ç’tu-li, ç’ât ïn gâpin (gapin, 
gâpïn, gapïn, pairpèt ou perpèt).

garni (maison, chambre meublée, affectée à la 
location), n.m. « Garni, c’était un mot triste qu’il avait 
lu dans les romans naturalistes »   (Jean-Paul Sartre)

gairni, n.m. 
«Gairni, c’ était ïn trichte mot qu’ èl aivait yét dains les 
naiturâlichtes romans»

garni (avoir le gousset - ; avoir de l’argent), loc.v. 
Pour une fois, il a le gousset garni. 

aivoi l’ feni (feuni, gairni, piein ou pyein) coffâ (coffat, côtat, 
côtat, gossâ ou gossat), loc.v. Po ïn côp, èl é l’ feni (feuni, 
gairni, piein ou pyein)  coffâ (coffat, côtat, côtat, gossâ ou 
gossat).

garni (avoir son portefeuille bien - ; être riche), loc.v. 
Pour lui, cette dépense représente peu de chose ; il a 
son portefeuille bien garni.

aivoi son poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye) bïn gairni,
loc.v. Po lu ç’te côtandge eurprejente pô d’ tchôje; èl é son 
poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye) bïn gairni.

garnie (chambre - ; chambre meublée, affectée à la 
location), loc.nom.f. Elle a visité la chambre garnie.

gairni poille (poîye, poiye), loc.nom.m. gairnie tchaimbre, 
loc.nom.f. Èlle é envèllie l’ gairni poille (l’gairni poîye, 
l’ gairni poiye ou lai gairnie tchaimbre).

garnie (hampe - d’une barre de fer pointue), 
loc.nom.f. Chaque soldat avançait avec sa hampe 
garnie d’une barre de fer pointue.

laince, lance, pitçhe, yaince ou yance, n.f. 
Tchétçhe soudaît aivainçait d’ aivô sai laince (lance, pitçhe, 
yaince ou yance).

garniérite (minerai de nickel), n.f. 
Ils extraient de la garniérite.

gairnirite, n.f. 
Ès traîyant d’ lai gairnirite.

garnissage (action de garnir, son résultat), n.m. 
Il achève le garnissage du sapin de Noël.

gairnichaidge ou gairnissaidge, n.m. 
È finât l’ gairnichaidge (ou gairnissaidge) di saipïn d’ Nâ.

garnissage (placement des petites pièces nécessaires au 
montage d’un métier à tisser), n.m. Il travaille au 
garnissage du métier à tisser.

gairnichaidge ou gairnissaidge, n.m. 
È traivaiye â gairnichaidge (ou gairnissaidge) di métie è 
téchie.

garnissage (opération dans l’apprêt des draps), n.m.Elle
commence le garnissage d’un drap.

gairnichaidge ou gairnissaidge, n.m. Èlle èc’mence le 
gairnichaidge (ou gairnissaidge) d’ ïn draip.

garnissage (mise en place des ornements dans les 
ouvrages de céramique), n.m. Il fait un beau 
garnissage.

gairnichaidge ou gairnissaidge, n.m. 
Èl é fait ïn bé gairnichaidge (ou gairnissaidge).

garnisseur (ouvrier qui garnit), n.m. 
Le garnisseur a fait du beau travail.

gairnichou, ouse, ouje ou gairnissou, ouse, ouje, n.m. 
L’ gairnichou (ou gairnissou) é fait di bé traivaiye.

garniture (ce  qui peut servir à garnir), n.f. 
Cette cheminée a une belle garniture.

gairniture, n.f. 
Ci tçhué é ènne bèlle gairniture.

garniture (ce  qui accompagne un plat), n.f. 
Il ne mange pas la garniture.

gairniture, n.f. 
È n’ maindge pe lai gairniture.

Garonne (fleuve qui passe à Toulouse), n.pr.f. 
La Gironde est l’estuaire de la Garonne. 

Gaironne, n.pr.f. 
Lai Dgeronde ât l’ alchtuére d’ lai Gaironne.

garou (arbuste à fleurs rouges ou blanches odorantes), 
n.m. Elle cueille une branche de garou.

bôs réchâle, loc.nom.m. 
Èlle tyeuye ènne braintche de bôs réchâle. 

garou (loup- ; dans les légendes, les mythes, homme 
transformé en loup qui passait pour errer la nuit dans les

leu-gairiat, leu-gairou, loup-gairiat, loup-gairou, youp-gairiat 
ou youp-gairou, n.m. È crait encoé â leu-gairiat (leu-gairou, 
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campagnes), n.m. Il croit encore au loup-garou. loup-gairiat, loup-gairou, youp-gairiat ou youp-gairou).
garou (loup- ; au sens familier, personne d’humeur 
insociale, homme farouche et solitaire), n.m. « Je vivais 
en vrai loup-garou »           (Jean-Jacques Rousseau)

leu-gairiat, leu-gairou, loup-gairiat, loup-gairou, youp-gairiat 
ou youp-gairou, n.m. « I vétçhôs en vrâ leu-gairiat (leu-
gairou, loup-gairiat, loup-gairou, youp-gairiat ou youp-
gairou) »

garrigue (terrain aride à sous-sol calcaire de la région 
méditerranéenne), n.f. Les buissons épineux végètent 
sur les garrigues brûlées. 

cairridye, cairrigue, gairridye ou gairrigue, n.f. 
Les épnous brossons védg’tant chus les breûlèes cairridyes 
(cairrigues, gairridyes ou gairrigues).

garrot (chez les grands quadrupèdes, partie du corps 
située au-dessus de l’épaule et  qui prolonge l’encolure),
n.m. Il caresse le garrot de son cheval.

djairroit, n.m. 

È çhaitât l’ djairroit d’ son tchvâ.
garrot (morceau de bois passé dans une corde pour la 
serrer en tordant), n.m.
Il retend le garrot de la scie.

boéton, boéyon, boûelon, bouelon, boûeton, boueton, 
boûeyon, boueyon, piaiyon, pièyon, pyaiyon, pyèyon, rondïn,
rongeon, soûeta, soueta, soûetat ou souetat, n.m. Èl eur’tend 
l’ boéton (boéyon, boûelon, bouelon, boûeton, boueton, 
boûeyon, boueyon, piaiyon, pièyon, pyaiyon, pyèyon, rondïn, 
rongeon, soûeta, soueta, soûetat ou souetat) d’ lai sciatte.

gars (au sens familier : garçon, jeune homme), n.f. 
Bonjour, mon petit gars !

g’jat, n.m.
Bondjoué, mon p’tét g’jat !

Gascogne (région du sud-ouest de la France), n.pr.f. 
Nous visitons la Gascogne. 

Gaichcogne, n.pr.f. 
Nôs envèllans lai Gaichcogne.

Gascogne (grosse pêche jaune tardive de -; dict. du 
monde rural: mirlicoton), loc.nom.f. Il a mangé des 
grosses pêches jaunes tardives de Gascogne. 

mirlicainton, mirlicanton ou mirlicoton, n.m. 
Èl é maindgie des mirlicaintons (mirlicantons 
ou mirlicotons).

gascon (relatif à la Gascogne),  adj. 
Nous traversons le pays gascon.

gaichco (sans marque du féminin), adj. 
Nôs traivoichans l’ gaichco paiyis.

gascon (rodomont, vantard),  adj. 
Il me semble qu’il est bien gascon.

fïnfaro, gaichco ou rabi (sans marque du féminin), adj. 
È m’ sanne qu’ èl ât bïn fïnfaro (gaichco ou rabi).

gascon (rodomont, vantard), n.m. 
Il fait le gascon.

fanfoérou, ouse, ouje, gaichco (sans marque du fém.) ou 
mairdyinat, atte, n.m. È fait l’ fanfoérou (gaichco ou 
mairdyinat).

gascon (dialecte de la langue d’oc), n.m. 
Elle parle le gascon.

gaichco, n.m. 
Èlle djâse le gaichco.

gasconnade (action, propos de Gascon),  adj. 
J’aime bien les gasconnades.

gaichconnaide, n.f. 
I ainme bïn les gaichconnaides.

gasconner (faire des actions de Gascon, tenir des 
propos de Gascon),  v. Il a l’habitude de gasconner.

gaichconnaie, v. 
Èl é l’ aivéje de gaichconnaie.

gasconnisme (tour, mot gascon employé en français),  
n.m. Il fait beaucoup de gasconnismes.

gaichconnichme, n.m. 
È fait brâment d’ gaichconnichmes.

gasoil, gas-oil ou gazole (produit combustible de la 
distillation des pétroles), n.m. Il met du gasoil (gas-oil 
ou gazole) dans le moteur.

gaj-hoile, gas-hoile ou gaz-hoile, n.m. 
È bote di gaj-hoile (gas-hoile ou gaz-hoile) dains 
l’ émoinnou.

gastéromycètes (champignons dont les spores se 
forment à l’intérieur d’une enveloppe close), n.m.pl. 
On trouve souvent des gastéromycètes.

gaichtrâmuchétes, n.m.pl. ou pats-d’ loup ou pats-d’ youp, 
loc.nom.m.pl. 
An trove s’vent des gaichtrâmuchétes (pats-d’ loup ou pats- 
d’ youp).

gastéropode (mollusque caractérisé par un pied aplati 
en disque charnu), n.m. L’escargot est un gastéropode.

gaichtrâpia ou gaichtrâpie, n.m. 
L’ échtraigat ât ïn gaichtrâpia (ou gaichtrâpie).

gastéropodes (classe de mollusques caractérisés par un 
pied aplati en disque charnu), n.m.pl. Elle garde les 
coquilles des gastéropodes.

gaichtrâpias ou gaichtrâpies, n.m.pl. 
Èlle vadge les cocrèyes des gaichtrâpias (ou gaichtrâpies).

gastralgie (douleur vie au niveau de l’estomac), n.f. 
Sa gastralgie le fait souffrir.

gaichtrâdeloûe, n.f. 
Sai gaichtrâdeloûe l’ fait è seûffri.

gastralgique (de la gastralgie), adj. 
Elle a eu à nouveau une crise gastralgique.

gaichtrâdeloûou, ouse, ouje, adj. 
Èlle é raivu ènne gaichtrâdeloûouje crije.

gastrectomie (ablation de l’estomac ou d’une partie de 
l’estomac), n.f. Elle redoute une gastrectomie.

gaichtrâ-aibiâchion, n.f. 
Èlle eur’dote ènne gaichtrâ-aibiâchion.

gastrique (de l’estomac), adj. 
Elle a des douleurs gastriques.

gaichtrique ou gaichtritçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é des gaichtriques (ou gaichtritçhes) deloûes.

gastrique (malade qui souffre de l’estomac), n.m. gaichtrique ou gaichtritçhe (sans marque du fém.), n.m. 
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Ce gastrique est à l’hôpital. Ci gaichtrique (ou gaichtritçhe) ât en l’ hôpitâ.
gastrique (hyperacidité - ; en médecine : excès d’acide
chlorhydrique dans le suc gastrique), loc.nom.f. Elle 
mesure le taux d’hyperacidité gastrique. 

gaichtrique (ou gaichtritçhe) foûe-aichidyitè, loc.nom.f. 
Èlle m’jure le tâ d’ gaichtrique (ou gaichtritçhe) foûe-
aichidyitè.

gastrique (suc - ; liquide produit par l’estomac), 
loc.nom.m. Il prélève du suc gastrique.

gaichtrique (ou gaichtirtçhe) chuc, loc.nom.m. 
È préyeye di gaichtrique (ou gaichtritçhe) chuc.

gastrite (inflammation aiguë ou chronique de la 
muqueuse de l’estomac), n.f. A cause d’une gastrite, il 
ne mange plus rien.

gaichtrite, n.f. 
È câse d’ ènne gaichtrite, è n’ maindge pus ran.

gastrite mamelonnée (en médecine : où la muqueuse 
est couverte de petites saillies arrondies), loc.nom.f. 
Elle souffre d’une gastrite mamelonnée.

boch‘lèe (ou boss’lèe) gaichtrite, loc.nom.f. 
Èlle seûffre d’ ènne boss’lèe (ou boss’lèe) gaichtrite.

gastro-duodéno-hépatique (épiloon - ; en anatomie : 
synonyme de petit epiploon), loc.nom.m. Le médecin 
montre sur une image où se trouve l’épiploon gastro-
duodéno-hépatique.

gaichtrâ-douodenâ-gruattouje (ou gaichtrâ -dyuodenâ-
grvattouje) frèche, loc.nom.f. L’ méd’cïn môtre chus ènne 
ïnmaîdge laivoù qu’ se trove lai gaichtrâ-duodénâ-gruattouje
(ou gaichtrâ -dyuodenâ-grvattouje) frèche. 

gastro-entérite (inflammation simultanée des 
muqueuses de l’estomac et de l’intestin), n.f. Il n’est 
pas encore guéri de sa gastro-entérite.

gaichtrâ-boéyite ou gaichtrâ-bouéyite, n.f. 
È n’ ât p’ encoé voiri d’ sai gaichtrâ-boéyite (ou gaichtrâ-
bouéyite).

gastro-entérologie (médecine du tube digestif), n.f. 
Il travaille au service de gastro-entérologie.

gaichtrâ-boé-raicodge ou gaichtrâ-boué-raicodge, n.f. 
È traivaiye â sèrviche de gaichtrâ-boé-raicodge (ou 
gaichtrâ-boué-raicodge).

gastro-entérologue (médecin spécialiste du tube 
digestif), n.m. Elle va chez un gastro-entérologue.

gaichtrâ-boé-scienchou, ouse, ouje ou gaichtrâ-boué-
scienchou, ouse, oujee, n.m. Èlle vait tchie ïn gaichtrâ-boé-
scienchou (ou gaichtrâ-boué-scienchou).  (on trouve aussi 
ces deux noms sous la forme : gaichtrâ-boé-sciençou, etc.)

gastro-intestinal (qui  a rapport à la fois à l’estomac et 
à l’intestin), adj. Elle a un trouble gastro-intestinal.

gaichtrâ-boéyâ ou gaichtrâ-bouéyâ (sans marque du fém.) adj.
Èlle é ïn gaichtrâ-boéyâ (ou gaichtrâ-bouéyâ) troubye.

gastronome (amateur de bonne chère), n.m. 
Le gastronome court les grands restaurants.

gaichtrâloitchou, ouse, ouje, gaichtrânanme (sans marque du 
fém.), n.m. L’ gaichtrâloitchou (ou gaichtrânanme) rite les 
grôs rèchtauraint.

gastronomie (art de la bonne chère), n.f. Elle aime tout 
ce qui touche à la gastronomie.

gaichtrâloitch’rie ou gaichtrânanmie, n.f. Èlle ainme tot 
ç’ que toutche en lai gaichtrâloitch’rie (ou gaichtrânanmie).

gastronomique (qui a rapport à la gastronomie), adj. 
Il fut malade après un repas gastronomique.

gaichtrâloitchique, gaichtâloitchitçhe, gaichtrânanmique ou 
gaichtrânanmitçhe (sans marque du fém.), adj. È feut malaite 
aiprés ènne gaichtrâloitchique (gaichtrâloitchitçhe, 
gaichtrânanmique ou gaichtrânanmitçhe) nonne.

gastroscope (endoscope pour l’estomac), n.m. 
Ils changeront de gastroscope.

gaichtrâ-radio-ésâm’nou, n.m. 
Ès v’lant tchaindgie d’ gaichtrâ-radio-ésâm’nou.

gastroscopie (examen de l’intérieur de l’estomac à 
l’aide d’un endoscope), n.f. Il a subi une gastroscopie.

gaichtrâ-radio-ésâmen, n.m. 
Èl é chôbi ïn gaichtrâ-radio-ésâmen.

gastrotomie (opération qui consiste à ouvrir l’estomac),
n.f. Elle a refusé une gastrotomie.

gaichtrâ-décope, n.f. 
Èlle é r’fujè ènne gaichtrâ-décope.

gastrula (stade du développement embryonnaire 
caractérisé par l’invagination de l’un des pôles de la 
blastula), n.f. Elle observe une gastrula.

gaichtrula, n.f. 

Èlle prégime ènne gaichtrula.
gastrulation (en embryologie : repliement d’une partie 
de la blastula sur la parte située du côté opposé), n.f. 
L’invagination se passe lors de la formation de la 
gastrula.

gaichtrulâchion, n.f. 

Lai gaichtrulâchion s’ pésse di temps d’ lai framâchion d’ lai 
gaichtrula. 

gâté (privé de sa beauté), adj.
Cet édifice est gâté par les ajouts.

dyaîtè, e, dyaitè, e ou diêtè, e, adj. 
Ci baîti ât dyaîtè (dyaitè ou diêtè) poi les aidjouts.

gâteau à la Manon (dartois), loc.nom.m. 
Il aime le gâteau à la Manon.

feuy’tè toétché ou toétché d’ lai Manon, loc.nom.m. 
Èl ainme le feuy’tè toétché (ou l’ toétché d’ lai Manon).

gâteau (bord d’un - ou ourlet d’un -), loc.nom.m. 
La mère montre à sa fille comment on fait le bord (ou 
l’ourlet)  du gâteau.

ôlaidge, olaidge, ouélaidge ou oûélaidge, n.m. 
Lai mére môtre en sai baîchatte c’ment qu’ an fait l’ ôlaidge 
(ou ouélaidge) di toétché.

gâteau (bord d’un - ou ourlet d’un -), loc.nom.m. 
C’est le bord (ou l’ourlet) du gâteau qu’elle préfère.

oèle, oéle, ôlatte, olatte, ôle, ole, oûèlatte, oûélatte, ouèlatte, 
ouélatte, oûèle, oûéle, ouèle ou ouéle, n.f. Ç’ ât l’ oèle (oéle, 
ôlatte, olatte, ôle, ole, oûèlatte, oûélatte, ouèlatte, ouélatte, 
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oûèle, oûéle, ouèle ou ouéle) di toétché qu’ èlle ainme le meu.
gâteau (bord d’un - ou ourlet d’un -), loc.nom.m.
Il mange le bord (ou l’ourlet) d’un gâteau.

oèlèt, oélèt, ôlêt, olêt, oûèlèt, oûélèt, ouèlèt ou ouélèt, n.m. 
È maindge l’ oèlèt (oélèt, ôlêt, olêt, oûèlèt, oûélèt, ouèlèt 
ou ouélèt) d’ ïn toétché.

gâteau (c’est du - ; c’est très agréable, très facile, c’est 
du nanan), loc. Le reste du travail,  c’est du gâteau !

ç’ ât di nainnan (ou nainnain), loc. 
L’ réchte di traivaiye, c’ ât di nainnan (ou nainnain) !

gâteau (crème pour le -), loc.nom.f. J’ai fait du gâteau
à la crème.

fraiyure, frayure ou froiyure, n.f. I aî fait di toétché en lai 
fraiyure (frayure ou froiyure).

gâteau de farine (espèce de - de froment, en forme de
navette), loc.nom.f. Elle cuit des espèces de gâteaux de 
farine de froment, en forme de navette.

tiuetyilin (J. Vienat) ou tyuetyilïn, n.m. 
Èlle tieût des tiuetyilins (ou tyuetyilïns).

gâteau (faire du -), loc.v. Elle apprend à sa fille à faire 
du gâteau.

toétch’laie, toétchlaie, totch’laie ou totch’laie, v. Èlle 
aipprend en sai baîchatte è toétch’laie (toétchlaie, totch’laie 
ou totchlaie).

gâteau (petit -; biscuit), loc.nom.m. 
La fillette sait bien quels sont les meilleurs petits 
gâteaux.

golgoyatte ou goloiyatte (Nicole Bindy, Ch. Seidler), n.f. 
Lai baîch’natte sait bïn qué golgoyattes (ou goloiyattes) sont 
les moiyoures.

gâteau (petit -; biscuit), loc.nom.m. Chaque enfant 
mange son petit gâteau.

toétch’lat, toétchlat, totch’lat ou totchlat, n.m. Tchétçhe afaint
maindge son toétch’lat (toétchlat, totch’lat ou totchlat).

gâteau (plaque à -), loc.nom.f. 

Elle graisse la plaque à gâteau.

piaitine, piaîtïne, piaitinne, piaîtïnne, pyaitine, pyaîtïne, 
pyaitinne, pyaîtïnne, tôlatte ou tolatte (Montignez), n.f. 
Èlle gréche lai piaitine (piaîtïne, piaitinne, piaîtïnne, 
pyaitine, pyaîtïne, pyaitinne, pyaîtïnne, tôlatte ou tolatte).

gâte-bois (papillon nocturne dont la chenille ronge le 
bois ; cossus), n.m. La chenille du gâte-bois creuse de 
profondes galeries dans les arbres.

dyaîte-bô, dyaite-bô, dyaîte-bôs, dyaite-bôs, dyète-bô ou 
dyête-bôs, n.m. Lai tch’nèye di dyaîte-bô (dyaite-bô, dyaîte-
bôs, dyaite-bôs, dyète-bô ou dyête-bôs) creûye des 
priegondes dyail’ries dains les aîbres.

gâté (enfant -), loc.nom.m. 
Cet enfant gâté ne veut rien de ce que je lui fais à 
manger.

chlèckmoére, chlèckmore, chlèkmoére, chlèkmore ou 
moérfrit (sans marque du féminin), n.m. Ci chlèckmoére 
(chlèckmore, chlèkmoére, chlèkmore ou moérfrit) 
n’ veut ran de ç’ qu’ i y’fais è maindgie.

gâté (enfant -), loc.nom.m. 

C’est l’enfant gâté de la famille.

dôfïn, ïnne, gâtion, ionne, gâtiou, ouse, ouje, 
mâdeût, eûse, eûje, mâdeut, euse, euje, madeût, eûse, eûje, 
madeut, euse, euje, maîtchô, ôse, ôje ou maitchô, ôse, ôje, 
n.m. Ç’ ât l’ dôfïn (gâtion, gâtiou, mâdeût, mâdeut, madeût, 
madeut, maîtchô ou maitchô) d’ lai famille.

gâte-papier (mauvais écrivain), n.m. 

Ce gâte-papier a écrit un nouveau livre.

dyaîte-paipie, dyaite-paipie, dyaîte-papie, dyaite-papie, 
dyaîte-popie, dyaite-popie, dyète-paipie, dyète-papie ou 
dyête-popie, n.m. Ci dyaîte-paipie (dyaite-paipie, dyaîte-
papie, dyaite-papie, dyaîte-popie, dyaite-popie, dyète-paipie, 
dyète-papie ou dyête-popie) é graiy’nè ïn nové yivre.

gâter (laisser -), loc.v. Je n’avais pas besoin de cueillir 
ces cerises pour que tu les laisses gâter.

léchie dyaîtaie (ou dyaitaie), loc.v. I n’ aivôs p’ fâte de tieûdre
ces ç’lieges po qu’ t’ les lécheuches dyaîtaie 
(ou dyaitaie).

gâte-sauce (mauvais cuisinier), n.m. 
Quel gâte-sauce a préparé ce menu ?

dyaîte-sâce, dyaite-sâce, dyaîte-sace, dyaite-sace, dyète-sâce 
ou dyête-sace, n.m. Qué dyaîte-sâce (dyaite-sâce, dyaîte-
sace, dyaite-sace, dyète-sâce ou dyête-sace) é aippointi ci 
m’nu?

gâte-sauce (marmiton), n.m. 
Il travaille comme gâte-sauce dans ce restaurant

dyaîte-sâce, dyaite-sâce, dyaîte-sace, dyaite-sace, dyète-sâce 
ou dyête-sace, n.m. È traivaiye c’ment qu’ dyaîte-sâce 
(dyaite-sâce, dyaîte-sace, dyaite-sace, dyète-sâce ou dyête-
sace) dains ci rèchtaurant.

gâteur d’objet, loc.nom.m. 

Je t’avais dit de ne rien prêter à ce gâteur d’objet.

dépâtou, ouse, ouje, dépatou, ouse, ouje, 
dépeûtou, ouse, ouje, dépeutou, ouse, ouje, 
dyaîtou, ouse, ouje, dyaitou, ouse, ouje, dyêtou, ouse, ouje, 
(J. Vienat), élaîrdgeou, ouse, ouje, élairdgeou, ouse, ouje, 
saivatou, ouse, ouje, vilapidou, ouse, ouje ou 
vilipendou, ouse, ouje, v. I t’ aivôs dit de n’ ran prâtaie en ci 
dépâtou (ci dépatou, ci dépeûtou, ci dépeutou, ci dyaîtou, 
ci dyaitou, ci dyêtou, ç’t’ élaîrdgeou, ç’t’ élairdgeou, 
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ci saivatou, ci vilapidou ou ci vilipendou).
gattilier (plante, arbrisseau tomenteux des régions 
méditerranéennes ; on l’appelle aussi agnus-castus), 
n.m. On attribuait au gattilier des vertus calmantes. 

gaitt’yie, n.m. 

An châguait â gaitt’yie des calmainnes voirtous.
gauche (qui est de travers, qui présente une déviation), 
adj. Cette planche est gauche.

gâtche ou gatche (sans marque du fém.), adj. 
Ci lavon ât gâtche (ou gatche).

gauche (qui s’y prend mal), adj. 
Il sait qu’il est gauche dans son travail.

gâtche ou gatche (sans marque du fém.), adj. 
È sait qu’ èl ât gâtche (ou gatche) dains son traivaiye.

gauche (maladroit ou disgracieux), adj. 
Elle a des gestes gauches.

gâtche ou gatche (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é des gâtches (ou gatches) dgèchtes.

gauche (les membres d’une assemblée politique qui 
siègent à gauche du président), n.f. Ils recherchent une 
union de la gauche.

gâtche ou gatche, n.f. 
Èls eur’tçheurant ènne eunion d’ lai gâtche (ou gatche).

gauche (à -), loc.adv. 
Il ne faut pas rouler à gauche.

è gâtche (ou gatche), loc.adv. 
È n’ fât p’ rôlaie è gâtche (ou gatche).

gauche (à - ; en parlant au bétail), interj. Les bons 
chevaux savent de quel côté se diriger quand on leur dit
« à gauche » !

dia ! ou tia ! interj., Les bons tchvâs saint d’ qué sen tirie 
tiaind qu’ an yôs dit dia ! (ou tia !).

gauche (aller de - à droite), loc.v. 
Il va de gauche à droite, on ne sait jamais de quel côté 
il partira.

cigangnie, cigoégnie ou cigoingnie (Marc Monnin) ou 
quavoll’naie (J. Vienat), v. È cigangne (cigoégne, cigoingne 
ou quavoll’ne), an n’ sait dj’mais d’ qué sen qu’ è veut paitchi

gauche (aller de - à droite dans la cuisine), loc.v. 
Il me fatigue lorsqu’il va de gauche à droite dans la 
cuisine.

teûrpenaie ou teurpenaie (Sylvian Gnaegi), v. 
È m’ sôle tiaind qu’ è teûrpene (ou teurpene).

gauche (branler la tête de - à droite), loc.v. 
Elle branle la tête de gauche à droite quand elle 
marche.

cigangnie, cigoégnie ou cigoingnie (Marc Monnin), v. 
Èlle cigangne (cigoégne ou cigoingne) tiaind qu’ èlle 
mairtche

gauche (du côté - de l’attelage), loc.  On attelle la 
meilleure bête du côté gauche de l’attelage.

d’ lai main, loc. An aipiaiye lai moiyoûe béte d’ lai main.

gauche (faire aller les chevaux à -), loc.v. Tu vas dans 
le fossé, fais aller les chevaux à gauche!

botaie (boutaie, menttre ou tirie) y’véche, loc.v. T’ vais dains 
l’ tèrrâ,  bote (boute, ments ou tire) y’véche.

gauchement (d’une manière gauche), adv. 
Il danse gauchement.

gâtch’ment ou gatch’ment, adv. 
È dainse gâtch’ment (ou gatch’ment).

gauche (personne qui va de - à droite dans la 
cuisine), loc.nom.f. Cette personne qui va de gauche à 
droite dans la cuisine est toujours sur mon passage 
quand je prépare le dîner. 

teûrpenou, ouse, ouje ou teurpenou, ouse, ouje (Sylvian 
Gnaegi), n.m. Ci teûrpenou (ou teurpenou) ât aidé ch’ mon 
péssaidge tiaind qu’i fait è dénaie. 

gaucherie (manque d’adresse), n.f. 
C’est une gaucherie de jeunesse.

gâtch’rie ou gatch’rie, n.f. 
Ç’ ât ènne gâtch’rie (ou gatch’rie) d’ djûenenche.

gaucherie (faute qui dénote de la maladresse), n.f. 
Tout le monde fait des gaucheries.

gâtch’rie ou gatch’rie, n.f. 
Tot l’monde fait des gâtch’ries (ou gatch’ries).

gaucherie (prédominance de la main gauche, de l’œil 
gauche), n.f. La gaucherie de sa main l’a handicapé.

gâtch’rie ou gatch’rie, n.f. 
Lai gâtch’rie (ou gatch’rie) d’ sai main l’ é cantchie.

gauchir (perdre sa forme), v. Cette planche gauchit. gâtchi ou gatchi, v. Ci lavon gâtchât (ou gatchât).
gauchir (se détourner le la route qu’on suit), v. 
Il a gauchi de son chemin.

gâtchi ou gatchi, v. 
Èl é gâtchi (ou gatchi) d’ son tch’mïn

gauchir (rendre gauche, déformer), v. 
Il gauchit le battant de la porte.

gâtchi ou gatchi, v. 
È gâtchât (ou gatchât) l’ baittaint d’ lai poûetche.

gauchir (abaisser les ailerons d’une aile d’avion), v. 
Elle apprend à gauchir l’aileron.

gâtchi ou gatchi, v. 
Èlle aipprend è gâtchi (ou gatchi) l’ âl’ron.

gauchir (au sens figuré : déformer, fausser), v. 
Il gauchit une idée.

gâtchi ou gatchi, v. 
È gâtchât (ou gatchât) ènne aivisâle.

gauchissant (dont les idées se rapprochent de celles de 
la gauche), adj. C’est un écrivain gauchissant.

gâtchéchaint, ainne ou gatchéchaint, ainne, adj. 
Ç’ ât ïn gâtchéchaint (ou gatchéchaint) graiy’nou.

gauchissant (celui qui a des idées gauchissantes), n.m. 
Il suit les gauchissants.

gâtchéchaint, ainne ou gatchéchaint, ainne, n.m. 
È cheût les gâtchéchaints (ou gatchéchaints).

gauchisme (attitude des gauchistes), n.m. 
On lui reproche son gauchisme.

gâtchichme ou gatchichme, n.m. 
An y’ fot â nèz son gâtchichme (ou gatchichme).

gauchissement (action de gauchir son résultat), n.m. 
Il redresse le gauchissement de la pièce.

gâtchéch’ment ou gatchéch’ment, n.m. 
È r’drasse le gâtchéch’ment (ou gatchéch’ment) d’ ai piece.
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gauchiste ou gaucho (entaché de gauchisme), adj. 
C’est un projèt gauchiste (ou gaucho).

gâtchichte ou gatchichte (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn gâtchichte (ou gatchichte) prodjèt.

gauchiste ou gaucho (partisan du gauchisme), n.m. 
Chacun a le droit d’être un gauchiste (ou gaucho).

gâtchichte ou gatchichte (sans marque du fém.), n.m. 
Tchétçhun é l’ drèt d’ étre ïn gâtchichte (ou gatchichte).

gaucho (berger de troupeaux dans la pampa), n.m. 
Les gauchos sont adroits au lasso.

gâtcho ou gatcho (sans marque du fém.), n.m. 
Les gâtchos (ou gatchos) sont aidrèts â laisso.

gaufrage (action de gaufrer une étoffe), n.m. 
Ce gaufrage n’a pas été fait correctement.

borçhoûeçhaidge, n.m. 
Ci borçhoûeçhaidge n’ ât p’ aivu fait daidroit. 

gaufrer (donner du relief à une étoffe), v. 
Elle a gaufré une chemise.

borçhoûeçhaie, v. 
Èlle é borçhoûeçhè ènne tch’mije.

gaufres (fer à -), loc.nom.m. 
C’est le fer à gaufres de ma mère.

fie des brecés (fie è gâves ou fie è gaves), loc.nom.m. 
Ç’ât l’ fie des brecés (fie è gâves ou fie è gaves) d’ mai mére.

gaufrette (petite gaufre), n.f. 
Ces gaufrettes sont mauvaises.

brecètatte, n.f. 
Ces brecètattes sont croûeyes.

gaufreur (personne qui gaufre), n.m. Le gaufreur 
commence sa journée.

borçhoûeçhou, ouse, ouje, n.m. L’ borçhoûeçhou ècmence sai
djouénèe.

gaufreur ou gaufroir (machine à gaufrer), n.m.
Elle a acheté un gaufreur (ou gaufroir).

borçhoûeçhouje ou borçhoûeçhouse, n.f. 
Èlle é aitch’tè ènne borçhoûeçhouje (ou borçhoûeçhouse).

gaufroir (moule à gaufres), n.m. 
Elle retourne le gaufroir.

brecètou, n.m. 
Èlle eurvire le brecètou.

gaufrure (empreinte du gaufrage), n.f. 
La gaufrure a passé.

borçhoûeçhure, n.f. 
Lai borçhoûeçhure é péssè.

gaule (longue perche), n.f. Le paysan donne de petits 
coups de gaule aux chevaux.

choûele ou chouele, n.f. L’ paiyisain bèye des p’téts côps 
d’ choûele (ou chouele) és tchvâs.

Gaule (ancienne France), n.pr.f. 
Elle connaît tout de l’histoire de la Gaule.

Gaule ou Gailie, n.pr.f. 
Èlle coégnât tot d’ l’ hichtoire d’ lai Gaule (ou Gailie).

gaule (fixer une baguette à l’extrémité d’une -), loc.v.
Comme il trouvait que sa gaule n’était pas assez 
longue, il a fixé une baguette à son extrémité. 

djâch’naie ou djach’naie, v. 
C’ment qu’ è trovait qu’ sai choûele n’ était p’ prou grante, è 
l’ é djâch’nè (ou djach’nè).

gaulois (relatif à la Gaule), adj. 
Il fait la liste des peuples gaulois.

gaulois, oije, oise ou gailois, oije, oise, adj. 
È fait lai yichte des gaulois (ou gailois) peupyes.

gaulois (la langue celtique des Gaulois), n.m. 
Elle lit un texte écrit en gaulois.

gaulois ou gailois, n.m. 
Èlle yét ïn tèchte graiy’nè en gaulois (ou gailois).

Gaulois (habitant de la Gaule), n.pr.m. 
Les Gaulois habitaient en Gaule.

Gaulois, oije, oise ou Gailois, oije, oise, n.pr.m. 
Les Gaulois (ou Gailois) vétçhïnt en Gaule.

gaur (bœuf sauvage de l’Inde), n.m. 
Le gaur est un grand animal qui mesure jusqu’à deux 
mètres au garrot, à peine relevé en bosse.

graou, n.m. 
L’ graou ât ènne grôsse béte que m’jure djainqu’ è dous 
métres â djairroit, è poinne eur’yevè en  gibbeu.

gave (cours d’eau, torrent pyrénéen), n.m. 
Il pêche dans un gave.

gaibe ou gaive, n.m. 
È pâtche dains ïn gaibe (ou gaive).

gave (personne qui se -), loc.nom.f. 
Je n’ai pas fait assez à manger une personne qui se 
gave.

bâfre, bafre, gaibe, gaive, goinfre, lâffre ou laffre (sans 
marque du féminin), n.m. I n’ aî p’ prou fait è maindgie po ïn 
bâfre (bafre, gaibe, gaive, goinfre, lâffre ou laffre).

gave (personne qui se -), loc.nom.f. 

Je ne peux pas recevoir une personne qui se gave.

bâfrou, ouse, ouje, bafrou, ouse, ouje, 
empâfrou, ouse, ouje, empafrou, ouse, ouje, 
gaibou, ouse, ouje, gaivou, ouse, ouje, galoufrou, ouse, ouje, 
lâffrou, ouse, ouje  ou laffrou, ouse, ouje, n.m. I n’ peus p’ 
eurcidre ïn bâfrou (bafrou, empâfrou, empafrou, gaibou, 
gaivou, galoufrou, lâffrou ou laffrou). 

gaver (faire manger de force des animaux), v. 
Elle gave des oies.

gaibaie ou gaivaie, v. 
Èlle gaibe (ou gaive) des oûeyes.

gaver (par analogie : faire manger, bourrer, gorger), v. 
Il gave la fillette de friandises.

gaibaie ou gaivaie, v. 
È gaibe (ou gaive) lai baîch’natte de loitchries.

gaver (au sens figuré : combler), v. 
Il a été gavé d’honneurs.

gaibaie ou gaivaie, v. 
Èl ât aivu  gaibè (ou gaivè) d’ hanneurs.

gaver (se - ; manger avec excès), v.pron. 
L’enfant se gave de pain.

s’ gaibaie ou s’ gaivaie, v.pron. 
L’ afaint s’ gaibe (ou s’ gaive) de pain.

gaver un moteur (en aviation : munir un moteur de 
compresseurs), loc.v. Pour voler en grande altitude, il 
gave le moteur de l’avion.

gaibaie (ou gaivaie) ïn émoinnou, loc.v. 
Po voulaie en grôsse hâtou, è gaibe (ou gaive) l’ émoinnou 
d’ l’ oûejé d’ fie.
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gaveur (personne qui gave les volailles), n.m. 

Je n’aimerais pas être à la place du gaveur.

bâfrou, ouse, ouje, bafrou, ouse, ouje, 
empâfrou, ouse, ouje, empafrou, ouse, ouje, 
gaibou, ouse, ouje, gaivou, ouse, ouje, galoufrou, ouse, ouje, 
lâffrou, ouse, ouje  ou laffrou, ouse, ouje, n.m. I n’ ainm’rôs 
p’ étre en lai piaice di bâfrou (bafrou, empâfrou, empafrou, 
gaibou, gaivou, galoufrou, lâffrou ou laffrou). 

gaveur (compresseur employé pour les moteurs 
d’avion), n.m. Il remplace le gaveur de l’avion.

bâfrou, bafrou, empâfrou, empafrou, gaibou, gaivou, 
galoufrou, lâffrou  ou laffrou, n.m. È rempiaice le bâfrou 
(bafrou, empâfrou, empafrou, gaibou, gaivou, galoufrou, 
lâffrou ou laffrou) d’ l’ oûejé d’ fie 

gaveuse (appareil pour gaver les volailles), n.f. 
Il met en place la gaveuse.

bâfrouje, bafrouje, empâfrouje, empafrouje, gaibouje, 
gaivouje, galoufrouje, lâffrouje  ou laffrouje, n.f. È bote en 
piaice lai bâfrouje (bafrouje, empâfrouje, empafrouje, 
gaibouje, gaivouje, galoufrouje, lâffrouje ou laffrouje). (on 
trouve aussi tous ces  noms où la finale ouje est remplacée 
par ouse : bâfrouse, bafrouse, etc.)

gavotte (danse à rythme binaire ; air sur lequel on la 
danse), n.f. Les jeunes gens dansent la gavotte.

gaibotte ou gaivotte, n.f. 
Les djûenes dgens dainsant lai  gaibotte (ou gaivotte).

gayal (boeuf sauvage de l’Inde, ressemblant au gaur), 
n.m. Le gayal est la souche de certaines races de boeufs
domestiques.

gaiyâ, n.m. 
L’ gaiyâ ât l’ épregâ d’ chèrtannes raîces de peurvès bûes.

gay (relatif à l’homosexualité masculine aux 
homosexuels), adj. Il fréquente un bar gay.

guiaiye, adj. 
È fréqueinte ïn guiaiye baintchâ. 

gay (homosexuel), n.m. Les gays défilent dans la rue. guiaiye, n.m. Les guiaiyes déf’lant dains lai vie. 
gaz, n.m. Elle a une cuisinière à gaz. gaj, gas ou gaz, n.m. Èlle é ïn foéna è gaj (gas ou gaz).
gazage (action de gazer les fils de tissu), n.m. 
Il doit recommencer le gazage.

gajaidge, gasaidge ou gazaidge, n.m. 
È dait rèc’mencie l’ gajaidge (gasaidge ou gazaidge).

gaz (bec de - ; réverbère), loc.nom.m. 
« Les bancs, les grilles, les becs de gaz, tout fut 
arraché, renversé»                (Gustave Flaubert)

bac (bètçhe, bétçhe, bètye ou bétye) de gaj (gas ou gaz), 
loc.nom.m. « Les baincs, les gréyes, les bacs (bètçhes, bé-
tçhes, bètyes ou bétyes) de gaj (gas ou gaz), tot feut tirie feû, 
r’vachè »

gaz (camping- ; petit réchaud à gaz butane pour le 
camping), n.m. Il installe le camping-gaz.

caimpe-gaj, caimpe-gas, caimpe-gaz, campe-gaj, campe-gas 
ou campe-gaz, n.m. Èl ïnchtalle le caimpe-gaj (caimpe-gas, 
caimpe-gaz, campe-gaj, campe-gas ou campe-gaz).

gaze (tissu léger de soie, de lin ou de laine), n.f.
Elle achète de la gaze.

gaje, gase ou gaze, n.f. 
Èlle aitchete d’ lai gaje (gase ou gaze).

gaze (pansement), n.f. 
La gaze lui enveloppe le crâne.

gaje, gase ou gaze, n.f. 
Lai gaje (gase ou gaze) y’ envôje le capiron.

gaze (voile transparent), n.f.
Elle porte une gaze autour du cou.

gaje, gase ou gaze, n.f. 
Èlle poétche ènne gaje (gase ou gaze) âtoué di cô.

gazé, adj.
Les soldats gazés sont à l’hôpital.

gajè, e, gasè, e ou gazè, e, adj. 
Les gajès (gasès ou gazès) soudaîts sont en l’ hôpitâ.

gazé, n.m. 
Il y a eu trois gazés.

gajè, e, gasè, e ou gazè, e, n.m. 
È y é t’ aivu trâs gajès (gasès ou gazès).

gazéification (action de gazéifier), n.f. 
Il y a une gazéification souterraine.

gajéficâchion, gaséficâchion ou gazéficâchion, n.f. 
È y é ènne dôs-tierâ gajéficâchion (gaséficâchion ou 
gazéficâchion).

gazéifié (qui contient du gaz carbonique), adj. 
Elle aime les boissons gazéifiées.

gajéfiè, e, gaséfiè, e ou gazéfiè, e, adj. 
Èlle ainme les gajéfièes (gaséfièes ou gazéfièes) boichons.

gazéifier (faire passer à l’état de gaz), v. 
Ils gazéifient du charbon.

gajéfiaie, gaséfiaie ou gazéfiaie, v. 
Ès gajéfiant (gaséfiant ou gazéfiant) di tchairbon.

gazéifier (faire dissoudre du gaz carbonique dans), v. 
Elle gazéifie de l’eau minérale.

gajéfiaie, gaséfiaie ou gazéfiaie, v. 
Èlle gajéfie (gaséfie ou gazéfie) d’ lai mïnn’râ l’ âve.

gazelle, n.f. 
Elle court comme une gazelle.

gajèlle, n.f. 
Èlle rite c’ment qu’ ènne gajèlle.

gazelle (corne de - ; gâteau oriental en forme de corne),
loc.nom.f. Elle voudrait trouver une corne de gazelle.

coéne (coûene, couene, couènne, écoéne, écoûene ou 
écouenne)  de gajèlle, loc.nom.f. Èlle voérait trovaie ènne 
coène (coéne, coûene, couene, couènne, écoéne, écoûene ou 
écouenne) de gajèlle.

gazer (couvrir d’une gaze), v. gajaie, gasaie ou gazaie, v. 
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Le médecin a gazé la plaie. L’ méd’cïn é gajè (gasè ou gazè) lai pyaîe.
gazer (déguiser, dissimuler, voiler), v. Il ne se donne 
pas la peine de gazer son opinion.

gajaie, gasaie ou gazaie, v. È se n’ bèye pe lai poinne de 
gajaie (gasaie ou gazaie) son aivisâle.

gazer (exécuter au gaz), v. Il ne veut pas qu’on gaze ce 
blaireau.

gajaie, gasaie ou gazaie, v. È n’ veut p’ qu’ an gajeuche 
(gaseuche ou gazeuche) ci téchon.

gazer (passer à la flamme des fils dont on veut enlever 
le duvet), v. Il gaze tous les fils.

gajaie, gasaie ou gazaie, v. 
È gaje (gase ou gaze) tos les flès.

gazer (aller à toute vitesse), v. 
Si tu l’avais vu gazer !

gajaie, gasaie ou gazaie, v. 
Ch’ t’ l’ aivôs vu gajaie (gasaie ou gazaie) !

gazeux (relatif au gaz), adj.
Les produits gazeux sont dangereux.

gajou, ouse, ouje, gasou, ouse, ouje ou gazou, ouse, ouje, adj.
Les gajous (gasous ou gazous) prôduts sont dondg’rous.

gazeux (qui contient du gaz en dissolution), adj.
Il boit de l’eau gazeuse.

gajou, ouse, ouje, gasou, ouse, ouje ou gazou, ouse, ouje, adj.
È boit d’ lai gajouje (gasouje ou gazouje) âve.

gazetier (personne qui rédige, publie une garette), n.m. 
Il ne faut pas croire tout ce qu’écrit ce gazetier.

baboèye, brioule, câtainne, gajatte, gasatte ou gazatte, n.f. 
È n’ fât p’ craire tot ç’ que graiyene ç’te baboèye (brioule, 
câtainne, gajatte, gasatte ou gazatte).

gazette (écrit périodique contenant des nouvelles), n.f. 
Il lit sa gazette.

baboèye, brioule, gajatte, gasatte ou gazatte, n.f. 
È yét sai baboèye (brioule, gajatte, gasatte ou gazatte).

gazette (personne qui aime à colporter les nouvelles), 
n.f. Méfie-toi de cette gazette !

baboèye, brioule, câtainne, gajatte, gasatte ou gazatte, n.f. 
N’ te fie p’ en ç’te baboèye (brioule, câtainne, gajatte, gasatte
ou gazatte) !

gaz hilarant (le propoxyde d’azote), loc.nom.m. 
Le gaz hilarant produit, lorsqu’on le respire, une sorte 
d’ivresse douce et gaie.

traindyaint gaj (gas ou gaz), loc.nom.m. 
Tiaind qu’ an l’ réchpire, l’ traindyaint gaj (gas ou gaz) 
prôdut ènne soûetche de douçatte è dyaîe soul’rie.

gazier (relatif au gaz d’éclairage), adj. 
Il travaille dans l’industrie gazière.

gajie, iere, gasie, iere ou gazie, iere, adj. 
È traivaille dains lai gajiere (gasiere ou gaziere) ïnduchtrie.

gazier (ouvrier dans une usine à gaz), n.m. 
Le gazier relève les compteurs.

gajie, iere, gasie, iere ou gazie, iere, n.m. 
L’ gajie (gasie ou gazie) r’yeve les comptous.

gazoduc (conduite d’alimentation en gaz), n.m. 
Ils construisent un gazoduc.

moinne-gaj, moinne-gas ou moinne-gaz, n.m. 
Ès conchtrujant ïn moinne-gaj (moinne-gas ou moinne-gaz).

gazogène (appareil pour fabriquer de l’eau de Seltz), 
n.m. Il met le gazogène en place.

gaj-orinou, gas-orinou ou gaz-orinou, n.m. 
È bote le gaj-orinou (gas-orinou ou gaz-orinou) en piaice.

gazogène (appareil transformant un combustible solide 
en gaz), n.m. Son camion est équipé au gazogène.

gaj-orinou, gas-orinou ou gaz-orinou, n.m. 
Son fouérgon ât étçhipè â gaj-orinou (gas-orinou ou gaz-
orinou).

gazole (produit combustible de la distillation du pétrole,
utilisé comme carburant dans les moteurs diesels), n.m. 
Il transvase du gazole.

gaj-hoile, gas-hoile ou gaz-hoile, n.f. 

È s’ trainchvaje d’lai gaj-hoile (gas-hoile ou gaz-hoile).
gazoline (éther de pétrole), n.f. 
Il utilise de la gazoline.

gaj-hoiline, gas-hoiline ou gaz-hoiline, n.f. 
È s’ sie d’ gaj-hoiline (gas-hoiline ou gaz-hoiline).

gazomètre (appareil pour mesurer le volume des gaz), 
n.m. Elle règle le gazomètre.

gaj-métre, gas-métre ou gaz-métre, n.m. 
Èlle réye le gaj-métre (gas-métre ou gaz-métre).

gazomètre (grand réservoir de gaz), n.m. 
Il inspecte le gazomètre.

gaj-métre, gas-métre ou gaz-métre, n.m. 
Èl ïnchpècte le gaj-métre (gas-métre ou gaz-métre).

gazon blanc (autre nom du nombril de Vénus), 
loc.nom.m. 
Elle cueille des fleurs de gazon blanc.

biain (ou bian) vâjon (vajon, vâjun, vajun, vâson, vason, 
vâsun, vasun, vâzon, vazon, vâzun, vazun, vouéjon, vouéson 
ou vouézon), loc.nom.m. Èlle tyeuye des çhoés d’ biainc (ou 
bian) vâjon (vajon, vâjun, vajun, vâson, vason, vâsun, vasun, 
vâzon, vazon, vâzun, vazun, vouéjon, vouéson ou vouézon).

gazon (motte de -), loc.nom.f. 

Il amène des mottes de gazon.

mottèt d’ vâjon (vajon, vâjun, vajun, vâson, vason, vâsun, 
vasun, vâzon, vazon, vâzun, vazun, vouéjon, vouéson ou 
vouézon), loc.nom.m. Èl aimoinne des mottèts d’ vâjon 
(vajon, vâjun, vajun, vâson, vason, vâsun, vasun, vâzon, 
vazon, vâzun, vazun, vouéjon, vouéson ou vouézon).

gazonnage, n.m.

Ce gazonnage a coûté cher.

vâj’naidge, vaj’naidge, vâjnaidge, vajnaidge, vâs’naidge, 
vas’naidge, vâsnaidge, vasnaidge, vâz’naidge, vaz’naidge, 
vâznaidge, vaznaidge, vouéj’naidge, vouéjnaidge, 
voués’naidge, vouésnaidge, vouéz’naidge ou vouéznaidge, 
n.m. Ci vâj’naidge (vaj’naidge, vâjnaidfe, vajnaidge, 
vâs’naidge, vas’naidge, vâsnaidge, vasnaidge, vâz’naidge, 
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vaz’naidge, vâznaidge, vaznaidge, vouéj’naidge, vouéjnaidge,
voués’naidge, vouésnaidge, vouéz’naidge ou vouéznaidge) é 
côtè tchie.

gazonnant, adj.

C’est une plante gazonnante.

vâj’naint, ainne, vaj’naint, ainne, vâjnaint, ainne, 
vajnaint, ainne, vâs’naint, ainne, vas’naint, ainne, 
vâsnaint, ainne, vasnaint, ainne, vâz’naint, ainne, 
vaz’naint, ainne, vâznaint, ainne, vaznaint, ainne, 
vouéj’naint, ainne, vouéjnaint, ainne, voués’naint, ainne,  
vouésnaint, ainne, vouéz’naint, ainne ou vouéznaint, ainne, 
adj. Ç’ ât ènne vâj’nainne (vaj’nainne, vâjnainne, vajnainne, 
vâs’nainne, vas’nainne, vâsnainne, vasnainne, vâz’nainne, 
vaz’nainne, vâznainne, vaznainne, vouéj’nainne, vouéjnainne,
voués’nainne, vouésnainne, vouéz’nainne) piainte.

gazonné, adj.

Un coin de la cour de l’école est gazonné.

vâj’nè, e, vaj’nè, e, vâjnè, e, vajnè, e, vâs’nè, e, vas’nè, e, 
vâsnè, e, vasnè, e, vâz’nè, e, vaz’nè, e, vâznè, e, vaznè, e, 
vouéj’nè, e, vouéjnè, e, voués’nè, e, vouésnè, e, vouéz’nè, e 
ou vouéznè, e, adj. Ïn câre d’ lai coé d’ l’ écôle ât vâj’nè 
(vaj’nè, vâjnè, vajnè, vâs’nè, vas’nè, vâsnè, vasnè, vâz’nè, 
vaz’nè, vâznè, vaznè, vouéj’nè, vouéjnè, voués’nè, vouésnè, 
vouéz’nè ou vouéznè).

gazonnement, n.m.

Ils refont le gazonnement des bordures.

vâjenn’ment, vajenn’ment, vâsenn’ment, vasenn’ment, 
vâzenn’ment, vazenn’ment, vouéjenn’ment, vouésenn’ment 
ou vouézenn’ment, n.m. Ès r’faint l’ vâjenn’ment 
(vajenn’ment, vâsenn’ment, vasenn’ment, vâzenn’ment, 
vazenn’ment, vouéjenn’ment, vouésenn’ment ou 
vouézenn’ment) des bodjures.

gazonneux, adj. 

Ce sol est gazonneux.

vâj’nou, ouse, ouje, vaj’nou, ouse, ouje, vâjnou, ouse, ouje, 
vajnou, ouse, ouje, vâs’nou, ouse, ouje, vas’nou, ouse, ouje, 
vâsnou, ouse, ouje, vasnou, ouse, ouje, vâz’nou, ouse, ouje, 
vaz’nou, ouse, ouje, vâznou, ouse, ouje, vaznou, ouse, ouje, 
vouéj’nou, ouse, ouje, vouéjnou, ouse, ouje, 
voués’nou, ouse, ouje,  vouésnou, ouse, ouje, 
vouéz’nou, ouse, ouje ou vouéznou, ouse, ouje, adj. Ci sô ât 
vâj’nou (vaj’nou, vâjnou, vajnou, vâs’nou, vas’nou, vâsnou, 
vasnou, vâz’nou, vaz’nou, vâznou, vaznou, vouéj’nou, 
vouéjnou, voués’nou, vouésnou, vouéz’nou ou vouéznou).

gazouillant (qui gazouille), adj. 
Il remet le poisson dans l’eau gazouillante de la rivière.

barboéyaint, ainne, barbouyaint, ainne ou bratchoiyaint, 
ainne, adj. È r’bote le poûechon dains lai barboéyainne 
(barbouyainne ou bratchoiyainne) âve d’ lai r’viere.

gazouillement (action de gazouiller ; ramage des 
oiseaux qui gazouillent), n.m. L’enfant écoute les 
gazouillements des hirondelles.

barboéy’ment, barbouy’ment ou bratchoiy’ment, n.m. 
L’ afaint ôt les  barboéy’ments (barbouy’ments ou bratchoi-
y’ments) des ailombrattes.

gazouillement (par extension : doux murmures de l’eau 
coulant sur des cailloux), n.m. Le gazouillement de la 
source est doux.

barboéy’ment, barbouy’ment ou bratchoiy’ment, n.m. 
L’ barboéy’ment (barbouy’ment ou bratchoiy’ment) d’ lai 
dou ât réchâle.

gazouillement (babil), n.m. 
J’aime entendre les gazouillements d’un enfant.

barboéy’ment, barbouy’ment ou bratchoiy’ment, n.m. 
I ainme ôyi les  barboéy’ments (barbouy’ments ou bratchoi-
y’ments) d’ ïn afaint.

gazouillement (conversation tendre, chuchottement), 
n.m. Le gazouillement commença. Ils se parlaient bas.
                             (Victor Hugo)

barboéy’ment, barbouy’ment ou bratchoiy’ment, n.m. 
L’  barboéy’ment (barbouy’ment ou bratchoiy’ment) èc’men-
cé. Ès s’ djâsïnt béche.

gazouiller (se dit de l’eau qui produit un  murmure), v. 
Un petit jet d’eau gazouillait dans un petit bassin de 
marbre.  (Gustave Flaubert)

barboéyie, barbouyie ou bratchoiyie, v.  
Ïn p’tét djèt d’ âve barboéyait (barbouyait ou bratchoiyait) 
dains ïn p’tét baichïn de maîbre.

gazouiller (en parlant des petits enfants : babiller), v. 
Les enfants gazouillent dans la cour.

barboéyie, barbouyie ou bratchoiyie, v.  
Les afaints barboéyant (barbouyant ou bratchoiyant) dains 
lai coué.

gazouiller (exprimer comme en gazouillant), v. 
Massillon gazouille du ciel je ne sais quoi qui est 
ravissant.  (Joseph Joubert)

barboéyie, barbouyie ou bratchoiyie, v.  
Ci Massillon barboéye (barbouye ou bratchoiye) di cie i 
n’ sais p’ quoi qu’ ât raivéchaint.
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gazouilleur (qui gazouille), adj. 
Les moineaux gazouilleurs se disputent pour un bout de 
pain.

barboéyou, ouse, ouje, barbouyou, ouse, ouje ou bratchoiyou,
ouse, ouje, adj. Les barboéyous (barbouyous ou bratchoi-
yous) péss’rèts s’ déchpitant po ïn bout d’ pain.

gazouillis (léger gazouillement), n.m. Là se 
réunissaient les hirondelles prêtes à quitter nos climats.
Je ne perdais pas un de leurs gazouillis.  
(Chateaubriand)

barboéyi, barbouyi ou bratchoiyi, n.m. Li se rdjoingnïnt les 
aillombrattes prâtes è tçhittie nôs aiçhailes. I n’ predjôs 
piepe yun d’ yôs barboéyis (barbouyis ou bratchoiyis).

gazouillis (léger murmure), n.m. Le gazouillis du 
ruisseau a endormi l’enfant.

barboéyi, barbouyi ou bratchoiyi, n.m. L’ barboéyi (barbouyi
ou bratchoiyi) di reû é endremi l’ afaint.

gaz (pince à - ; pince utilisée par les ouvriers de l’indus-
trie du gaz), loc.nom.f. Il a acheté une pince à gaz.

pïnce è gaj (gas ou gaz), loc.nom.f. 
Èl é aitch’tè ènne pïnce è gaj (gas ou gaz).

gaz (test à  -ou têt à - ; support en terre cuite destiné à 
soutenir une éprouvette à gaz), loc.nom.m. On dépose 
l’éprouvette sur le test (ou têt) à gaz pour recueillir un 
gaz dans la cuve à eau.

tierche è gaj (gas ou gaz), loc.nom.m. 
An bote l’ aisseintatte chus l’ tierche è gaj (gas ou gaz) po 
r’tçheyait ïn gaj (gas ou gaz) dains lai tiuve è âve.

geai bleu (oiseau pasereau de la taille du pigeon, 
insectivore, appelé aussi rollier), loc.nom.m. Ils 
regardent un geai bleu.

bieû (ou bieu) dgeaî (dgeai, djaîe ou djaie), loc.nom.m. 
Ès raivoétant ïn bieû (ou bieu) dgeaî (dgeai, djaîe ou djaie).

géant (dont la taille dépasse de beaucoup la moyenne), 
adj. Un animal géant est au milieu de la place.

dgegaint, ainne ou dgigaint, ainne, adj. 
Ïn dgegaint (ou dgigaint) l’ ainimâ ât â moitan d’ lai piaice.

géant (personne dont la taille dépasse largement la 
moyenne), n.m. Son père fait des pas de géant.

dgegaint, ainne ou dgigaint, ainne, n.m. 
Son pére fait des pésses de dgegaint (ou dgigaint).

géant (être fabuleux), n.m. 
L’enfant aime les histoires des géants.

dgegaint, ainne ou dgigaint, ainne, n.m. 
L’ afaint ainme les hichtoires de dgegaints (ou dgigaints).

géant (par extension : être qui se distingue parmi les 
autres), n.m. Einstein fut un géant de la science.

dgegaint, ainne ou dgigaint, ainne, n.m. 
Ç’t’ Einstein feut ïn dgegaint (ou dgigaint) d’ lai scienche.

gecko (reptile saurien portant aux doigts des quatre 
pattes des lamelles adhésives), n.m. Elle  a attrapé un 
gecko.

dgécko, n.m. 
Èlle é aittraipè ïn dgécko.

géhenne (enfer, dans les écrits bibliques), n.f. 
Le feu de la géhenne ne s’éteint famais.

dgéhènne, n.f. 
L’ fûe d’ lai dgéhènne se n’ çhioûeçhe djemais.

géhenne (torture appliquée aux criminels), n.f. 
Je les renvoie aux géhennes des prétoires barbares.
             (Paul de Saint-Victor)

dgéhènne, n.f. 
I les renvie és dgéhènnes des barbères préchtoûeres.

géhenne (souffrance en général, supplice), n.f. 
Pendant l’espèce de géhenne  que représente le 
pansement du genou malade, Roger-le-Grand récite des
prières.            (Georges Duhamel)

dgéhènne, n.f. 
Di temps d’ l’ échpèche de dgéhènne qu’ eurpreujente le 
peinch’ment di malaite dg’nonye, ci Roger-Le-Grand réchite 
des prayieres.

géhenne (lieu de souffrance), n.f. 
Pendant deux jours, je ne sortis pas  de cette géhenne. 
                             (Colette)

dgéhènne, n.f. 
Di temps d’dous djoués, i n’ soûetché p’ de ç’te dgéhènne.

geignard (au sens familier : qui se lamente à tout 
propos), adj. 

Le jeune homme geignard resta couché toute la journée.

chnoufâ, chnouffâ, dgeingnâ, dgïngnâ, laimentâ, lamentâ, 
piaîngnâ, piaingnâ, pidayâ, pidoiyâ, pitayâ, schnoufâ, 
schnouffâ, tçhïnch’lâ, tçhïnch’nâ, tçhïnss’lâ ou tçhïnss’nâ 
(sans marque du fém.), adj. Le chnoufâ  (chnouffâ, dgeingnâ, 
dgïngnâ, laimentâ, lamentâ, piaîngnâ, piaingnâ, pidayâ, 
pidoiyâ, pitayâ, schnoufâ, schnouffâ, tçhïnch’lâ, tçhïnch’nâ, 
tçhïnss’lâ ou tçhïnss’nâ) djûene hanne d’moéré coutchie tote 
li djouénèe.

geignard (par analogie : plaintif), adj. 

C’est une musique geignarde.

chnoufâ, chnouffâ, dgeingnâ, dgïngnâ, laimentâ, lamentâ, 
piaîngnâ, piaingnâ, pidayâ, pidoiyâ, pitayâ, schnoufâ, 
schnouffâ, tçhïnch’lâ, tçhïnch’nâ, tçhïnss’lâ ou tçhïnss’nâ 
(sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ènne chnoufâ  (chnouffâ, 
dgeingnâ, dgïngnâ, laimentâ, lamentâ, piaîngnâ, piaingnâ, 
pidayâ, pidoiyâ, pitayâ, schnoufâ, schnouffâ, tçhïnch’lâ, 
tçhïnch’nâ, tçhïnss’lâ ou tçhïnss’nâ) dyïndye.

geignard (au sens familier : celui qui se lamente à tout 
propos), n.m. 

Celle-là, c’est une geignarde !

chnoufâ, chnouffâ, dgeingnâ, dgïngnâ, laimentâ, lamentâ, 
piaîngnâ, piaingnâ, pidayâ, pidoiyâ, pitayâ, schnoufâ, 
schnouffâ, tçhïnch’lâ, tçhïnch’nâ, tçhïnss’lâ ou tçhïnss’nâ 
(sans marque du fém.), n.m. Ç’té-li, ç’ ât ènne chnoufâ  
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(chnouffâ, dgeingnâ, dgïngnâ, laimentâ, lamentâ, piaîngnâ, 
piaingnâ, pidayâ, pidoiyâ, pitayâ, schnoufâ, schnouffâ, 
tçhïnch’lâ, tçhïnch’nâ, tçhïnss’lâ ou tçhïnss’nâ) !

geignement (action de gémir), n.m. 

« Avec des geignements et  de sourdes malédictions »
                         (Henri Barbusse)

chnouf’ment, chnouff’ment, dgeingn’ment, dgïngn’ment, 
laiment’ment, lament’ment, piaîngn’ment, piaing’ment, 
piday’ment, pidoiy’ment, pitay’ment, schnouf’ment, 
schnouff’ment, tçhïnchel’ment, tçhïnchen’ment, tçhïns-
sel’ment ou tçhïnssen’ment, n.m. « Daivô des chnouf’ments  
(chnouff’ments, dgeingn’ments, dgïngn’ments, 
laiment’ments, lament’ments, piaîngn’ments, piaing’ments, 
piday’ments, pidoiy’ments, pitay’ments, schnouf’ments, 
schnouff’ments, tçhïnchel’ments, tçhïnchen’ments, 
tçhïnssel’ments ou tçhïnssen’ments) pe d’ soédges poétches-
mâlhèyes »

geindre (faire entendre des plaintes faibles et 
inarticulées), v. 

Cesse un peu de geindre!

chnoufaie, chnouffaie, dgeindre, dgïndre, laimentaie, 
lamentaie, piaîndre, piaindre, pidayie, pidoiyie, pitayie, 
schnoufaie, schnouffaie, tçhïnch’laie, tçhïnch’naie, 
tçhïnss’laie ou tçhïnss’naie,  v. Râte ïn pô de chnoufaie  
(chnouffaie, dgeindre, dgïndre, laimentaie, lamentaie, 
piaîndre, piaindre, pidayie, pidoiyie, pitayie, schnoufaie, 
schnouffaie, tçhïnch’laie, tçhïnch’naie, tçhïnss’laie ou 
tçhïnss’naie) !

geindre (par analogie : faire entendre des plaintes 
faibles), v. 

« L’orgue geignait lamentablement»  
               (Théophile Gautier)

chnoufaie, chnouffaie, dgeindre, dgïndre, laimentaie, 
lamentaie, piaîndre, piaindre, pidayie, pidoiyie, pitayie, 
schnoufaie, schnouffaie, tçhïnch’laie, tçhïnch’naie, 
tçhïnss’laie ou tçhïnss’naie,  v. « L’ oûergue chnoufait  
(chnouffait, dgeingnait, dgïngnait, laimentait, lamentait, 
piaîngnait, piaingnait, pidayait, pidoiyait, pitayait, 
schnoufait, schnouffait, tçhïnch’lait, tçhïnch’nait, tçhïnss’lait 
ou tçhïnss’nait) pidouj’ment»

geindre (se lamenter à tout propos, sans raison valable),
v. 

L’âne avançait et l’ânier geignait.  

chnoufaie, chnouffaie, dgeindre, dgïndre, laimentaie, 
lamentaie, piaîndre, piaindre, pidayie, pidoiyie, pitayie, 
schnoufaie, schnouffaie, tçhïnch’laie, tçhïnch’naie, 
tçhïnss’laie ou tçhïnss’naie,  v. L’ aîne aivainçait pe l’ aînie 
chnoufait  (chnouffait, dgeingnait, dgïngnait, laimentait, 
lamentait, piaîngnait, piaingnait, pidayait, pidoiyait, pitayait,
schnoufait, schnouffait, tçhïnch’lait, tçhïnch’nait, tçhïnss’lait 
ou tçhïnss’nait).

geindre ou gindre (ouvrier boulanger qui pétrit le pain),
n.m. Les amuseurs faisaient des ahans comme des 
geindres (ou gindres).    (Abel Hermant)

dgeindre ou dgïndre, n.m.
Les aimujous f’sïnt des ahans c’ment qu’ des dgeindres (ou 
dgïndres). 

geisha ou ghesha (chanteuse et danseuse japonaise), n.f.
Les geishas (ou gheshas) sont parfois engagées tempo-
rairement pour animer les banquets que donnent de 
riches particuliers.

guécha, n.f.
Les guéchas sont paifois engâriè po ainimaie les fét’nonnes 
que bèyant des pairtitiulies chires. 

gel (produit translucide à base d’eau ou d’huile), n.m. 
Il met du gel sur ses cheveux.

dgeal, n.m. 
È bote di dgeal chus ses pois.

gel (arrêt, blocage d’un processus économique), n.m. 
Il y a eu un gel des crédits.

dgeal, n.m. 
È y é t’ aivu ïn dgeal des crédits.

gélatine, n.f. 
Elle nous a donné de la gélatine de poisson.

grulatte, n.f. 
Èlle nôs é bèyie d’ lai grulatte de poûechon.

gélatiné, adj.Nous mangeons des tranches gélatinées. grulattè, e, adj. Nôs maindgeans des grulattèes traintches.
gélatine (sucre de - ; acide amino-acétique), loc.nom.m.
Le pharmacien prépare du sucre de gélatine.

socre de grulatte, loc.nom.m. 
L’ aipotitçhaire aipparaye di socre de grulatte.

gélatineux, adj. Cette confiture est gélatineuse. grulattou, ouse, ouje, adj. Ç’te confreture ât grulattouse.
gélatiniforme (en médecine : semblable à de la 
gélatine), adj. Elle a une tumeur gélatiniforme.

grulattâ-frame ou gralattâ-frome, adj. 
Èlle é ènne grulattâ-frame (ou grulattâ-frome) temou.

gélatino-bromure (composition d’un sel d’argent, 
bromure, en suspension dans la gélatine), n.m. On 
utilise du gélatino-bromure en photographie.

grulattâpuainnure, n.m. 
An s’ sie d’ grulattâpuainnure en photo.
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gélatino-chlorure (composition d’un sel d’argent, 
chlorure, en suspension dans la gélatine), n.m. Il achète 
du gélatino-chlorure.

grulattâvoid-feurçhoûeçhure, n.m. 
Èl aitchete di grulattâvoid-feurçhoûeçhure.

gelé (fruit -), loc.nom.m. Elle jette les fruits gelés. tçhïnson ou tyïnson, n.m. Èlle tchaimpe les tçhïnsons (ou 
tyïnsons).

geler (faire -), loc.v. 

Elle fait geler des cynorhodons avant de faire de la 
confiture.

tçhïnch’laie, tçhïnch’naie, tçhïnss’laie, tçhïnss’naie, 
tyïnch’laie, tyïnch’naie, tyïnss’laie ou tyïnss’naie, v. 
Èlle tçhïnchele (tçhïnchene, tçhïnssele, tçhïnssene, tyïnchele, 
tyïnchene, tyïnssele ou tyïnssene) des graippe-tiu d’vaint d’ 
faire d’ lai confreture.

gélinotte (oiseau galliforme, très voisin de la perdrix), 
n.f. Nous avons vu une gélinotte dans la forêt.

dg’lïnnatte, n.f. 
Nôs ains vu ènne dg’lïnnatte dains l’ bôs.

gémeau (jumeau), adj. 
Ces enfants sont gémeaux.

bâss’nè, e, bâssnè, e, bass’nè, e, bassnè, e ou  dgèmè, e, adj. 
Ces afaints sont bâss’nès (bâssnès, bass’nès, bassnès ou  
dgèmès).

Gémeaux (les - ; un des douze signes du zodiac), 
n.m.pl. Il est né aux Gémeaux.

les  Bâss’nès (Bâssnès, Bass’nès, Bassnès ou  Dgèmès), 
n.m.pl. Èl ât tchoi â monde és Bâss’nès (Bâssnès, Bass’nès, 
Bassnès ou  Dgèmès).

gémellaire (qui se rapporte aux jumeaux), adj. 
Elle fait une grossesse gémellaire.

bâss’nére, bâssnére, bass’nére, bassnére ou  dg’mèllére (sans 
marque du fém.), adj. Èlle fait ènne bâss’nére (bâssnére, 
bass’nére, bassnére ou  dg’mèllére) poétchure.

gémellipare (qui accouche de jumeaux), adj. 
Il visite les femmes gémellipares.

bâss’nipaire, bâssnipaire, bass’nipaire, bassnipaire ou  
dg’mèllipaire (sans marque du fém.), adj. Èl envèlle les 
bâss’nipaires (bâssnipaires, bass’nipaires, bassnipaires ou  
dg’mèllipaires) fannes.

gémelliparité (état d’une femelle qui porte des 
jumeaux), n.f. La gémelliparité est fréquente.

bâss’nipairitè, bâssnipairitè, bass’nipairitè, bassnipairitè ou  
dg’mèllipairitè, n.f. Lai bâss’nipairitè (bâssnipairitè, 
bass’nipairitè, bassnipairitè ou  dg’mèllipairitè) ât 
fréqueinne.

gémellité (cas où se présentent des jumeaux), n.f. 
Le taux de gémellité est élevé.

bâss’nitè, bâssnitè, bass’nitè, bassnitè ou  dg’mèllitè, n.f. 
L’ tâ de bâss’nitè (bâssnitè, bass’nitè, bassnitè ou  dg’mèllitè)
ât éy’vè.

gémination (état de ce qui est disposé par paire), n.f. 
« Fifille » est une gémination.

dgèminâchion, n.f. 
« Féféye » ât ènne dgèminâchion.

géminé (en architecture : disposé par paire), adj. 
Il compte les fenêtres géminées.

dgèminè, e, adj. 
È compte les dgèminèes f’nétres.

géminé (en biologie : se dit de parties qui naissent deux 
ensemble au même lieu), adj. Cette plante a des feuilles 
géminées.

dgèminè, e, adj. 
Ç’te piainte é des dgèminèes feuyes.

géminé (au sens figuré : qui va par paire), adj. 
Il fait des raisonnements géminés.

dgèminè, e, adj. 
È fait des dgèminès réjoûn’ments.

gémissement, n.m. 

Nous entendions les gémissements des malades.

chnoufe, chnoufèe, chnouffe, chnouffèe, délôje, déloje, 
délôse, délose, délôze, déloze, piaînte, piainte, pyaînte, 
pyainte, schnoufe, schnoufèe, schnouffe ou schnouffèe, n.f. 
Nôs ôyïns les chnoufes (chnoufèes, chnouffes,  chnouffèes, 
délôjes, délojes, délôses, déloses, délôzes, délozes, piaîntes, 
piaintes, pyaîntes, pyaintes, chnoufes, chnoufèes, chnouffes 
ou chnouffèes) des malaites.

gémisseur, n.m. 

Les gémisseurs trouvent toujours une bonne raison de 
se plaindre. 

chnouffou, ouse, ouje, chnoufou, ouse, ouje, piaîngeou, ouse, 
ouje, piaingeou, ouse, ouje, piaîngnou, ouse, ouje, piaingnou, 
ouse, ouje, piaînjou, ouse, ouje, piainjou, ouse, ouje, 
pieingnou, ouse, ouje (J. Vienat), pyaîngeou, ouse, ouje, 
pyaingeou, ouse, ouje, pyaîngnou, ouse, ouje, pyaingnou, 
ouse, ouje, pyaînjou, ouse, ouje ou pyainjou, ouse, ouje, 
schnouffou, ouse, ouje ou schnoufou, ouse, ouje, n.m. Les 
chnouffous (chnoufous, piaîngeous, piaingeous, piaîngnous, 
piaingnous, piaînjous, piainjous, pieingnous, pyaîngeous, 
pyaingeous, pyaîngnous, pyaingnous, pyaînjous, pyainjous, 
schnouffous ou schnoufous) trovant aidé ènne boinne réjon 
d’ se piaîndre.
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gemmage (action de gemmer les pins), n.m. 
Il travaille au gemmage des pins.

dgèmmaidge, n.m. 
È traivaiye â dgèmmaidge des tayies.

gemmail (panneau constitué de morceaux de verre 
colorés juxtaposés sans plomb), n.m. Elle a fait un beau
gemmail.

dgèmmâ, n.m. 
Èlle é fait ïn bé dgèmmâ.

gemmation (développement des bourgeons), n.f. 
Pour le moment, la gemmation est bonne.

dgèmmâchion, n.f. 
Po l’ môment, lai dgèmmâchion ât boinne.

gemmation (moment du développement des 
bourgeons), n.f. Cet arbre est en pleine gemmation.

dgèmmâchion, n.f. 
Ç’t’ aîbre ât en pieinne dgèmmâchion.

gemmation ou gemmiparité (développement par le 
moyen de gemmes), n.f. Il surveille la gemmation (ou 
gemmiparité) de la plante.

dgèmmâchion, n.f. 
È churvaye lai dgèmmâchion d’ lai piainte.

gemme (nom générique des minéraux considérés 
comme pierres précieuses), n.f. Cette pierre n’est pas 
une gemme.

dgèmme, n.f. 
Ç’te piere n’ ât p’ ènne dgèmme.

gemme (suc résineux qui coule des pins par les entailles
de leur tige), n.f. Il récolte de la gemme.

dgèmme, n.f. 
È cène d’ lai dgèmme.

gemme (bourgeon), n.f. 
Cette branche est pleine de gemmes.

dgèmme, n.f. 
Ç’te braintche ât pieinne de dgèmmes.

gemmé (orné de pierres précieuses), adj. 
Elle a  une bague gemmée.

dgèmmè, e, adj. 
Èlle é ènne dgèmmèe baidye.

gemmer (inciser l’écorce des pins pour recueillir la 
gemme), v. Il gemme un pin.

dgèmmaie, v. 
È dgèmme ïn tayie.

gemmer (produire des bourgeons), v. 
Cet arbre commence à gemmer.

dgèmmaie, v. 
Ç’t’ aîbre ècmence de dgèmmaie.

gemme (sel - ; chlorure de sodium qu’on tire des 
mines), loc.nom.m. Ils extraient du sel gemme.

dgèmme sâ, loc.nom.f. 
Ès traîyant d’ lai dgèmme sâ.

gemmeur (qui incise des pins), adj. 
Les ouvriers gemmeurs finissent leu travail.

dgèmmou, ouse, ouje, adj. 
Les dgèmmous l’ ôvries finéchant yote traivaiye.

gemmeur (celui qui incise des pins), n.m. 
Les gemmeurs rentrent à la maison.

dgèmmou, ouse, ouje, n.m. 
Les dgèmmous rentrant en l’ hôtâ.

gemmifère (qui contient des gemmes), adj. 
Nous sommes dans un terrain gemmifère.

dgèmmâfére ou dgèmmâpoétche (sans marque du fém.), adj. 
Nôs sons dains ïn dgèmmâfére (ou dgèmmâpoétche) sô.

gemmifère (qui porte des bourgeons), adj. 
Cette plante est gemmifère.

dgèmmâfére ou dgèmmâpoétche (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te piainte ât dgèmmâpoétche.

gemmifère (en arboriculture : qui produit de la gemme),
adj. Le pin maritime est gemmifère.

dgèmmâpoétche (sans marque du fém.), adj. 
L’ mèeritïnme tayie ât dgèmmâfére (ou dgèmmâpoétche).

gémonies (à Rome : escalier où l’on exposait les 
cadavres des condamnés), n.f.pl. Les corps des 
suppliciés étaient exposés aux gémonies avant d’être 
jetés dans le Tibre.

piaînjégrèes, n.m.pl. 
Les coûes des chuppyichiès étïnt môtrè és piaînjégrèes 
d’vaint d’ étre tchaimpè dains l’ Tibre.

gémonies (traîner ou vouer aux - ; livrer au mépris 
public), loc.v. Les fautifs étaient traînés (ou voués) aux 
gémonies.

lédgie (trïnnaie, vouaie ou yédgie) és piaînjégrèes, loc.v. 
Les fâtifs étïnt lédgie (trïnnè, vouè ou yédgie) és piaînjégrèes.

gemmule (bourgeon de l’embryon, rudiment de tige), 
n.f. On voit déjà des gemmules.

dgèmmule ou dgèmmuye, n.f. 
An voit dj’ des dgèmmules (ou dgèmmuyes).

gênante (personne -), loc.nom.f. 
Je n’ose pas renvoyer cette personne gênante.

antçh’pé, antçhpé, boidgi-boidjo, entçh’pé, entçhpé, entieupé 
ou enty’pé (J. Vienat), n.m. I n’ oûeje pe renvie ç’t’  antçh’pé 
(ç’t’ antçhpé, ci boidgi-boidjo, ç’t’ entçh’pé, ç’t’ entçhpé, 
ç’t’ entieupé ou ç’t’ enty’pé).

gendarme (militaire appartenant à un corps de la 
gendarmerie), n.m. 

Une gendarme lui fit signe de s’arrêter.

bieû, bieu, dgendaîrme, dgendairme, dgendârme ou 
dgendarme, n.m. diaîdge, diaidge, diaîdje, diaidje, diaîge, 
diaige, diaîje, diaije, dyaîdge, dyaidge, dyaîdje, dyaidje, 
dyaîge, dyaige, dyaîje ou dyaije (sans marque du féminin), 
n.f. Ènne bieû (bieu, dgendaîrme, dgendairme, dgendârme, 
dgendarme, diaîdge, diaidge, diaîdje, diaidje, diaîge, diaige, 
diaîje, diaije, dyaîdge, dyaidge, dyaîdje, dyaidje, dyaîge, 
dyaige, dyaîje ou  dyaije) yi f’sé sïngne d’ se râtaie.

gendarme (personne autoritaire), n.m. 
Cette femme est un vrai gendarme.

dgendaîrme, dgendairme, dgendârme ou dgendarme, n.m. 
Ç’te fanne ât ïn vrâ dgendaîrme (dgendairme, dgendârme ou 
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dgendarme).
gendarme (saucice sèche et plate), n.m. 
Il a mangé deux gendarmes.

dgendaîrme, dgendairme, dgendârme ou dgendarme, n.m. 
Èl é maindgie dous dgendaîrmes (dgendairmes, dgendârmes 
ou dgendarmes).

gendarme (pyrrhocoris, punaise rouge tachetée de noir 
qui pullule en été, au pied des arbres et des murs), n.m. 
Les gendarmes grimpent  le long du tronc de l’arbre.

dgendaîrme, dgendairme, dgendârme ou dgendarme, n.m. 

Les dgendaîrmes (dgendairmes, dgendârmes ou dgendarmes)
graipoinnant l’ long di trontchat d’ l’ aîbre.

gendarme (python rocheux difficile à franchir), n.m. 
Ils arrivent au pied du gendarme.

dgendaîrme, dgendairme, dgendârme ou dgendarme, n.m. 
Èls airrivant â pie di dgendaîrme (dgendairme, dgendârme 
ou dgendarme).

gendarme couché (ralentisseur), loc.nom.m. 
La voiture a sauté en franchissant un gendarme couché.

coutchie dgendaîrme (dgendairme, dgendârme ou dgendar-
me), loc.nom.m. Lai dyïmbarde é sâtè en traiyaint ïn 
coutchie dgendaîrme (dgendairme, dgendârme ou 
dgendarme).

gendarmerie (corps militaire chargé d’assumer la 
police administrative du territoire), n.f. 

Il est officier de gendarmerie.

dgendaîrm’rie, dgendairm’rie, dgendârm’rie, dgendarm’rie, 
diaîdg’rie, diaidg’rie, diaîdj’re, diaidj’rie, diaîg’rie, diaig’rie, 
diaîj’rie, diaij’rie, dyaîdg’rie, dyaidg’rie, dyaîdj’rie, 
dyaidj’rie, dyaîg’rie, dyaig’rie, dyaîj’rie ou dyaij’rie, n.f. Èl 
ât offichie de dgendaîrm’rie (dgendairm’rie, dgendârm’rie, 
dgendarm’rie, diaîdg’rie, diaidg’rie, diaîdj’rie, diaidj’rie, 
diaîg’rie, diaig’rie, diaîj’rie, diaij’rie, dyaîdg’rie, dyaidg’rie,
dyaîdj’rie, dyaidj’rie, dyaîg’rie, dyaig’rie, dyaîj’rie ou 
dyaij’rie).

gendarmerie (caserne où sont logés les gendarmes), n.f.

Ils ont bâti une nouvelle gendarmerie.

dgendaîrm’rie, dgendairm’rie, dgendârm’rie, dgendarm’rie, 
diaîdg’rie, diaidg’rie, diaîdj’re, diaidj’rie, diaîg’rie, diaig’rie, 
diaîj’rie, diaij’rie, dyaîdg’rie, dyaidg’rie, dyaîdj’rie, 
dyaidj’rie, dyaîg’rie, dyaig’rie, dyaîj’rie ou dyaij’rie, n.f. Èls 
aint baiti ènne novèlle dgendaîrm’rie (dgendairm’rie, 
dgendârm’rie, dgendarm’rie, diaîdg’rie, diaidg’rie, 
diaîdj’rie, diaidj’rie, diaîg’rie, diaig’rie, diaîj’rie, diaij’rie, 
dyaîdg’rie, dyaidg’rie, dyaîdj’rie, dyaidj’rie, dyaîg’rie, 
dyaig’rie, dyaîj’rie ou dyaij’rie).

gendarmer (se - ; s’irriter, s’emporter pour une cause 
légère), v.pron. 

Il l’engagea vivement à voir un médecin, se gendarma 
lorsqu’elle prétendit que ça ne valait pas la peine.     
                               (Huysmans)

s’ dgendaîrmaie (dgendairmaie, dgendârmaie, dgendarmaie, 
diaîdgeaie, diaidgeaie, diaîdjaie, diaidjaie, diaîgeaie, 
diaigeaie, diaîjaie, diaijaie, dyaîdgaie, dyaidgeaie, dyaîdjaie, 
dyaidjaie, dyaîgeaie, dyaigeaie, dyaîjaie ou dyaijaie), v.pron.. È
l’ engaidgé vidyr’ouj’ment è voûere ïn méd’cïn, s’ dgen-
daîrmé (dgendairmé, dgendârmé, dgendarmé, diaîdgé, 
diaidgé, diaîdjé, diaidjé, diaîgé, diaigé, diaîjé, diaijé, 
dyaîdgé, dyaidgé, dyaîdjé, dyaidjé, dyaîgé, dyaigé, dyaîjé ou  
dyaijé) tiaind qu’ èlle eur’midyé qu’ çoli n’ vayait p’ lai 
poinne.

gendarmer (se - ; protester, réagir vivement), v.pron. 

Il a dû se gendarmer pour le faire tenir tranquille.

s’ dgendaîrmaie (dgendairmaie, dgendârmaie, dgendarmaie, 
diaîdgeaie, diaidgeaie, diaîdjaie, diaidjaie, diaîgeaie, 
diaigeaie, diaîjaie, diaijaie, dyaîdgaie, dyaidgeaie, dyaîdjaie, 
dyaidjaie, dyaîgeaie, dyaigeaie, dyaîjaie ou dyaijaie), v.pron.. 
È s’ ât daivu dgendaîrmaie (dgendairmaie, dgendârmaie, 
dgendarmaie, diaîdgeaie, diaidgeaie, diaîdjaie, diaidjaie, 
diaîgeaie, diaigeaie, diaîjaie, diaijaie, dyaîdgeaie, dyai-
dgeaie, dyaîdjaie, dyaidjaie, dyaîgeaie, dyaigeaie, dyaîjaie 
ou  dyaijaie) po l’ faire è moinnaie piain.

gène (élément responsable de la vie), n.m. 
Ils étudient les gènes humains.

orïn, n.m. 
Ès raicodgeant les hann’lâs orïns.

généalogie (suite d’ancêtres qui établit une filiation), 
n.m. Il dresse la généalogie de sa famille.

orïnne, n.f. 
È drasse l’ orïnne d’ sai famille.

généalogie (science qui a pour but la recherche des 
filiations), n.m. Il connaît bien la généalogie.

orïnne-science ou orïnne-scienche, n.f. 
È coégnât bïn  l’ orïnne-science (ou orïnne-scienche).

généalogique (relatif à la généalogie), adj. 
Elle fait un arbre généalogique.

orïnnâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle fait ïn orïnnâ l’ aîbre.
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généalogiquement (par la généalogie), adv. 
Sa noblesse est établie généalogiquement.

orïnnâment, adv. 
Sai nobyèche ât orïnnâment étâbyi.

généalogiste (celui qui s’occupe de généalogie), n.m. 
Il l’a demandé à un généalogiste.

orïnne-sciençou, ouse, ouje ou orïnne-scienchou, ouse, ouje, 
n.m. È l’ é d’maindè en ïn orïnne-sciençou (ou orïnne-
scienchou).

gène oncogène (gène responsable du développement 
tumoral), loc.nom.m. Elle étudie les gènes oncogènes.

tem’rorïn ou tum’rorïn, n.m. 
Èlle raicodje les tem’rorïns (ou tum’rorïns).

genépi  ou génépi (nom générique des absinthes ou 
armoises de haute montagne), n.m. Il connaît toutes les 
plantes du genépi (ou génépi).

dg’népyi, n.m. ou voidge fée, loc.nom.f. 
È coégnât totes les piaintes di dg’népyi (ou d’ lai voidge fée).

genépi  ou génépi (liqueur d’absinthe ou d’armoise), 
n.m. Il nous a donné du genépi (ou génépi).

dg’népyi, n.m. ou voidge fée, loc.nom.f. 
È nôs é bèyie di dg’népyi (ou d’ lai voidge fée).

général, adj. 
C’est ce soir qu’a lieu l’assemblée générale.

dgén’râ ou dgénrâ (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât ci soi qu’ è y é lai dgén’râ (ou dgénrâ) l’ aissembièe.

général, n.m. En Suisse, on ne nomme un général que 
lorsqu’il y a une guerre.

dgén’râ ou dgénrâ, n.m. En Suisse, an n’ nanme ïn dgén’râ 
(ou dgénrâ) qu’ tiaind qu’ è y é ènne dyierre.

généralat (temps que durent les fonctions de général), 
n.m. Il arrive à la fin de son généralat.

dgén’râyat ou dgénrâyat, n.m. 
Èl airrive en lai fïn d’ son dgén’râyat (ou dgénrâyat).

générale (supérieure de certains ordre religieux), n.f. 
Elle demande à voir la générale.

dgén’râ ou dgénrâ, n.f. 
Èlle d’mainde è voûere lai dgén’râ (ou dgénrâ).

générale (la femme du général), n.f. 
Il salue Madame la générale.

dgén’râ ou dgénrâ, n.f. 
È salve Maidaime lai dgén’râ (ou dgénrâ).

généralement, adv. 
Il fait généralement beau à cette saison.

dgén’râment ou dgénrâment, adv. 
È fait dgén’râment (ou dgénrâment) bé en ç’te séjon.

général (état - ; situation générale), loc.nom.m. L’état 
général du malade s’est amélioré.

dgén’râ (ou dgénrâ) l’ échtat (ou l’ état), loc.nom.m. L’ dgé-
n’râ (ou dgénrâ) l’échtat (ou l’état) di malaite ât v’ni moyou.

généralisable (qui peut être généralisé), adj. 
Cette mesure est généralisable.

dgén’râyijâbye ou dgénrâyijâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te meûjure ât dgén’râyijâbye (ou dgénrâyijâbye).

généralisateur (qui généralise), adj. 
Il a un esprit généralisateur.

dgén’râyijou, ouse, ouje ou dgénrâyijou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ïn dgén’râyijou (ou dgénrâyijou) l’ échprit.

généralisation (action de généraliser), n.f. Il y a un 
risque de généralisation de la guerre.

dgén’râyijâchion ou dgénrâyijâchion, n.f. È y é ïn richque de 
dgén’râyijâchion (ou dgénrâyijâchion) d’ lai dyierre.

généralisation (opération intellectuelle par laquelle on 
généralise), n.f. Je ne voudrais pas faire une 
généralisation hâtive.

dgén’râyijâchion ou dgénrâyijâchion, n.f. 
I n’ voérôs p’ faire ènne tiutouse dgén’râyijâchion (ou 
dgénrâyijâchion).

généraliser (rendre applicable au grand nombre), v. 
Il ne faut pas toujours généraliser.

dgén’râyijie ou dgénrâyijie, v. 
È n’ fât p’ aidé dgén’râyijie (ou dgénrâyijie).

généraliser (se - ;  s’étendre à un ensemble plus large ; 
se répandre), v.pron. L’instruction s’est généralisée en 
France.

s’ dgén’râyijie ou s’ dgénrâyijie, v.pron. 
L’ ïnchtrucchion s’ ât dgén’râyijie (ou dgénrâyijie) en 
Fraince

généralissime (général chargé du commandement en 
chef), n.m. En 1918, Foch fut nommé généralissime.

dgén’râyichime ou dgénrâyichime, n.m. 
En 1918, Foch feut nanmè dgén’râyichime (ou 
dgénrâyichime).

généraliste (se rapportant à la médecine générale), adj. 
Elle va chez  un médecin généraliste.

dgén’râyijchte ou dgénrâyijchte (sana marque du fém.), adj. 
Èlle vait tchie ïn dgén’râyichte (ou dgénrâyichte) méd’cïn.

généraliste (celui qui pratique la médecine généraliste), 
n.f. Ce généraliste a beaucoup de patients.

dgén’râyichte ou dgénrâyichte, n.m. 
Ci dgén’râyichte (ou dgénrâyichte) é brâment d’ malaites.

généralité (caractère de ce qui est général), n.f. 
Il parle de la généralité de la proposition.

dgén’râyitè ou dgénrâyitè, n.f. 
È djâse d’ lai dgén’râyitè (ou dgénrâyitè) d’ lai prepojichion.

générateur (qui engendre, sert à engendrer), adj. 
Il y a des principes générateurs.

dgén’râtou, ouse, ouje ou orinou, ouse, ouje, adj. 
È y é des dgén’râtous (ou orïnous) prïnchipes.

générateur (appareil qui traansforme une énergie 
quelconque en énergie électrique), n.m. C’est un 
générateur de courant électrique.

dgén’râtou ou orinou, n.m. 
Ç’ ât ïn dgén’râtou (ou orinou) d’ éyèctritçhe couaint.

genératif (relatif à la génération), adj. 
Elle s’occupe de grammaire générative.

dgén’râtif, ive ou orïnâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle s’ otiupe de dgén’râtive (ou d’ orïnâ) granmére.

génération (reproduction), n.f. 
Ils étudient la génération asexuée.

d’jén’râchion ou orine, n.f. 
Ès raicodgeant lai ch’vèck d’jén’râchion (ou orine).

génération (téléphone nouvelle - ; smartphone, 
appareil de liaison qui fait « tout »), loc.nom.m. Il a 

lai(è)vidjâse-novèlle-d’jén’râchion, lai(è)vidjâse-novèlle-
orine, lai(è)vidjâse-novèlle-orine ou séjaintsïn, n.m. Èl é 
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perdu son téléphone nouvelle génération. predju son lai(è)vidjâse-novèlle-d’jén’râchion (lai(è)vidjâse-
novèlle-orine (lai(è)vidjâse-novèlle-orine ou séjaintsïn).

générer (avoir pour conséquence), v. 
Le progrès génère bien souvent la misère.

dgén’raie ou orïnaie, v. 
L’ aitieu djénere (ou orïne) bïn s’vent lai mijére.

générer (en linguistique : produire un énoncé, une 
phrase), v. Générer, c’est décrire explicitement les 
règles conduisant à l’ensemble des phrases possibles 
d’une langue.

dgén’raie ou orïnaie, v. 
Dgén’raie (ou Orïnaie), ç’ ât déchcrire aluainn’ment les 
rèyes moinnaint en l’ ensoinne des pôchibyes phrâjes d’ ènne 
laindye.

généreuse (action -; geste), loc.nom.f. 
l’a remercié de sa belle action généreuse.

dgèchte ou dgèste, n.m. 
Tchétçhun l’ é r’mèchiè po son bé dgèchte (ou dgèste).

généreusement (courageusement), adv. 
Il s’est généreusement annoncé le premier.

bïnf’souj’ment, bïnf’sous’ment, dgén’rouj’ment ou 
dgén’rous’ment, adv. È s’ ât bïnf’souj’ment (bïnf’sous’ment, 
dgén’rouj’ment ou dgén’rous’ment) ainnonchie l’ premie.

généreusement (en montrant de la grandeur d’âme, de 
la magnaminité), adv. Il s’est conduit généreusement 
envers le vaincu.

bïnf’souj’ment, bïnf’sous’ment, dgén’rouj’ment ou 
dgén’rous’ment, adv. È s’ ât moinnè bïnf’souj’ment 
(bïnf’sous’ment, dgén’rouj’ment ou dgén’rous’ment) envâ 
l’ vaintçhu.

généreusement (avec libéralité), adv. 
Nous l’avons remercié généreusement.

bïnf’souj’ment, bïnf’sous’ment, dgén’rouj’ment ou 
dgén’rous’ment, adv. Nôs l’ aint bïnf’souj’ment (bïnf’sous’-
ment, dgén’rouj’ment ou dgén’rous’ment) r’mèchiè.

généreusement (avec abondance), adv. 
Elle nous a versé généreusement à boire.

bïnf’souj’ment, bïnf’sous’ment, dgén’rouj’ment ou 
dgén’rous’ment, adv. Èlle nôs é voichè bïnf’souj’ment 
(bïnf’sous’ment, dgén’rouj’ment ou dgén’rous’ment) è boire.

généreux (de race noble), adj. 
C’est un prince d’un sang généreux.

bïnf’sou, ouse, ouje ou dgén’rou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât ïn prïnce de  bïnf’sou (ou dgén’rou) saing.

généreux (qui donne, est enclin à donner plus qu’il 
n’est tenu de le faire), adj. Les gens ont été généreux.

bïnf’sou, ouse, ouje ou dgén’rou, ouse, ouje, adj. 
Les dgens sont aivu  bïnf’sous (ou dgén’rous).

généreux (qui a un grand cœur, de nobles sentiments), 
adj. Le vainqueur fut généreux envers le vaincu.

bïnf’sou, ouse, ouje ou dgén’rou, ouse, ouje, adj. 
L’ tronchou feut  bïnf’sou (ou dgén’rou) envâ l’ vaintçhu.

généreux (pour une chose : fertile), adj. 
Ils cultivent une terre généreuse.

bïnf’sou, ouse, ouje ou dgén’rou, ouse, ouje, adj. 
Ès tiultivant ènne  bïnf’souje (ou dgén’rouje) tiere.

généreux (plantureux), adj. 
Cette femme a une gorge généreuse.

bïnf’sou, ouse, ouje ou dgén’rou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te fanne é ènne bïnf’souse (ou dgén’rouse) goûerdge.

généreux (faire le - ; se montrer magnanime, généreux) 
loc. Il fait le généreux par ostentation.

faire le bïnf’sou (ou dgén’rou), loc. 
È fait l’ bïnf’sou (ou dgén’rou) poi oufanâchion. 

généreux (vin - ; vin riche en goût et fort en alcool), 
loc.nom.m. Il nous a servi un vin généreux.

bïnf’sou (ou dgén’rou) vïn, loc.nom.m. 
È nôs é sèrvi ïn bïnf’sou (ou dgén’rou) vïn.

générique (qui appartient à la compréhension logique 
du genre), adj. « Voie » est le terme générique désignant
les « chemins », « routes », « rues », etc.

dgeinérique ou dgeinéritçhe (sans marque du fém.), adj. 
« Vie » ât l’ dgeinérique (ou dgeinéritçhe) tierme dénanmaint
les « tch’mïns », « tchâssèes », « rues », etc.

générique (présentation d’un film), n.m. 
Nous avons vu le générique du film.

dgeinérique ou dgeinéritçhe (sans marque du fém.), n.m. 
Nôs ains vu l’ dgeinérique (ou dgeinéritçhe) di fiy’m.

générique (médicament - ; médicament dont le brevet 
est tombé dans le domaine public, et qui est meilleur 
marché), loc.nom.m. Le médecin lui a prescrit un 
médicament générique.

dgeinérique (ou dgeinéritçhe) r’méde, loc.nom.m. 

L’ méd’cïn y’ é préchcri ïn dgeinérique (ou dgeinéritçhe) 
r’méde.

générique (produit - ; produit commercialisé sans nom 
de marque), loc.nom.m. Elle achète des produits 
génériques.

dgeinérique (ou dgeinéritçhe) prôdut, loc.nom.m. 
Èlle aitchete des dgeinériques (ou dgeinéritçhes) prôduts.

générosité (qualité d’une âme fière, bien née ; sentiment
de l’honneur), n.f. La générosité rejette toute idée de 
vengeance.

bïnf’sainche, dgén’rojitè ou dgén’rositè, n.f. 
Lai bïnf’sainche (dgén’rojitè ou dgén’rositè) eur’tchaimpe 
tote aivisâle de veindgeainche.

générosité (disposition à la bienfaisance), n.f. 
Il agit avec générosité.

bïnf’sainche, dgén’rojitè ou dgén’rositè, n.f. 
Èl aidgeât daivô bïnf’sainche (dgén’rojitè ou dgén’rositè).

générosité (disposition à donner plus qu’on est tenu de 
le faire), n.f. Elle a montré de la générosité.

bïnf’sainche, dgén’rojitè ou dgén’rositè, n.f. 
Èlle é môtrè d’ lai bïnf’sainche (dgén’rojitè ou dgén’rositè).

générosités (dons, bienfaits, libéralités), n.f.pl. 
« Ceux-là qui s’enrichissent de ses générosités, trouvent
qu’il ne fait que son devoir»    (Benjamin Constant)

bïnf’sainches, dgén’rojitès ou dgén’rositès, n.f.pl. 
« Ces-li qu’ s’ enrétchéchant d’ ses bïnf’sainches (dgén’roji-
tès ou dgén’rositès), trovant qu’ è n’ fait ran qu’ son d’voit »

gêner (serrer jusqu’à -), loc.v. braîlaie, brèlaie, brélaie, tchaiyie, tchâtchie, tchatchie ou 
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Son bustier la serre jusqu’à la gêner. tchayie, v. Son aich’nie lai braîle (brèle, bréle, tchaiye, 
tchâtche, tchatche ou tchaye).

Gênes (ville d’Italie), n.pr.f. Elle est allée à Gênes. Dgènes ou Dgénes, n.pr.f. Èlle ât aivu è Dgènes (ou Dgénes).
gêne (sans-), n.m. 

Il se comporte comme un sans gêne. 

peurvaîdgeou, ouse, ouje, peurvaidgeou, ouse, ouje, 
prevaîdgeou, ouse, ouje, prevaidgeou, ouse, ouje ou 
sains-dgeinne (sans marque du féminin), n.m. È s’ 
compoétche c’ment qu’ ïn peurvaîdgeou (peurvaidgeou, 
prevaîdgeou, prevaidgeou ou sains-dgeinne).

Génésareth (lac de - ; nom donné par les Evangiles au 
lac de Tibériade), loc.nom.m. La pêche miraculeuse a 
eu lieu sur le lac de Génésareth.

lai de Dgénéjarèth, loc.nom.m. 
Lai miraitçhulouje pâtche é t’ aivu yûe ch’ le lai de 
Dgénéjarèth.

genèse (ensemble des éléments qui ont contribué à 
produire quelque chose), n.f. Ils étudient la genèse 
d’une oeuvre.

orïne, n.f. 
Ès raicodgeant l’ orïne d’ ènne eûvre.

genèse (nom du premier livre de l’Ancien Testament), 
n.f. Elle lit la genèse.

orïne, n.f. 
Èlle yét l’ orïne.

génésiaque (relatif à la genèse), adj. 
Cela s’est passé pendant les jours génésiaques.

orïnâ (sans marque du fém.), adj. 
Çoli s’ ât péssè di temps des orïnâs djoués.

génésique (relatif à la génération, à la sexualité), adj. 
Il suit son instinct génésique.

orïnique ou orïnitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È cheût son orïnique (ou orinitçhe) s’né.

gène (site d’un - ; en botanique : le plus petit élément 
d’un gène susceptible de subir une mutation), 
loc.nom.m. Il imagine le site d’un gène.

chite d’ ïn orïn, loc.nom.m. 

Èl ïnmaîdgine le chite d’ ïn orïn.
genêt à balai (cytise), loc.nom.m. 
Elle cueille une branche de genêt à balai.

dg’nietre è écouve, loc.nom.m. 
Èlle tieuye ènne braintche de d’gnietre è écouve.

genêt (balai de branches de -), loc.nom.m. 
Votre balai de branches de genêt est usé.   

écouve (raimaisse, raimésse, raim’se, raimse, rèmaisse, 
rèmésse, rèm’se ou rèmse) de dgnietre, loc.nom.f. Vote 
écouve (raimaisse, raimésse, raim’se, raimse, rèmaisse, 
rèmésse, rèm’se ou rèmse) de dgnietre ât yusè. 

généthliaque (relatif à la naissance d’un enfant), adj. 
Les affaires généthliaques l’amusent.

af’naint-dyètou, ouse, ouje, adj. 
Les af’naint-dyètouses l’ aiffaires l’ aimujant.

généthliaque (relatif à l’horoscope), adj. 
Elle cherche des signes généthliaques.

aichtre-dyètou, ouse, ouje, adj. 
Èlle tçhie des aichtre-dyètous saingnes.

généticien (spécialiste de la génétique), n.m. 
Qu’a dit le généticien ?

orïn’sciençou, ouse, ouje ou orïn’scienchou, ouse, ouje, n.m. 
Qu’ ât-ç’ qu’ é dit l’ orïn’sciençou (ou orïn’scienchou) ?

genêtière (terrain couvert de genêts), n.f. 
Nous avons fait le tour de lagenêtière.

dg’nietriere ou dgnietriere, n.f. 
Nôs ains fait l’ toué d’ lai dg’nietriere (ou dgnietriere).

génétique (qui concerne une genèse), adj. 
Il doit trouver  les éléments génétiques de cette oeuvre.

orinou, ouse, ouje, adj. 
È dait trovaie les orinous l’ éy’ments de ç’t’ eûvre.

génétique (relatif à l’hérédité), adj. 
Elle étudie les lois génétiques de l’hérédité.

orinou, ouse, ouje, adj. 
Èlle raicodje les orinouses leis d’ l’ hèrtaince.

génétique (relatif aux gènes), adj. Il y a quelque chose 
qui ne joue pas dans cette théorie génétique.

orinou, ouse, ouje, adj. È y é âtçhe que n’ djûe p’ dains 
ç’t’ orinou sychtème.

génétique (science de l’hérédité), n.f. 
C’est un problème de génétique.

orïn’science ou orïn’scienche, n.f. 
Ç’ ât ïn probyème d’ orïn’science (ou orïn’scienche).

génétiquement (d’un point de vue génétique), adv. Ils 
ont modifié génétiquement ce maïs.

orïnouj’ment ou orïnous’ment, adv. Èls aint orïnouj’ment 
(ou orïnous’ment) tchaindgie ces gaudes.

génétique (pool - ; ensemble des caractères génétiques 
commun à une population), loc.nom.m. Le pool généti-
que est considéré comme un fond génétique global.

orinou dgèpon, loc.nom.m. 
L’ orinou dgèpon ât r’dyaîdgè c’ ment qu’ ïn yôbâ l’ orinou 
fond.

génétique (recombinaison - ; processus par lequel se 
produit un brassage du matériel génétique parental 
donnant naissance à de nouvelles combinaisons à la 
génération suivante), loc.nom.f. La recombinaison gé-
nétique fait apparaître de nouveaux alignements de 
gènes.

orinouje (ou orinouse) eurcob’nèjon (eurcombïnnèjon, 
rcob’nè-jon ou rcombïnnèjon), loc.nom.f. 

L’ orinouje (ou orinouse) eurcob’nèjon (eurcombïnnèjon, 
rcob’nèjon ou rcombïnnèjon) fait aippairâtre de nanvés 
ailaingn’ments d’ orïns.

génétisme (théorie selon laquelle la perception de 
l’espace est acquise par l’expérience), n.m. Il lit une 
étude sur le génétisme.

orinichme, n.m. 
È yét ènne raicodje chus l’ orinichme.

génétiste (relatif au génétisme), adj. orinichte (sans marque du fém.), adj. 
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Les sujets génétistes l’intéressent. Les orinichtes chudjèts l’ ïntèrèchant.
génétiste (celui qui est partisan du génétisme), n.m. 
Elle lui a dit que c’était un génétiste.

orinichte, n.m. 
Èlle y’ é dit qu’ c’ était ïn orinichte.

genêts (râle des -; oiseau), loc.nom.m. 
Elle a vu un râle des genêts.

cre-cre (en laitïn : crex-crex), n.m. 
Èlle é vu ïn cre-cre.

genêts (râle des -; oiseau), loc.nom.m. 
Le roi des genêts est dans son nid.

rei (ou roi) d’ câye (ou caye), loc.nom.m. 
L’ rei (ou roi) d’ câye (ou caye) ât dains son niè.

genette (mammifère carnivore, espèce de civette), n.f. 
Les genettes ressemblent à des chats sauvages.

dgeneutte, n.f. 
Les dgeneuttes r’sannant en des sâvaidges tchaits.

genevois (qui est originaire de Genève ou qui y habite), 
adj. Elle a acheté du vin genevois.

dg’nevois, oise, dgnevois, oise, dj’nevois, oise ou djnevois, 
oise, adj. Èlle é aitch’tè di dg’nevois (dgnevois, dj’nevois ou 
djnevois) vïn.

Genevois (celui qui est originaire de Genève ou qui y 
habite), n.pr.m. « Un Genevois imbu de tous les 
préjugés  anglais»          (Jules Michelet)

Dg’nevois, oise, Dgnevois, oise, Dj’nevois, oise ou Djnevois,
oise,  n.pr.m. « Ïn Dg’nevois (Dgnevois, Dj’nevois ou 
Djnevois) embu de tos les aindyais prédjudgies»

genévrière (terrain couvert de genévriers), n.f.
Elle est dans la genévrière.

dg’navriere, dg’nevriere, djnavriere ou djnevriere, n.f. 
Èlle ât dains lai dg’navriere (dg’nevriere, djnavriere ou 
djnevriere).

génial (inspiré par le génie), adj. 
Il a fait une invention géniale.

dgeniâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é fait ènne dgeniâ l’ orine.

génial (au sens familier : extraordinaire), adj. 
C’est vraiment un film génial.

dgeniâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât vrâment ïn dgeniâ fiy’m.

génial (au sens familier : super), adj. 
Nous avons rencontré un mec génial.

dgeniâ (sans marque du fém.), adj. 
Nôs ains rèchcontrè ïn dgeniâ mèc. 

génial (qui a du génie), adj. 
Shakespeare fut un écrivain génial.

dgeniâ (sans marque du fém.), adj. 
Ci Shakespeare feut ïn dgeniâ graiy’nou.

génialement (d’une manière géniale), adv. 
Son œuvre est génialement traduite.

dgeniâment, adv. 
Son ôvre ât dgeniâment trâdut.

génialité (caractère de ce qui est génial), n.f. 
On remarque la génialité de son parler.

dgeniâtè, n.f. 
An r’maîrtçhe lai dgeniâtè d’ son djâsaidge.

génie (être mythique, esprit bon ou mauvais), n.m. 
Elle croit à son bon génie.

dgenie, n.m. 
Èlle crait en son bon dgenie.

génie (aptitude supérieure de l’esprit), n.m. 
Ce musicien a du génie.

dgenie, n.m. 
Ci dyïndyou é di dgenie.

génie (celui qui a du génie), n.m. 
Einstein fut un génie.

dgenie, n.m. 
Ç’t’ Einstein feut ïn dgenie.

génie (art militaire, maritime, dans la construction, etc.),
n.m. Il travaille dans le génie civil.

dgenie, n.m. 
È traivaiye dains l’ cheviye dgenie.

genièvrerie (fabrique de genièvre, alcool), n.f.
Il a été tout le jour dans la genièvrerie.

dg’navrerie, dg’nevrerie, djnavrerie ou djnevrerie, n.f. 
Èl ât aivu tot l’ djoué dains lai dg’navrerie (dg’nevrerie, 
djnavrerie ou djnevrerie).

génique (relatif aux gènes), adj. 
Il y a eu un échange génique.

orïnique ou orïnitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È y é t’ aivu ïn orïnique (ou orinitçhe) étchaindge.

génisse (petite -), loc.nom.f. 
Ces veaux seront bientôt des petites génisses.

dg’neuchatte ou dg’neussatte, n.f. 
Ces vés sraint bïntôt des dg’neuchattes (ou dg’neussattes).

génital (qui a rapport à la reproduction), adj. 
Il souffre d’une maladie génitale.

dgeindrâ (sans marque du fém.), adj. 
E seûffre d’ ïn dgeindrâ mâ.

génitale (glande - ; organe où se forment et mûrissent 
les cellules germinales), loc.nom.f. Il lit une description
des glandes génitales.

dgeindrâ yainde (yande ou yeinde), loc.nom.f. 
È yét ènne déchcripchion des dgeindrâs yaindes (yandes ou 
yeindes).

génitales (parties -), loc.nom.f.pl. 
Il a mal aux parties génitales.

pairties ou paitchies, n.f.pl. 
El é mâ és pairties (ou paitchies).

génitalité (capacité de reproduction), n.f. 
Cet animal a une bonne génitalité.

dgeindrâtè, n.f. 
Ç’te béte é ènne boinne dgeindrâtè.

génitaux (organes – externes), loc.nom.m.pl. 
Il est bien malade des organes génitaux externes.

boé ou boué, n.m. 
Èl ât bïn malaite di boé (ou boué).

géniteur (personne qui engendre), n.m. 
Demande-le à ton géniteur !

dgeindrou, ouse, ouje, n.m.
D’mainde-le en ton dgeindrou!

géniteur (animal mâle destiné à la reproduction), n.m. 
Il élève des géniteurs.

dgeindrou, ouse, ouje, n.m.
Èl éyeuve des dgeindrous.
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génitif (cas, dans une langue à déclinaisons), n.m. 
Elle met un mot au génitif.

dgeinitif, n.m.
Èllle bote ïn mot â dgeinitif.

génito-urinaire (qui a rapport aux fonstions de la 
reproduction et à l’excrétion urinaire), adj. Elle a eu une
maladie génito-urinaire.

dgeindrâ-pichâ, dgeindrâ-pich’râ ou dgeindrâ-pichrâ (sans 
marque du féminin), adj. Èlle é t’ aivu ènne dgeindrâ-pichâ 
(dgeindrâ-pich’râ ou dgeindrâ-pichrâ) malaidie.

génocide (qui tient du génocide), adj. 
Cet acte fut génocide.

dgeindrâchide (sans marque du féminin), adj. 
Ç’t’ aidgéch’ment feut dgeindrâchide.

génocide (qui tient du génocide), n.m. 
Il ne faut pas oublier le génocide des Juifs par les nazis.

dgeindrâchide, n.m. 
È n’ fât p’ rébiaie l’ dgeindrâchide des Djués poi les naijis.

génois (de Gênes), adj. Ils ont visité le port génois. dgénois, oise, oije, adj. Èls aint envèllie l’ dgénois port. 
Génois (celui qui habite à Gênes ou est originaire de 
Gênes), n.pr.m. Elle parle avec un Génois.

Dgénois, oise, oije, n.pr.m. 
Èlle djâse daivô ïn Dgénois. 

génoise (frise provençale composée de tuiles rondes 
superposées et fixées dans le mortier), n.f. On voit des 
génoises dans le Midi.

dgénoije ou dgénoise, n.f. 
An voit des dgénoijes (ou dgénoises) dains l’ Médi. 

génoise (petit gâteau aux amandes), n.f. 
Elle mange des génoises.

dgénoije ou dgénoise, n.f. 
Èlle maindge des dgénoijes (ou dgénoises). 

génome (lot chromosomique du gamète), n.m. 
Le génome de l’espèce humaine comprend 23 
chromosomes.

orïnâme, n.m.
L’ orïnâme d’ l’ hannlâ l’ échpèche ïnçhut 23 l’ orines. 

génomique (qui concerne le génome), adj. Le vétérinai-
re consulte le catalogue d’une banque génomique.

or’nâmique (sans marque du fém.), adj. L’ vét’rïnnaire 
conchulte le rtieuy’rat d’ ènne  or’nâmique bainque. 

génomique (étude des séquences d’ADN et des propri-
étés globales du génome), n.f. « la génomique fonction-
nelle qui regroupe tout ce que les chercheurs mettent en
œuvre pour passer de la connaissance de la séquence 
génétique à sa signification  biologique »  (Axel Kahn)

or’nâmique, n.f. 
« lai foncchionnâ l’ or’nâmique que renrotte tot ç’ que les 
tçh’rous botant en ôvre po péssaie d’ lai coégnéchainche 
d’ l’ orinouje cheuyeinche en son vétçhâscienchou seinche» 

génothèque (banque de génotypes conservés à l’état de 
gamètes ou d’embryons), n.f. Il reste en contact direct 
avec la génothèque.

or’nâthèque ou or’nâtètçhe, n.f. 
È d’moére en dirèt coutact  daivô l’ or’nâthèque (ou or’nâtè-
tçhe). 

génothèque (ensemble de fragments d’ADN clonés re-
présentant le génome entier d’une cellule), n.f. La géno-
thèque semble avoir le bon nombre d’éléments.

or’nâthèque ou or’nâtètçhe, n.f. 
L’ or’nâthèque (ou or’nâtètçhe) sanne aivoi l’ bon nïmbre 
d’ éy’ments 

génothérapie (utilisation thérapeutique des manipula-
tions génétiques ; thérapie génique), n.f. C’est un 
spécialiste de la génothérapie.

or’nâsoigne, or’nâsoingne ou or’nâsongne, n.f. 
Ç’ ât ïn ch’péchiâyichte de l’ or’nâsoigne (or’nâsoingne ou 
or’nâsongne). 

génotypage (détermination de la structure génétique 
d’un organisme), n.m. Elle travaille au centre national 
de génotypage.

orïnâseingnaidge ou orïnâtyipaidge, n.m.
Èlle traivaiye â naichionnâ ceintre d’ orïnâseingnaidge (ou 
orïnâtyipaidge). 

génotype (patrimoine génétique dépendant des gènes 
hérités des parents), n.m. Les vrais jumeaux ont même 
génotype.

orïnâseingne, n.f. ou orïnâtyipe, n.m.
Les vrâs bassains aint meinme orïnâseingne (ou orïnâtyipe). 

génotypique (en biologie: qui concerne le génotype), 
adj. La pigmentation qui résulte de conditions 
génotypiques est appelée pigmentation raciale.

orïnâseingnique, orïnâseingnitçhe, orïnâtyipique ou 
orïnâtyipitçhe (sans marque du fém.), adj. Lai pidy’mentâ-
chion qu’ réjulte d’ orïnâseingniques (orïnâseingnitçhes, 
orïnâtyipiques ou orïnâtyipitçhes) condichions ât aipp’lè 
airiâ pidy’mentâchion. 

genou (chez les quadrupèdes, articulation du membre 
antérieur, entre l’avant-bras et le canon ; il correspond 
au poignet de l’homme), n.m. Cette jument s’est mise à 
genoux.

dg’ nonye, dg’ronye ou djnonye, n.m. 

Ç’te djement s’ ât botè è dg’nonye (dg’ronye ou djnonye).

genou creux du devant (aplomb irrégulier des 
membres antérieurs du cheval ; on dit aussi effacé), loc. 
Si les genoux des membres antérieurs, vus de profil, 
sont trop en arrière, le cheval est dit genou creux du 
devant. [synonyme de genou de mouton du devant ou de
genou effacé du devant ; Clément Saucy]

creû (ou creu) dg’ nonye (dg’ronye ou djnonye) di d’vaint (ou
dvaint), loc. Che les dg’nonyes des d’vaintrous meimbres, vu 
d’ pourfi, sont trop en airrie, le tchvâ ât dit creû (ou creu) 
dg’nonye (dg’ronye ou djnonye) di d’vaint (ou dvaint). 
[ch’nannyme de dg’nonye de moton di d’vaint obïn d’ 
éffaichie dg’nonye di d’vaint ; Clément Saucy]

genou de boeuf du devant (aplomb irrégulier des 
membres antérieurs du cheval), loc. Si les genoux des 
membres antérieurs, vus de profil, sont portés en 

dg’ nonye (dg’ronye ou djnonye) de bûe (ou  bue) di d’vaint 
(ou dvaint), loc. Che les dg’nonyes des d’vaintrous meimbres,
vu d’ pourfi, sont poétchè en d’dains, le tchvâ ât dit dg’nonye
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dedans, le cheval est dit genou de boeuf du devant. 
[synonyme de jambe en X ; Clément Saucy] 

(dg’ronye ou djnonye) de bûe (ou bue) di d’vaint (ou dvaint). 
[ch’nannyme de dgeaimbe en X ; Clément Saucy]

genou de mouton du devant (aplomb irrégulier des 
membres antérieurs du cheval ; on dit aussi effacé), loc. 
Si les genoux des membres antérieurs, vus de profil, 
sont trop en arrière, le cheval est dit genou de mouton 
du devant. [synonyme de genou creux du devant ou de 
genou effacé du devant ; Clément Saucy]

dg’ nonye (dg’ronye ou djnonye) de moton di d’vaint (ou 
dvaint), loc. Che les dg’nonyes des d’vaintrous meimbres, vu 
d’ pourfi, sont trop en airrie, le tchvâ ât dit dg’nonye 
(dg’ronye ou djnonye) de moton di d’vaint (ou dvaint).
[ch’nannyme de creû dg’nonye  di d’vaint obïn d’ éffaichie 
dg’nonye di d’vaint ; Clément Saucy]

genou effacé du devant (aplomb irrégulier des 
membres antérieurs du cheval), loc. Si les genoux des 
membres antérieurs, vus de profil, sont trop en arrière, 
le cheval est dit genou effacé du devant. 
[synonyme de genou creux du devant ou de genou de 
mouton du devant ; Clément Saucy]

éffaichie (ou éffaicie) dg’ nonye (dg’ronye ou djnonye) di 
d’vaint (ou dvaint), loc. Che les dg’nonyes des d’vaintrous 
meimbres, vu d’ pourfi, sont trop en airrie, le tchvâ ât dit 
éffaichie (ou éffaicie) dg’nonye (dg’ronye ou djnonye) di 
d’vaint (ou dvaint). [ch’nannyme de creû dg’nonye  di 
d’vaint obïn de dg’nonye de moton di d’vaint ; Clément 
Saucy]

genoux (à -), loc. Il a réussi à se traîner à genoux 
jusqu’à la ferme pour trouver du secours.

è dg’ nonyon (ou dg’ronyon), loc. È s’ ât poéyu trïnnaie è 
dg’nonyon (ou dg’ronyon) djainqu’ en lai fèrme po trovaie di 
ch’coué.

genoux (lanière de cuir dont se servent les 
cordonniers pour fixer l’ouvrage sur leurs -; tire-
pied), loc.nom.f. Le soulier a glissé sous la lanière de 
cuir du cordonnier sernat à le fixer sur ses genoux.

tire-pie, n.m.

L’ soulaîe é tçhissie dôd l’ tire-pie.

genre (ensemble des hommes), n.m. 
Elle lit un livre sur le genre humain.

airie, n.m. 
Èlle yét ïn yivre chus l’ hannlâ airie.

genre (idée générale d’un groupe d’êtres), n.m. 
Ces caractères sont communs à tout un genre.

dgeinre, n.m. 
Ces seingnes sont tieumuns en tot ïn dgeinre.

genre (en sciences naturelles : subdivision d’une 
famille), n.m. Ces espèces voisines forment un genre.

dgeinre, n.m. 
Ces véjïnnes échpèches framant ïn dgeinre.

genre (catégorie d’oeuvres), n.m. 
Elle aime tous les genres artistiques.

dgeinre, n.m. 
Èlle ainme tos les évoingnous dgeinres.

genre (en grammaire), n.m. 
Ce mot est du genre masculin.

dgeinre, n.m. 
Ci mot ât di meingnïn dgeinre.

genre (façon de s’habiller, de se comporter), n.m. 
Je n’aime pas son genre.

dgeinre, n.m. 
I n’ ainme pe son dgeinre.

gens (quelles mauvaises - !), loc.nom.f.pl. Quelles 
mauvaises gens! Ils ont fait du mal dans le quartier.

qué raîce de coco d’ Calâbre! loc.nom.f. Qué raîce de coco 
d’ Calabre! Èls aint fait di mâ dains l’ coénat.

gent épicière (les bourgeois), loc.nom.f. 
George Sand traitait les bourgeois de gent épicière.

boutiçhètte (ou échpichiere) dgen ou dgent), loc.nom.f. 
Ç’te Dgeoûerdge Sand trétait les boirdgeais d’ boutiçhètte (ou
d’ échpichiere) dgen (ou dgent).

gentil (noble de race, de naissance), adj. 
Car vous êtes fils d’un gentil chevalier.  (Victor Hugo)

dgenti, ie, adj. 
Pochqu’ vôs étes fé d’ ïn dgenti tchvâyie.

gentil (qui plaît par sa grâce, par ses bonnes manières), 
adj. Elle a une fille gentille.

dgenti, ie, adj. 
Èlle é ènne dgentie baîchatte.

gentil (qui plaît par sa délicatesse morale), adj. 
« Vous venez faire une visite au vieux capitaine; c’est 
gentil à vous »    (Alfred de Vigny)

dgenti, ie, adj. 
« Vôs v’nites faire ènne envèllie â véye capitainne ; ç’ ât 
dgenti en vôs »

gentil (qui se conduit bien en parlant des enfants), adj. 
Avez-vous été gentils aujourd’hui ?

dgenti, ie, adj. 
Ât-ç’ qu’ vôs étes aivu dgentis adjd’heû ?

gentil (au sens familier : important, considérable), adj. 
Il en coûte la gentille somme de mille francs.

dgenti, ie, adj. 
Èl en côte lai dgentie sunme de mil fraincs.

gentil (nom que les juifs et les premiers chrétiens 
donnaient aux païens), n.m. Ah, songe-t-il, le voici 
pareil aux enfants des gentils, pour qui l’on ne prie pas.
                    (Henry de Monthetlant)

dgenti, ie, n.m. 
Ah, qu’ è s’ muje, le voichi tot pairie és afaints des dgentis, po
tiu qu’ an n’ praye pe.

gentil (bois -; jolibois), loc.nom.m. 
La fillette a fixé une branchette de bois gentil à son 
chapeau. 

bôs-dgenti, bôs-djôli, bôs-djoli, bôs-Djôsèt, dgenti-bôs, djôli-
bôs ou djoli-bôs, n.m. Lai baîch’natte é botè ènne brainçatte 
de bôs-dgenti (bôs-djôli, bôs-djoli, bôs-Djôsèt, dgenti-bôs, 
djôli-bôs ou djoli-bôs) en son tchaipé.

gentilé (nom ou adjectif ethnique ; ethnonyme), n.m. 
Il relève les gentilés des villages jurassiens.

dgentiyé, n.m.
È r’yeve les dgentiyés des jurassiens v’laidges 
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gentilhomme (homme noble de race, de naissance), 
n.m. Vis-à.vis d’un gentilhomme, l’air réservé est 
toujours d’obligation  (Hippolyte Taine).

dgentiyhanne, n.m. 
Véjaivis d’ ïn dgentiyanne, l’ réjâvrè djèt ât aidé d’ obyigâ-
chion. 

gentilhomme (homme qui montre de la distinction dans
ses manières), n.m. Il essaye de se conduire toujours en 
gentilhomme.

dgentiyhanne, n.m. 
Èl épreuve de s’ aidé moinnaie en dgentiyanne. 

gentilhommière (maison de campagne d’un gentilhom-
me), n.f. Cette famille […] voyait de sa gentilhommière,
les riches abbayes qu’elle avait fondées 
(Chateaubriand).

dgent’yhann’liere, n.f. 
Ç’te faimille […] voûervoyait d’ sai dgent’yann’liere, les 
rétches aibbacies qu’ èlle aivait b’néè. 

gentilhommière (habitation assez importante), n.f. Ils 
passent leurs congés dans leur gentilhommière.

dgent’yhann’liere, n.f. 
Ès péssant yôs condgies  dains yôte dgent’yann’liere. 

gentilité (ensemble des peuples païens), n.f. 
Il voudrait convertir toute la gentilité

dgent’yitè, n.f. 
È voérait convèrti tot lai dgent’yitè.

gentillesse (action, parole aimable, gracieuse, délicate), 
n.f. Je m’attendais à un peu plus de lettres, un peu plus 
de gentillesses dans les journaux  (Jules Renard).

dgentiyèche, dgentiyèsse, dgent’yèche ou dgent’yèsse, n.f. 
I m’ aittendôs en ïn pô pus d’ lattres, ïn pô pus d’ dgentiyè-
che (dgentiyèsse, dgent’yèche ou dgent’yèsse) dains les 
feuyes. 

gentillesse (ironiquement : trait méchant, injure), n.f. 
« Toutes les gentillesses qu’on a débitées sur mon 
compte »  (Jean-Jacques Rousseau)

dgentiyèche, dgentiyèsse, dgent’yèche ou dgent’yèsse, n.f. 
« Totes les dgentiyèches (dgentiyèsses, dgent’yèches ou 
dgent’yèsses) qu’ an ont débitè ch’ mon compte » 

gentillesse (qualité d’une personne qui a de la bonne 
grâce), n.f. « Il poussait même la gentillesse jusqu’ à 
faire la conversation avec la servante »  (Ph. Henriot)

dgentiyèche, dgentiyèsse, dgent’yèche ou dgent’yèsse, n.f. 
« È boussait meinme lai dgentiyèche (dgentiyèsse, dgent’yè-
che ou dgent’yèsse) djainqu’ è faire lai djâs’rie daivô lai 
diaîchatte ». 

gentillet (assez gentil, petit et gentil), adj. 
C’est  gentillet ce petit jardin.

dgentiyat, atte, ou dgent’yat, atte, adj. 
Ç’ ât dgentiyat (ou dgent’yat) ci tieutchi. 

gentillet (agréable mais insignifiant), adj. 
Elle lit des romans gentillets.

dgentiyat, atte, ou dgent’yat, atte, adj. 
Èlle yét des dgentiyattes (ou dgent’yattes) signoles. 

gentleman (homme distingué, d’une parfaite 
éducation), n.m. Je n’ai aperçu qu’un dgentleman qui 
tirait aux bécasses et aux pigeons  (Gérard de Nerval).

dgent’lemaine (sans marque du fém.), n.m. 
I n’ aî ran trévu qu’ ïn dgent’lemaine que tirait és baidiaisses 
pe és bijats.

gentleman-farmer (propriétaire foncier qui vit sur ses 
terres et s’occupe de leur exploitation), n.m. Les 
dgentlemen-farmers n’avaient point encore vendu leur 
patrimoine pour habiter Londres  (Chateaubriand).

dgentlemaine fèrmie (graindgie ou tierie), loc.nom.m. 
Les dgent’lemaines fèrmies (graindgies ou tieries) n’ aivïnt p’
encoé vendu yote paitrimoinne po d’moéraie è Londres.

gentleman-rider (homme élégant qui aime aller à 
cheval), n.m. Parlons du sport, du turf en dgentleman-
rider  (François Ponsard).

dgentlemaine caivalie (caivayie, cavalie ou cavayie), 
loc.nom.m. Djâsans di chport, di tchvâyichme en dgent’le-
maine caivalie (caivayie, cavalie ou cavayie).

gentleman’s agreement ou gentlemen’s agreement 
(accord entre hommes d’Etat sur la base de la confiance 
réciproque), loc.nom.m. Une sorte de dgentleman’s 
agreement (ou gentlemen’s agreement) passé par
M. Macmillan avec ses principaux lieutenants.

dgentlemaine aigrément, loc.nom.m. 

Ènne soûetche de dgent’lemaine aigrément péssè poi ci 
M. Macmillan daivô ses prïnchipâs yeût’naints.

gentry (noblesse anglaise non titrée), n.f. 
Il ne faut pas confondre la gentry et la noblesse titrée.

éplûeyon, n.m. 
È n’ fât p’ mâçhaie l’ éplûeyon pe lai titrèe nobyèche.

gentry (par extension : en France, les gens de la bonne 
société), n.f. Il y a dans la gentry parisienne quatre 
jeunesses distinctes  (Charles Beaudelaire).

éplûeyon, n.m. 
È y é dains l’ pairijïn l’ éplûeyon quaitre seingnes 
djûenenches.

géobiologie (science qui étudie les rapports entre l’évo-
lution géologique de la Terre et celle de la vie et des 
organismes vivants), n.f. Elle écrit un livre sur la 
géobiologie.

dgéobioscience, dgéobioscienche, dgéovétçhâscience, 
dgéovétçhâscienche, tierâbioscience, tierâbioscienche, 
tierâvétçhâscience ou tierâvétçhâscienche, n.f. Èlle graiyene 
ïn yivre chus lai dgéobioscience (dgéobioscienche, dgéové-
tçhâscience, dgéovétçhâscienche, tierâbioscience, tierâbio-
scienche, tierâvétçhâscience ou tierâvétçhâscienche). 

géobiologie (étude de l’influence de  l’environnement 
naturel sur les êtres vivants), n.f. 
Il s’intéresse à  la géobiologie.

dgéobioscience, dgéobioscienche, dgéovétçhâscience, 
dgéovétçhâscienche, tierâbioscience, tierâbioscienche, 
tierâvétçhâscience ou tierâvétçhâscienche, n.f. È s’ ïntèrèche 
en lai dgéobioscience (dgéobioscienche, dgéovétçhâscience, 
dgéovétçhâscienche, tierâbioscience, tierâbioscienche, 
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tierâvétçhâscience ou tierâvétçhâscienche). 
géobiologique (relatif  à la géobiologie), adj. 

Elle a reçu un prix pour son étude géobiologique.

dgéobiosciençâ, dgéobioscienchâ, dgéovétçhâsciençâ, 
dgéovétçhâscienchâ, tierâbiosciençâ, tierâbioscienchâ, 
tierâvétçhâsciençâ ou tierâvétçhâscienchâ (sans marque du 
fém.), adj. Èlle é r’ci ïn prie po sai dgéobiosciençâ (dgéo-
bioscienchâ, dgéovétçhâsciençâ, dgéovétçhâscienchâ, 
tierâbiosciençâ, tierâbioscienchâ, tierâvétçhâsciençâ ou 
tierâvétçhâscienchâ) raicodje. 

géocentrique (qui est considéré par rapport à la Terre 
prise pour centre), adj. Le peuple rêvait à un système 
astronomique géocentrique.

dgéoceintrique, dgéoceintritçhe, tierâceintrique ou 
tierâceintritçhe (sans marque du fém.), adj. L’ peupye sond-
geait en ïn dgéoceintrique (dgéoceintritçhe, tierâceintrique 
ou tierâceintritçhe) aichtronomique chychtème.

géocentrisme (théorie faisant de la Terre le centre de 
l’univers), n.m. Les hommes ont cru longtemps au 
géocentrisme.

dgéoceintrichme ou tierâceintrichme, n.m. 
Les hannes aint craiyu grant â dgéoceintrichme (ou 
tierâceintrichme).

géographe (qui s’adonne à la géographie), n.m. 
Elle demande conseil à un géographe.

dgéograiphe ou tierâgraiphe (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle demainde consaye  en ïn tierâgraiphe.

géographie (étude des phénomènes localisés à la 
surface de la terre), n.f. Il est bon en géographie.

dgéograiphie ou tierâgraiphie, n.f. 
Èl ât bon en dgéograiphie (ou tierâgraiphie).

géographique (relatif à la géographie), adj. 
Il ouvre la carte géographique.

dgéograiphique, dgéograiphitçhe, tierâgraiphique ou 
tierâgraiphitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl eûvre lai 
dgéograiphique (dgéograiphitçhe, tierâgraiphique ou 
tierâgraiphitçhe) câtche.

géographiquement (quant à la géographie), adv. 
Il place géographiquement un lieu sur l’atlas.

dgéograiphiq’ment, dgéograiphitçh’ment, tierâgraiphiqu’-
ment  ou tierâgraiphitçh’ment, adv. È piaice dgéograiphi-
q’ment (dgéograiphitçh’ment, tierâgraiphiqu’ment ou 
tierâgraiphitçh’ment) ïn yûe chus le r’tieuy’rat d’ câtches.

géoïde (volume géométrique correspondant à la forme 
de la Terre), n.m. Il montre un géoïde aux élèves.

dgéoapchat ou tierâpchat, n.m. 
È môtre ïn dgéoapchat (ou tierâpchat) és éyeuves.

geôle (en -), loc. 
Il a passé une semaine en geôle.

â creton, â croton ou â zïng-ouri, loc. 
Èl é péssè ènne s’nainne â creton (croton ou zïng-ouri).

geôle (en -), loc. 
Ils l’ont mis en geôle.

dains lai tchaimbre d’ lai tchievre, loc. 
Ès l’ aint botè dains lai tchaimbre d’ lai tchievre. 

geôle (en -), loc. 

Je n’aimerais pas être en geôle.

en (dgeaiviôle, dgeaiviole, dgeôle, dgeole, djaiviôle, 
djaiviole, djôle (J. Vienat), prejon, préjon ou prijon), loc. 
I n’ ainmrôs p’ étre en dgeaiviôle (dgeaiviole, dgeôle, dgeole, 
djaiviôle, djaiviole, djôle, prejon, préjon ou prijon).

géologie, n.f.
Elle fait de la géologie.

dgéoscience, dgéoscienche, tierescience ou tierescienche, n.f. 
Èlle fait d’ lai dgéoscience (dgéoscienche, tierescience ou 
tierescienche).

géologique, adj.

Il lit une étude géologique.

dgéoscienchou, ouse, ouje, dgéosciençou, ouse, ouje, 
tierescienchou, ouse, ouje ou tieresciençou, ouse, ouje, adj. 
È yét ènne dgéoscienchouse (dgéosciençouse, tierescienchou-
se  ou tieresciençouse) raicodge.

géologique (lit -; couche), loc.nom.m. J’espère qu’on 
ne tombera pas sur un autre lit géologique.

bainc, n.m. Tochu qu’ an n’ veut p’ tchoire chus ïn âtre bainc 
d’ maîne.

géologique (lit -; couche), loc.nom.m. En creusant, on 
trouve toutes sortes de lits géologiques.

coutche, yeûvèe, yeuvèe, yevèe ou y’vèe, n.f. En creûyaint, 
an trove totes soûetches de coutches de tiere (yeûvèes
 d’ tiere, yeuvèes d’ tiere, yevèes d’ tiere ou y’vèes d’ tiere).

géologiquement, adv.

Il y a quelque chose qui ne joue pas géologiquement.

dgéoscienchouj’ment, dgéoscienchous’ment, dgéosciençouj’-
ment, dgéosciençous’ment, tierescienchouj’ment, tierescien-
chous’ment, tieresciençouj’ment ou tieresciençous’ment, adv.
È y’ é âtçhe que n’ djûe p’ dgéoscienchouj’ment (dgéoscien-
chous’ment, dgéosciençouj’ment, dgéosciençous’ment, tiere-
scienchouj’ment, tierescienchous’ment, tieresciençouj’ment 
ou tieresciençous’ment).

géologue, n.m.
La géologue fait des mesures.

dgéoscienchou, ouse, ouje, dgéosciençou, ouse, ouje, 
tierescienchou, ouse, ouje ou tieresciençou, ouse, ouje, n.m. 
Lai dgéoscienchouse (dgéosciençouse, tierescienchouse  ou 
tieresciençouse) fait des meûjures.
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géométral (qui représente un objet avec ses dimensions 
relatives exactes), adj. Elle fait un plan géométral.

dgéométrâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle fait ïn dgéométrâ pyan.

géométrie, n.f. Elle aime la géométrie. dgéométrie, n.f. Èlle ainme lai dgéométrie.
géométrie dans l’espace ou géométrie de l’espace (en 
géométrie : étude des droites et des plans dans des 
positions quelconques, des figures quelconques ou des 
surfaces courbes), loc.nom.f. Montrer qu’un plan coupe 
ou ne coupe pas une sphère est un problème de 
géométrie dans l’espace (ou de géométrie de l’espace).

dgéométrie dains l’ échpaiche ou géométrie d’ l’ échpaiche 
loc.nom.f. 

Môtraie qu’ ïn pyan cope obïn n’ cope pe ènne chphére ât ïn 
probyème de dgéométrie dains l’ échpaiche (ou de 
dgéométrie d’ l’ échpaiche).

géométrie descriptive (procédé qui permet de repré-
senter les figures de l’espace sur un plan et facilite ainsi 
l’étude de leurs propriétés), loc.nom.f. Monge fut le 
créateur de la géométrie descriptive.

déchcripchive dgéométrie, loc.nom.f. 

Ci Monge feut l’ orinou d’ lai déchcripchive dgéométrie.

géométrie euclidienne (géométrie fondée sur le 
postulat Euclide), loc.nom.f. La géométrie euclidienne 
est celle que nos enfants étudient à l’école.

yuclidyïnne dgéométrie, loc.nom.m. 
Lai yuclidyïnne dgéométrie ât ç’té qu’ nôs afaints raicodjant 
en l’ écôle.

géométrie non euclidienne (géométrie qui rejette le 
postulat des parallèles), loc.nom.f. Par un point, en 
géométrie non euclidienne, peuvent passer plusieurs 
droites parallèles.

nian-yuclidyïnne dgéométrie, loc.nom.m. 
Poi ïn point, en nian-yuclidyïnne dgéométrie, poéyant 
péssaie pus d’ ènne pairâllèle droite.

géométrie plane (en mathématique : étude des figures 
planes), loc.nom.f. Elle résout un problème de 
géométrie plane. 

piaînne (piainne, pyaînne ou pyainne) dgéométrie, loc.nom.f. 
Èlle réjout ïn probyème de piaînne (piainne, pyaînne ou 
pyainne) dgéométrie. 

géométrie projective (géométrie qui consiste à étudier 
le groupe projectif d’un espace projectif), loc.nom.f. Il 
commen-ce l’étude de la géométrie projective.

prodgèctive (prodjèctive, proudgèctive ou proudjèctive) dgé-
ométrie, loc.nom.f.Èl ècmence lai raicodje d’ lai prodgèctive 
(prodjèctive, proudgèctive ou proudjèctive) dgéométrie.

géométrique (relatif à la géométrie), adj. 
Elle fait des mesures géométriques.

dgéométrique ou dgéométritçhe, adj. 
Èlle fait des dgéométriques (ou dgéométritçhes) meûjures.

géométrique (ligne -), loc.nom.f. Il y a une ligne 
géométrique droite et une ligne géométrique courbe.

laingne ou yaingne, n.f. È y é ènne drète laingne 
(ou yaingne) pe ènne coérbe laingne (ou yaingne).

géométrique (ligne -), loc.nom.f. 
Le jeune écolier dessine des lignes géométriques. 

traît ou trait, n.m. 
L’ djûene éyeuve graiyene des traits (ou traits).

géométriquement (de façon géométrique), adv. Il doit 
montrer cela géométriquement.

dgéométriqu’ment ou dgéométritçh’ment, adv. È dait môtraie
çoli dgéométriqu’ment (ou dgéométritçh’ment).

géométrique (point - ; concept théorique fondamental : 
plus petite portion concevable d’espace), loc.nom.m. 
Un point géométrique qui se déplace décrit une ligne.

dgéométrique (ou dgéométritçhe) point, loc.nom.m. 
Ïn dgéométrique (ou dgéométritçhe) point qu’ se dépiaice 
déchcrit ènne coérbe.

géophile (animal arthropode, au corps étroit et long, qui 
vit sous la mousse, dans la terre), n.m. Le mille-pattes 
est un géophile. 

tierâphiye, n.m. 
L’ m’yiepaittes ât ïn tierâphiye.

Georges (prénom masculin), n.pr.m. 
Elle va chez son oncle Georges. 

Dio, n.pr.m. 
Èlle vait tchie son onçha Dio.

géosynclinal (en géologie : vaste dépression synclinale 
caractérisée par une grande épaisseur de sédiments), 
n.m. Le relief des chaînes plissées est lié à l’évolution 
des géosynclinaux.

tierâcreûcôte ou tierâcreucôte, n.f. 

L’ releû des grélèes tchïnnes ât layie en lai jippe des 
tierâcreûcôtes (ou tierâcreucôtes).

géothermie (science dont l’objet est l’étude de l’énergie
calorifique interne de la Terre), n.f. Elle suit un cours de
géothermie.

dgéotchâdie, dgéothèrmie, tierâtchâdie ou tierâthèrmie, n.f. 
Èlle cheût ïn coué de dgéotchâdie (dgéothèrmie, tierâtchâdie 
ou tierâthèrmie).

géothermie (forme d’énergie utilisant la chaleur des 
profondeurs de la Terre), n.f. La géothermie offre une 
importante source d’énergie naturelle.

dgéotchâdie, dgéothèrmie, tierâtchâdie ou tierâthèrmie, n.f. 
Lai dgéotchâdie (dgéothèrmie, tierâtchâdie ou tierâthèrmie) 
eûffe ïn ïmpoétchaint bouss’rat d’ naiturâ l’ énèrdgie. 

géothermique (relatif à la géothermie), adj. 

Ils poursuivent leurs recherches géothermiques.

dgéotchâdique, dgéotchâdichte, dgéothèrmique, dgéothèr-
mitçhe, tierâtchâdique, tierâtchâdichte, tierâthèrmique ou 
tierâthèrmitçhe (sans marque du fém.), adj. Ès porcheûyant 
yôs dgéotchâdiques (dgéotchâdichtes, dgéothèrmiques, dgéo-
thèrmitçhes, tierâtchâdiques, tierâtchâdichtes, tierâthèrmi-
ques ou tierâthèrmitçhes) eurtçh’rous.

géothermique (degré -; profondeur d’enfoncement 
dans le sol, correspondant à une élévation de températu-

dgéotchâdique (dgéotchâdichte, dgéothèrmique, dgéothèr-
mitçhe, tierâtchâdique, tierâtchâdichte, tierâthèrmique ou 
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re de 1° C.), loc.nom.m. 
Le degré géothermique est encore mal connu pour les 
couches profondes.

tierâthèrmitçhe) degré (degrèe, d’ gré, d’grèe, gré ou grèe), 
loc.nom.m. L’ dgéotchâdique (dgéotchâdichte, dgéothèrmi-
que, dgéothèrmitçhe, tierâtchâdique, tierâtchâdichte, 
tierâthèrmique ou tierâthèrmitçhe) degré (degrèe, d’ gré, 
d’grèe, gré ou grèe) ât encoé mâ coégnu po les priegondes 
coutches.

géothermique (gradient - ; mesure de l’augmentation 
de la température de la Terre avec la profondeur), 
loc.nom.m. Le gradient géothermique dépend de la 
nature des roches.

dgéotchâdique (dgéotchâdichte, dgéothèrmique, dgéothèr-
mitçhe, tierâtchâdique, tierâtchâdichte, tierâthèrmique ou 
tierâthèrmitçhe) môtre-crâ, loc.nom.m. L’ dgéotchâdique 
(dgéotchâdichte, dgéothèrmique, dgéothèrmitçhe, tierâtchâ-
dique, tierâtchâdichte, tierâthèrmique ou tierâthèrmitçhe)  
môtre-crâ décoûe d’ lai naiture des roitches.

géranium (plante ornementale), n.m. 
Elle a mis des géraniums tout autour du balcon. 

poula, n.m. 
Èlle é botè des poulas tot âtoué di djetchou. 

gerbage  (action de gerber des céréales), n.m. 
Ils travaillent au gerbage du blé.

dgierbaidge, n.m. 
Ès traivaiyant â dgierbaidge di biè.

gerbage  (action d’empiler des marchandises), n.m. 
Le gerbage des colis occupe le postier.

dgierbaidge, n.m. 
L’ dgierbaidge des côlis otiupe le pochti. 

gerbant (qui donne envie de vomir, dégoûtant), adj. 
Agir ainsi, c’est gerbant !

dgierbaint, ainne, adj. 
Dïnle aidgi, ç’ at dgierbaint !

gerbe  (botte de fleurs coupées à longues tiges), n.f. 
Il a offert une grande gerbe de glaïeuls à sa femme.

dgierbe, n.f. 
Èl é eûffie ènne grôsse dgierbe d’ yaiyôles en sai fanne.

gerbe  (au sens figuré, se dit de tout ensemble de choses
formant un faisceau ressemblant à une gerbe), n.f. « Des
étincelles qui montaient en gerbes pour retomber en 
pluie d’or »         (Anatole France)

dgierbe, n.f. 
« Des éplûes qu’ montïnt en dgierbes po r’tchoire en pieudge 
d’ oûe»

gerbe  (en artillerie, ensemble des trajectoires parcou-
rues par les projectiles lancés sur un même but dans les 
tirs successifs d’une même pièce), n.f. Les soldats ont 
essuyé une gerbe de balles.

dgierbe, n.f. 

Les soudaîts aint réchûe ènne dgierbe de youpâs.

gerbe  (en mathématique, ensemble des droites qui 
passent par un point O), n.f. L’enfant a dessiné une 
gerbe de droites sur sa feuille.

dgierbe, n.f. 
L’ afaint é graiy’nè ènne dgierbe de drètes chus sai feuye.

gerbe  (en physique, faisceau de trajectoires de particu-
les électrisées provenant de la désintégration d’un ato-
me), n.f. Les rayons cosmiques provoquent, par le choc 
de leurs particules constitutives sur les atomes de 
l’atmosphère des gerbes souvent très développées.

dgierbe, n.f. 

Les yunivious rés encâsant, poi l’ rouffe d’ yôs conchtitutives 
pairtitiuyes chus les dieunés d’lai brussouchphére des  dgier-
bes ch’vent tot piein dév’yoppèes.

gerbe  (ensemble de choses semblables réunies), n.f. 
Il aimerait publier une gerbe de poèmes qu’il vient 
d’écrire.

dgierbe, n.f. 
Èl ainm’rait pubyaie ènne dgierbe de poémes qu’ è vïnt 
d’ graiy’naie.

gerbe  (au sens familier, vomissure), n.f. 
Ça pue la gerbe.

dgierbe, n.f. 
Çoli pue lai dgierbe.

gerbe  (au sens familier, envie de vomir), n.f. 
Il m’a donné la gerbe avec ses histoires.

dgierbe, n.f. 
È m’ é bèyie lai dgierbe daivô ses hichtoires.

gerbe  (au sens familier et figuré, envie de vomir, 
écoeurement), n.f. Le racisme me file la gerbe.

dgierbe, n.f. 
L’ raichichme me feye lai dgierbe.

gerbe  (avoir la - ; avoir envie de vomir), loc.v. 
Il n’est pas bien, il a la gerbe.

aivoi lai dgierbe, loc.v. 
È n’ ât p’ bïn, él é lai dgierbe.

 gerbe d’éclatement (ensemble des trajectoires des 
éclats d’obus), loc.nom.f. 

La gerbe d’éclatement couvre une immense surface.

dgierbe d’ écâch’ment (écâchment, écach’ment, écachment, 
écaff’ment, écaffment, écâquel’ment, écâquelment, 
écaquel’ment, écaquelment, écâqu’lement, écaqu’lement, 
ékiaf’ment, ékiafment, étiaf’ment ou étiafment), loc.nom.f. 
Lai dgierbe d’ écâch’ment (écâchment, écach’ment, 
écachment, écaff’ment, écaffment, écâquel’ment, 
écâquelment, écaquel’ment, écaquelment, écâqu’lement, 
écaqu’lement, ékiaf’ment, ékiafment, étiaf’ment ou étiafment)
tieûvrât ènne metirouje churfache.

gerbe d’or  (pante herbacée vivace à fleurs jaunes grou-
pées en capitule, appelée aussi solidage), loc.nom.f. Elle

dgierbe d’ oûe (ou oue), loc.nom.f. 
Èlle fait ïn boquat de dgierbes d’ oûe (ou oue).
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fait un bouquet de gerbes d’or.
gerbée  (botte de paille où il reste quelques épis), n.f. 
Ces gerbées attirent les oiseaux.

dgierbèe, n.f. 
Ces dgierbèes aittirant les oûegés. 

gerbée  (botte de fanes, de tiges de céréales, etc. servant
de fourrage), n.f. Chaque vache mange sa gerbée.

dgierbèe, n.f. 
Tchétçhe vaitche maindge sai dgierbèe. 

gerbe (petite - de chanvre), loc.nom.f. 
Les petites gerbes de chanvre ont bien séché.

mènn’vé, mènnvé, mèn’vé ou mènvé, n.m. 
Les mènn’vés (mènnvés, mèn’vés ou mènvés) aint bïn satchi.

gerber (mettre en gerbes), v. Ils ont gerbé tout le jour. dgierbaie, v. Èls aint dgierbè tot l’ djoué.
gerber  (empiler des marchandises), n.m. 
Il doit encore gerber toutes ces palettes.

dgierbaie, v. 
È dait encoé dgierbaie totes ces pâlattes. 

gerber (vomir), v. 
Les secousses ont fait gerber l’enfant.

dgierbaie, v. 
Les saitchies aint fait é dgierbaie l’ afaint.

gerber (au sens familier et figuré, donner envie de 
vomir, dégoûter), v. C’est à gerber !

dgierbaie, v. 
Ç’ ât è dgierbaie!

gerber (partir, s’en aller), v. Gerbe de là ! dgierbaie, v. Dgierbe de li!
gerbes (longue charrette pour transporter des -; 
chartil), loc.nom.f. Il décharge la longue charrette pour 
transporter des gerbes.

tchairi, tchairti, tchèri ou tchèrti, n.m. 
È détchairdge le tchairi (tchairti, tchèri ou tchèrti).

gerbes (quantité de - que contient une aire; airée),  
loc.nom.f. Nous avons déjà engrangé la moitié d’une 
airée.

airâ, èrâ, érâ ou hérâs (J. Vienat), n.m. Nôs ains dj’ 
engraindgie lai moitie d’ ïn airâ (èrâ, érâ ou hérâs).

gerbes (remplir de -; engerber), loc.v. Ils remplissent le
solier de gerbes.

endgierbaie, v. Èls endgierbant l’ tchéfâ.

gerbeur (qui sert au gerbage, au levage), adj. 
Il va chercher le cric gerbeur.

dgierbou, ouje, ouse, adj. 
È vait tçh’ri l’ dgierbou yïnda.

gerbeur (ouvrier qui opère le levage, le gerbage), n.m. 
Le gerbeur manipule un transporteur élévateur incliné 
qu’on appelle sauterelle.

dgierbou, ouje, ouse, n.m. 
L’ dgierbou mainele ïn çhainnè hâssou trainchpoétchou 
qu’ an aippele sâtré.

gerbeur (appareil de levage au moyen duquel on gerbe, 
empile des charges), n.m. Ce gerbeur élève les charges 
et les  dépose  au-dessus des piles.

dgierbou, n.m. 
Ci dgierbou éyeuve les tchaîrdges pe les bote â d’tchus des 
téches.

gerbeuse (engin de levage pour déplacer, gerber les 
charges), n.f. La gerbeuse empile les sacs les uns sur les
autres.

dgierbouje ou dgierbouse, n.f. 
Lai dgierbouje (ou dgierbouse) empiye les saits les yuns chus
les âtres.

gerbier (grand tas de gerbes isolé dans les champs, 
meule), n.m. « de petits gerbiers comme des taupiniè-
res»     (Jean Giono)

dgierbie, n.m. 
« des p’téts dgierbies c’ment qu’ des montrenieres.

gerbier (fr.rég. endroit dans la grange où on entasse les 
gerbes), n.m. Il entasse des gerbes sur le gerbier.

cô, cot, dgierbie, sôlie, solie, sôl’rat, sôlrat, sol’rat, solrat, 
tchaifâ, tchaifâd, tchéfâ ou  tchéfâd, n.m. Èl entéche des 
dgierbes chus l’ cô (cot, dgierbie, sôlie, solie, sôl’rat, sôlrat, 
sol’rat, solrat, tchaifâ, tchaifâd, tchéfâ ou  tchéfâd).

gerbille (petit rongeur des savanes et des déserts), n.f. 
Les gerbilles sont apparentées aux rats et aux souris.

dgierbyie, n.f. 
Les dgierbyies sont aippairentè és raits pe és raittes.

gériatrie (médecine de la viellesse), n.f. 

Il travaille dans un hôpital de gériatrie.

méd’cïnne (médcïnne, mét’cïnne ou métcïnne) d’ lai véyaince
(véyainche, véyance, véyanche, véyence ou véyenche), 
loc.nom.f. È traivaiye dains ïn hôpitâ d’ méd’cïnne 
(médcïnne, mét’cïnne ou métcïnne) d’ lai véyaince 
(véyainche, véyance, véyanche, véyence  ou véyenche).

germain (nés de mêmes père et mère), adj. 
Ces frères germains se ressemblent.

dgeurmain, ainne, adj. 
Ces dgeurmains fréres se r’sannant.

germain (qui appartient à la Germanie), adj. 
Il a le type germain.

dgeurmain, ainne, adj. 
Èl é l’ dgeurmain seingne.

germain (se dit de cousins issus de deux frères ou de 
deux sœurs, ou du frère et de la soeur), adj. Ils sont 
cousins germains.

dgeurmain, ainne, adj. 
Ès sont dgeurmains tiujïns.

Germain (habitant de la Germanie), n.pr.m. 
Les Francs étaient des Germains.

Dgeurmain, ainne, n.pr.m. 
Les Fraincs étïnt des Dgeurmains.

Germanie (contrée de l’Europe centrale), n.pr.f. 
Ce livre parle de la Germanie.

Dgeurmainie, n.pr.f. 
Ci yivre djâse d’ lai Dgeurmainie.

germanique, adj. dgeur’mainitçhe (sans marque du féminin), adj. 
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Les envahisseurs germaniques ont passé par là. Les dgeur’mainitçhes envayéchous aint péssè poi li.
germanisant (qui affectionne ce qui est germanique), 
adj. On ne sait pas d’où vient son penchant 
germanisant.

dgeur’mainijaint, ainne, adj. 
An n’ sait dâs laivoù qu’ vïnt sai dgeurmainijainne tocâye. 

germanisant, n.m. Nous nous sommes retrouvés au 
milieu d’une bande de germanisants.

dgeur’mainijaint, ainne, n.m. Nôs s’ sons r’trovè â moitan d’ 
ènne rote de dgeur’mainijaints.

germanisation, n.f. Il faut prendre garde à la 
germanisation de ce pays.

dgeur’mainijâchion, n.f. È fât pâre dyaidge en lai 
dgeur’mainijachion d’ ci paiyis.

germaniser, v. 
Battus, nous serons germanisés (Sartre).

dgeur’mainijaie ou dgeur’mainijie, v. 
Baittus, nôs s’rains dgeur’mainijè (ou dgeur’mainijie).

germanisme, n.m. Elle recherche les germanismes de 
cette lettre.

dgeur’mainichme, n.m. Èlle eur’tçhie les dgeur’mainichmes 
de ç’te lattre.

germaniste, n.m. Ce germaniste est connu. dgeur’mainichte, n.m. Ci dgeur’mainichte ât coégnu.
germanium (corps simple métallique), n.m. 
Il aurait besoin de germanium.

dgeurmainium, n.m. 
Èl airait fâte de dgeurmainium.

germanophile (qui aime l’Allemagne, les Allemands), 
adj. Il a un garçon germanophile.

dgeurmainâphiye (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ïn dgeurmainâphiye boûebe.

germanophile (celui qui aime l’Allemagne, les 
Allemands), n.m. Elle a épousé un germanophile.

dgeurmainâphiye (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle é mairiè ïn dgeurmainâphiye.

germanophilie (amour de l’Allemagne, des Allemands),
n.f. On connaît sa germanophilie.

dgeurmainâphiyie, n.f. 
An coégnât sai dgeurmainâphiyie.

germanophobe (qui déteste l’Allemagne, les 
Allemands), adj. C’est une personne germanophobe.

dgeurmainâcraingeou, ouse, ouje ou dgeurmainâcrainjou, 
ouse, ouje, adj. Ç’ ât ènne dgeurmainâcraingeouse (ou 
dgeurmainâcrainjouse) fanne.

germanophobe (celui qui déteste l’Allemagne, les 
Allemands), n.m. Les germanophobes se retrouvent 
dans la rue.

dgeurmainâcraingeou, ouse, ouje ou dgeurmainâcrainjou, 
ouse, ouje, n.m. Les dgeurmainâcraingeous (ou 
dgeurmainâcrainjous) se r’trovant dains lai vie.

germanophobie (crainte excessive des Allemands), n.f. 
Il n’a jamais caché sa germanophobie.

dgeurmainâcrainge ou dgeurmainâcrainje, n.f. 
È n’ é dj’mais catchi sai dgeurmainâcrainge (ou 
dgeurmainâcrainje).

germen (en biologie : ensemble des cellules 
reproductrices d’un être vivant), n.m. Il examine le 
germen de cette plante.

dgèrme, dgerme, djerme (J. Vienat) ou dgierme, n.m. 
Èl ésâmene le dgèrme (dgerme, djerme ou dgierme) de ç’te 
piainte.

germicide (qui tue les germes), adj. 
Il faut avoir le bon germicide.

dgèrmonchide, dgermunchide, djermonchide (J. Vienat) ou 
dgiermechide (sans marque du fém.), adj. È fât aivoi l’ bon 
dgèrmonchide (dgermunchide, djermonchide ou 
dgiermechide).

germinal (en biologie : relatif au germe ou au germen), 
adj. Il dessine une cellule germinale.

dgèrmenâ, dgermenâ, djermenâ (J. Vienat) ou dgiermenâ 
(sans marque du fém.), adj. È graiyene ènne dgèrmenâ 
(dgermenâ, djermenâ ou dgiermenâ) cèyuye.

germinal (septième mois du calendrier républicain), 
n.m. Cette histoire se passait en germinal.

dgèrmenâ, dgermenâ, djermenâ (J. Vienat) ou dgiermenâ, 
n.m. Ç’t’ hichtoire se péssait en dgèrmenâ (dgermenâ, 
djermenâ ou dgiermenâ).

germinateur (en biologie : qui a le pouvoir de faire 
germer), adj. Elle met un produit germinateur dans 
l’eau.

dgèrmonou, ouse, ouje, dgermunou, ouse, ouje, djermonou, 
ouse, ouje (J. Vienat) ou dgiermou, ouse, ouje, adj. Èlle bote 
ïn dgèrmonou (dgermunou, djermonou ou dgiermou) prôdut 
dains l’ âve.

germinatif (qui a rapport au germe ou à la 
germination), adj. Il remarque l’avance germinative de 
cette plante.

dgèrmif, ive, dgermif, ive, djermif, ive (J. Vienat) ou 
dgiermif, ive, adj. È r’mairtçhe lai dgèrmive (dgermive, 
djermive ou dgiermive) aivainche de ç’te piainte.

germinatif (qui a rapport au germen), adj. 
Il n’est pas d’accord avec cette étude germinative.

dgèrmif, ive, dgermif, ive, djermif, ive (J. Vienat) ou 
dgiermif, ive, adj. È n’ ât p’ d’aiccoûe daivô ç’te dgèrmive 
(dgermive, djermive ou dgiermive) raicodje.

germoir (caisse destinée à conserver des graines qu’on 
sèmera plus tard), n.m. Il met des graines dans le 
germoir.

dgèrmou, dgermou, djermou (J. Vienat) ou dgiermou, n.m. 
È bote des graînnes dains l’ dgèrmou (dgermou, djermou ou 
dgiermou).

germoir (bâtiment où l’on fait germer des semences, 
des plantes), n.m. Nous visitons le germoir de la 
brasserie.

dgèrmou, dgermou, djermou (J. Vienat) ou dgiermou, n.m. 
Nôs envèllans l’ dgèrmou (dgermou, djermou ou dgiermou) 
d’ lai braich’rie.

géronte (vieillard crédule, facile à berner), n.m. snéye ou s’néye, n.f. 
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Il ne faut pas prendre les gens pour des gérontes. È n’ fât p’ pâre les dgens po des snéyes (ou s’néyes).
gérontisme (vieillissement prématuré chez un homme), 
n.m. Cette personne présente des signes de gérontisme 
avancé.

snéyichme ou s’néyichme, n.m. 
Ç’te dgen môtre des saingnes d’ aivaincie snéyichme (ou 
s’néyichme).

gérontocratie (gouvernement, domination des 
vieillards), n.f. Il ne voudrait pas vivre dans une 
gérontocratie.

snéyâcraichie ou s’néyâcraichie, n.f. 
È n’ voérait p’ vétçhie dains ènne snéyâcraichie (ou 
s’néyâcraichie).

gérontologie (étude des phénomènes liés au 
vieillissement), n.f. Ce livre parle de gérontologie.

snéyâraicodje ou s’néyâraicodje, n.f. 
Ci yivre djâse de snéyâraicodje (ou s’néyâraicodje).

gérontologue (spécialiste de la gérontologie), n.m. 

Elle est suivie par un gérontologue.

snéyâscienchou, ouse, ouje, s’néyâscienchou, ouse, ouje, 
snéyâsciençou, ouse, ouje ou s’néyâsciençou, ouse, ouje,
n.m. Èlle ât cheuyè poi ïn snéyâscienchou (s’néyâscienchou, 
snéyâsciençou ou s’néyâsciençou).

gérontophile (qui est attiré sexuellement par les 
vieillards), adj. Il a des tendances gérontophiles.

snéyâphiye ou s’néyâphiye (sans marque du fém.), adj. 
Èl é des snéyâphiyes (ou s’néyâphiyes) teindainches.

gérontophile (celui qui est attiré sexuellement par les 
vieillards), n.m. Il connaissait le gérontophile.

snéyâphiye ou s’néyâphiye (sans marque du fém.), n.m. 
È coégnéchait l’ snéyâphiye (ou s’néyâphiye).

gérontophilie (attraction sexuelle pour les vieillards), 
n.f. Il cache sa gérontophilie.

snéyâphiyie ou s’néyâphiyie, n.f. 
È coitche sai snéyâphiyie (ou s’néyâphiyie).

gésir (être couché, étendu, sans mouvement), v.déf. 
Le malade gît sur son lit.

dgéji ou dgési, v. 
L’ malaite dgéjât (ou dgésât) chus son yét.

gésir (être tombé, renversé), v.déf. 
Des chaises gisaient par terre.

dgéji ou dgési, v. 
Des sèlles dgéjïnt (ou dgésïnt) poi tiere.

gésir (se trouver, en parlant de choses cachées), v.déf. 
C’est là que gît le lièvre.

dgéji ou dgési, v. 
Ç’ ât li qu’ dgéjât (ou dgésât) lai yievre.

gesse odorante (autre nom du pois de senteur),  
loc.nom.f. 
Elle aime se promener au milieu des gesses odorantes.

çhôrainne (çhorainne, çhoérainne, çhourainne, chourainne ou 
ciourainne) b’sèye (bséye, dgèche ou dgèsse), loc.nom.f. 
Èlle ainme vend’laie â moitan des çhôrainnes (çhorainnes, 
çhoérainnes, çhourainnes, chourainnes ou ciourainnes) 
bséyes (bséyes, dgèches ou dgèsses).

gestaltisme (en psychologie : théorie selon laquelle on 
ne peut isoler les phénomènes les uns des autres [appelé 
aussi : théorie de la forme]), n.f. Le gestaltisme considè-
re les phénomènes comme des ensembles indissociables,
structurés.

dgèchtâtichme, n.m. tyiorie d’ lai frame (ou frome), 
loc.nom.f. 
L’ dgèchtâtichme (ou Lai tyiorie d’ lai frame [ou frome]) 
eur’praindge les échtann’yes c’ment qu’ des ïndichôchiâbyes 
chtructurès l’ ensangnes.

gestaltiste (en psychologie : relatif au gestaltisme), adj. 
Il applique toutes les méthodes gestaltistes.

dgèchtâtichte (sans marque du fém.), adj. 
Èl aipplique totes les dgèchtâtichtes méthôdes.

gestaltiste (en psychologie : celui qui est partisan du 
gestaltisme), n.m. Elle suit les cours donnés par un 
gestaltiste.

dgèchtâtichte (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle cheût les coués bèyie poi ïn dgèchtâtichte.

gestalt-thérapie (en psychologie : thérapie de groupe 
basée sur la ghestaltisme), n.f. La gestalt-thérapie a 
pour objet de mobiliser les ressources de l’individu, de 
manière à rendre conscientes toutes ses contradictions 
et à lui permettre de les réduire lui-même.

dgèchtâ-soigne, dgèchtâ-soingne ou dgèchtâ-songne, n.f. 
Lai dgèchtâ-soigne (dgèchtâ-soingne ou dgèchtâ-songne) é 
po oubjècte de mob’yijaie les r’chourches d’ l’ ïndividu, 
d’ mainiere è traindre couchieinnes totes les contreloiyain-
ches pe è yi pèrmâttre d’ les rédure lu-meinme.  

gestant (gravide, en gestation), adj. 
La placentation est l’établissement entre l’embryon et la
mère gestante d’une surface à travers laquelle se font 
les échanges chimiques.

dgèchtaint, ainne, poétchaint, ainne ou potchaint, ainne, adj. 
Lai piaicheintâchion ât l’ étuâbyéch’ment entre l’ embruyon 
pe lai dgèchtainne (poétchainne ou potchainne) mére d’ ènne 
churfache â traivie d’ laiqué s’ faint les chemiques 
l’ étchaindges.

gestapo (police politique de l’Allemagne nazie), n.f. 
La gestapo a laissé partout un mauvais souvenir.

guèchtapo, n.m. 
Lai guèchtapo é léchie tot poitchot ïn croûeye seûv’ni.

gestatoire (qui sert à porter), adj. 
Le pape faisait usage de la chaise gestatoire.

dgèchtâtâ, poétch’tâ ou potch’tâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ paipe f’sait eûsaidge d’ lai dgèchtâtâ (poétch’tâ ou potch’tâ)
sèlle.

gestation (période pendant laquelle une femelle 
vivipare porte son petit), n.f. Le temps de la gestation 
est dépassé.

dgèchtâchion, poétche ou potche, n.f. 
L’  temps d’ lai dgèchtâchion (poétche ou potche) ât dépéssè.

gestation (au sens figuré : travail latent de ce qui 
s’élabore lentement), n.f. La gestation de ce poème a 

dgèchtâchion, poétche ou potche, n.f. 
Lai dgèchtâchion (poétche ou potche) d’ ci poéme é durie des
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duré des années. annèes.
gestation (en - ; qui se prépare), loc. 
La société est en gestation d’événements terribles.
                          (Louis Blanc)

en dgèchtâchion, en poétche ou en potche, loc. 
Lai sochietè ât en dgèchtâchion (en poétche ou en potche) de
tèrribyes l’ è-djos.

gestation (en état de -), loc.adj. 
Elle est à nouveau en état de gestation.

encïntaidjou, encïntaidjouje ou encïntaidjouse, adj. 
Èlle r’ ât enceïntaidjou (encïntaidjouje ou encïntaidjouse).

gestation (en état de -), loc.adj.

Les femmes en état de gestation sont parties les 
premières.

enceïnte, encïnte, épâche, épache, épâsse, épasse, grôche, 
groche, grôsse, grosse, pieinne ou pyeinne, adj. 
Les enceïntes (encïntes, épâches, épaches, épâsses, épasses, 
grôches, groches, grôsses, grosses, pieinnes ou pyeinnes) 
fannes sont paitchi les premieres.

gestation (être en -; fr.rég. : porter), loc.v. Je suis 
presque certain que cette chatte est en gestation.

dgèchtaie, poétchaie, portaie ou potchaie, v. I seus quâsi chur
que ç’te tchaitte dgèchte (poétche, porte ou potche).

gestation pour autrui (grossesse qu’une femme mène 
pour une autre qui ne peut ni concevoir ni porter un 
enfant), loc.nom.f. La gestation pour autrui est interdite
dans certains pays, autorisèe ou tolérée dans d’autres.

dgèchtâchion (poétche ou potche) po âtru (ou atru), 
loc.nom.f. 
Lai dgèchtâchion (poétche ou potche) po âtru (ou atru) ât 
envoidgè dains chèrtans paiyis, autorijè obïn tôyuérè dains 
d’ âtres.

geste (ensemble des exploits d’un héros et de ses com-
pagnons, racontés dans un cycle de poémes épiques), 
n.f. La « Geste de Charlemagne » compte une vintaine 
de poèmes.

dgèchte ou dgèste, n.f. 

Lai « Dgèchte (ou Dgèste) de ci Tchaîlamaigne » compte 
ènne vintainne de poémes.

geste (chanson de - ; poéme épique chantant les 
exploits de héros historiques), loc.nom.f. Renaud de 
Montauban, héros de chansons de geste portait 
fièrement son épée Flamberge.

tchainson de dgèchte (ou dgèste), loc.nom.f. 
Ci Renaud de Montauban, hièro de tchainsons de dgèchte (ou
dgèste) poétchait fier’ment son échpée Çhaîmèrdge.

gestes (les faits et - de quelqu’un ; la conduite de 
quelqu’un considérée dans ses détails), loc.nom.f.pl. La 
police interrogea le prévenu sur ses faits et gestes.

les faiches (ou faits) pe dgèchtes (ou dgèstes) de quéqu’un, 
loc.nom.f.pl. Lai diaîdge ïntrereudgé l’ prév’ni chus ses 
faiches (ou faits) pe dgèchtes (ou dgèstes).

gesticulant (qui gesticule), adj. 
Nous sommes au milieu d’une foule gesticulante et 
hurlante.

évairaint, ainne, évoiraint, ainne ou raimadjaint, ainne, adj. 
Nôs sons â moitan d’ ènne évairainne (évoirainne ou 
raimadjainne) pe heûlainne dgèpe.

gestion, n.f. Il assure la gestion des affaires. dgèchion, n.f. Èl aichure lai dgèchion des aiffaires.
gestionnaire, adj. 
Cette société a un directeur gestionnaire.

dgèchionnâ (sans marque du féminin), adj. 
Ç’te sochietè é ïn dgèchtionnâ diridgeou.

gestionnaire, n.m. 
Il va à la séance des gestionnaires.

dgèchionnâ (sans marque du féminin), n.m. 
È vait en lai séainche des dgèchtionnâs.

gestuel (du geste), adj. 
On ne comprend pas ses signes gestuels.

dgèchtuâ ou dgèstuâ (sans marque du fém.), adj. 
An n’ comprend p’ ses dgèchtuâs (ou dgèstuâs) saingnes.

gestuelle (ensemble des gestes expressifs considérés 
comme des signes), n.f. Il a sa gestuelle à lui.

dgèchtuâ ou dgèstuâ, n.f. 
Èl é sai dgèchtuâ (ou dgèstuâ) en lu.

ghetto (quartier de résidence forcée des juifs), n.m. 
Il lit un article sur le ghetto de Varsovie.

seingnè coénat, loc.nom.m. 
È yét ïn airti chus l’ seingnè coénat d’ Vairsovie.

ghetto (par extension : lieu où une communauté vit, 
séparée du reste de la population), n.m. Il traverse le 
ghetto noir d’une ville américaine.

seingnè coénat, loc.nom.m. 
È traivoiche le noi seingnè coénat d’ ènne aiméritçhainne 
vèlle.

ghetto (au sens figuré : situation de ségrégation), n.m. 
Prolétaires de tous les pays, sortez de votre ghetto !

seingnè coénat, loc.nom.m. 
Proyétéres de tos les paiyis, soûetchies d’ vote seingnè 
coénat !

ghilde, gilde ou guilde (organisation de solidaritéé 
regroupant le plus souvent des marchands, des artisans 
ou des artistes), n.f. Les ghildes (gildes ou guildes) 
furent florissantes dans l’Europe du Nord du IXe au 
XIIIe siècle.

dgildye (ou dyilde), loc.nom.f. 

Les dgildyes (ou dyildes) feunent fieûréchainnes dains
 l’ Urope di Nord di IXieme â XIIIieme siecle.  

gibecière, n.f. 
Le chasseur met le lièvre dans la gibecière.

dgebiere ou dgibiere, n.f. 
L’ tcheussou bote lai yievre dains lai dgebiere (ou dgibiere).

gibier (viande du gibier), n.m. 
Nous mangerons  du gibier à dîner.

dgebie, dgibie ou djubie, n.m. 
Nôs v’lans maindgie di dgebie (dgibie ou djubie) è dénèe.

gibier (au sens figuré : personne qu’on cherche à pren-
dre, à attraper, à duper), n.m. Il est toujours en quête de 

dgebie, dgibie ou djubie, n.m. Èl ât aidé en tçhète de dgebie 
(dgibie ou djubie).
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de gibier.
gibier (chose, objet que l’on poursuit ou dont on fait sa 
nourriture intellectuelle), n.m.  « L’homme qui vit avec 
force n’a que faire  des idées mortes, ce gibier de sa-
vant»                  (André Suarès)

dgebie, dgibie ou djubie, n.m. 
« L’ hanne que vétçhe daivô foûeche n’ é ran è faire des 
moûetches l’aivisâles, ci dgebie (dgibie ou djubie) d’ sai-
vaint »

gibier (attirer le -), loc.v. 
Son père lui a appris à attirer le gibier.

aippipaie ou pipaie, v. 
Son pére y’ é aippris è aippipaie (ou pipaie).

gibier (bien gras,  pour du gros -), loc. 
Ces chevreuils sont bien gras.  

en sâvaidjun (savaidjun, venéjon, v’néjon ou vnéjon), loc. 
Ces tchevreûs sont en sâvaidjun (savaidjun, venéjon, v’néjon 
ou vnéjon). 

gibier (celui qui traque le -; traqueur), loc.nom.m. 
Il a presque tiré sur celui qui traque le gibier.

épaivurou, ouse, ouje, n.m. 
Èl é quasi tirie ch’ l’ épaivurou.

gibier (chair de -; venaison), loc.nom.f. 
La chair de gibier attire le chat.

sâvaidjun ou savaidjun, n.m. 
L’ sâvaidjun (ou savaidjun) aittire le tchait.

gibier (chair de -; venaison), loc.nom.f. Cette chair de 
gibier sent fort.

venéjon, v’néjon ou vnéjon, n.f. Ç’te venéjon (v’néjon ou 
vnéjon) sent foûe.  

gibier (cuisse du gros -; cuissot), loc.nom.f. Nous 
avons mangé de la cuisse de sanglier. 

tieuchèt ou tyeuchèt, n.m. Nôs ains maindgie di tieuchèt (ou 
tyeuchèt) d’ poûe-sèyé.

gibier de potence (mauvais sujet méritant la potence), 
loc.nom.m. La foule pourrait bien s’en prendre à ce 
gibier de potence.

dgebie (dgibie ou djubie) d’ poteince (poteinche, pouteince 
ou pouteinche), loc.nom.f. Lai dgèpe poérait  bïn s’ en pâre 
en ci dgebie (dgibie ou djubie) d’ poteince (poteinche, 
pouteince ou pouteinche).

Gibraltar (territoire britannique sur le détroit du même 
nom), n.pr.m. Gibraltar est la clé de la Méditerranée.

Dgebraltar ou Dgibraltar, n.pr.m. 
Dgebraltar (ou Dgibraltar) ât lai çhè d’ lai Méditierannèe.

gibus (chapeau qui se replie), n.m. 
Il met son gibus sous son bras.

tchaipé è r’sort (rsort, r’soûe, rsoûe, r’soue ou rsoue), 
loc.nom.m. È bote son tchaipé è r’sort (rsort, r’soûe, rsoûe, 
r’soue ou rsoue) dôs son brais.

giclée (jet de liquide qui gicle), n.f. 
Une giclée d’eau lui a  échaudé une main.

éçhichèt, éçhissèt, étçhichèt, étçhissèt, étyichèt, étyissèt, 
tçhichèt, tçhissèt, tyichèt ou tyissèt, n.m. Ïn éçhichèt 
(éçhissèt, étçhichèt, étçhissèt, étyichèt, étyissèt, tçhichèt, 
tçhissèt, tyichèt ou tyissèt) d’ âve y’ é  étchâdè (ou étchadè) 
ènne main.

gicleur (petit tube du carburateur servant à faire gicler 
l’essence dans le courant d’air aspiré par le moteur), 
n.m. Il installe un gicleur de ralenti.

éçhichou, éçhissou, étçhichou, étçhissou, étyichou, étyissou, 
tçhichou, tçhissou, tyichou ou tyissou, n.m. 
Èl ïnchtalle ïn éçhichou (éçhissou, étçhichou, étçhissou, 
étyichou, étyissou, tçhichou, tçhissou, tyichou ou tyissou) 
d’ raileinti.

gigantesque (qui tient du géant), adj. 
Cet arbre est gigantesque.

dgegaintèchque, dgegaintèchtçhe, dgigaintèchque ou 
dgigaintèchtçhe (sans marque du fém.), adj. Ç’t’ aîbre ât 
dgegaintèchque (dgegaintèchtçhe, dgigaintèchque ou 
dgigaintèchtçhe).

gigantesque (qui dépasse la commune mesure), adj. 
Ils construisent une gigantesque maison.

dgegaintèchque, dgegaintèchtçhe, dgigaintèchque ou 
dgigaintèchtçhe (sans marque du fém.), adj. Ès conchtrujant 
ènne dgegaintèchque (dgegaintèchtçhe, dgigaintèchque ou 
dgigaintèchtçhe) mâjon.

gigantesque (ce qui tient dépasse la commune mesure), 
n.m. Elle aime le gigantesque.

dgegaintèchque, dgegaintèchtçhe, dgigaintèchque ou 
dgigaintèchtçhe, n.m. Èlle ainme le dgegaintèchque 
(dgegaintèchtçhe, dgigaintèchque ou dgigaintèchtçhe).

gigantesquement (d’une manière gigantesque), adv. 
La lutte était gigantesquement engagée.
                                    (Victor Hugo)

dgegaintèchqu’ment, dgegaintèchtçh’ment, dgigaintèch-
qu’ment ou dgigaintèchtçh’ment, adv. Lai yutte était 
dgegaintèchqu’ment (dgegaintèchtçh’ment, dgigaintèch-
qu’ment ou dgigaintèchtçh’ment) engaidgie.

gigantisme (état d’un individu caractérisé par une taille 
très importante), n.m. Elle voudrait connaître les rai-
sons du gigantisme de ces plantes.

dgegaintichme ou dgigaintichme, n.m. 
Èlle voérait coégnâtre les réjons di dgegaintichme (ou 
dgigaintichme) de ces piaintes.

gigantisme (caractère démesuré, gigantesque), n.m. 
Le gigantisme historique de l’ère napoléonienne.

dgegaintichme ou dgigaintichme, n.m. 
L’ hichtorique dgegaintichme (ou dgigaintichme) di 
naipoléonïn l’ érâ.

gigantomachie (combat des géants contre les dieux), 
n.f. Ils mettent en film cette gigantomachie.

dgegaintâmaichie ou dgigaintâmaichie, n.f. 
Ès botant en fiy’m ç’te dgegaintâmaichie (ou dgigaintâmai-
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chie).
gigantomachie (poème décrivant le combat des géants 
contre les dieux), n.f. La fillette lit une gigantomachie.

dgegaintâmaichie ou dgigaintâmaichie, n.f. 
Lai baîch’natte yét ènne dgegaintâmaichie (ou 
dgigaintâmaichie).

gigogne (qui est composé d’une série d’éléments qui 
s’emboîtent les uns dans les autres), adj. Ils dorment 
dans des lits gigognes.

dgigrungne (sans marque du fém), adj. 
Ès dreumant dains des dgigrungnes yéts.

gigôle (sorte de jeu d’enfant. Malheureusement, j’ignore
en quoi il consistait) n.f. Mon père me racontait que 
lorsqu’il était jeune, il jouait à la « gigôle ».

dgigôle, dgigole, djigôle ou djigole, n.f. 
Mon pére me diait qu’ tiaind qu’ èl était p’tét, è djuait en lai 
djigôle (dgigole, djigôle ou djigole).

gigolo (amant d’une gigolette) n.m. 
Le gigolo retrouve sa gigolette.

dgigôlo, dgigolo, djigôlo ou djigolo, n.m. 
L’ djigôlo (dgigolo, djigôlo ou djigolo) r’trove sai dgigôlatte.

gigolo (jeune amant d’une femme qui l’entretient) n.m. 
Pour le moment, ce gigolo a de la chance.

dgigôlo, dgigolo, djigôlo ou djigolo, n.m. 
Po l’ môment ci djigôlo (dgigolo, djigôlo ou djigolo) é d’ lai 
tchaince.

gigolo (jeune homme de bonne mine, élégant mais dont 
les allures et les moyens d’existence semblent suspects) 
n.m. Je te dis que ce n’est pas un gigolo.

dgigôlo, dgigolo, djigôlo ou djigolo, n.m. 

I t’ dis que ç’ n’ ât p’ ïn djigôlo (dgigolo, djigôlo ou djigolo).
gigolette (jeune personne délurée ; fille des rues) n.f. 
Un assommoir où dainsaient et buvaient des alphonses 
et des gigolettes.     (Francisque Sarcey)

dgigôlatte, dgigolatte, djigôlatte ou djigolatte, n.f. 
Ïn aichannou laivoù qu’ dainsïnt pe boiyïnt des ailphonches 
pe des djigôlattes (dgigolattes, djigôlattes ou djigolattes).

gigolette (cuisse de dinde dont le haut est désossé) n.f. 
Il a mangé sa gigolette.

dgigôlatte, dgigolatte, djigôlatte ou djigolatte, n.f. 
Èl é maindgie sai djigôlatte (dgigolatte, djigôlatte ou 
djigolatte).

gigot (cuisse de mouton, d’agneau, de chevreuil), n.m. 
Le gigot marine dans son jus.

dgigot, n.m. 
L’ dgigots mairïnne dains son djus. 

gigot (jambe de derrière d’un cheval, d’un chien), n.m. 
Le jury du concours observe les gigots du cheval.

dgigot, n.m. 
L’ djury di concoué prégime les dgigots di tchvâ. 

gigot (familièrement : jambe, cuisse d’une personne), 
n.m. Cette personne a de bons gigots.

dgigot, n.m. 
Ç’te dgen é d’ bons dgigots. 

gigoté ou gigotté (qui a les cuisses, les membres faits de
telle ou telle façon, en parlant du cheval, du chien), adj. 
Un de ces deux chevaux est bien gigoté (ou gigotté), 
l’autre est mal gigoté (ou gigotté).

dgigotè, e, adj. 

Yun d’ ces dous tchvâs ât bïn dgigotè, l’ âtre ât mâ dgigotè. 

gigoter (se dit d’un animal qui agite convulsivement ses
pattes avant de mourir), v. Je n’aime pas voir cette bête 
gigoter.

dgigotaie, v. 
I n’ ainme pe voûere ç’te béte dgigotaie. 

gigot (manche - ; manche bouffante dans sa partie 
supérieure, étroite et ajustée sur l’avant-bras), loc.nom.f.
Elle porte des manches gigot.

maindge (ou maintche) dgigot, loc.nom.f. 

Èlle poétche des maindges (ou maintches) dgigot. 
gigot (manche à - ; instrument qui emboîte cet os et sert
à maintenir le gigot quand on le découpe), loc.nom.m. 
Le boucher se sert d’un  manche à gigot.

maindge (ou maintche) è dgigot, loc.nom.m. 

L’ boétchie s’ sie d’ ïn maindge (ou maintche) è dgigot. 
gigot (manche du - ; partie de l’os  par où on peut 
prendre le gigot), loc.nom.m. La cuisinière saisit le 
manche du gigot.

maindge (ou maintche) di dgigot, loc.nom.m. 
Lai tieuj’niere saijât l’ maindge (ou maintche) di dgigot. 

gigue (cuisse de chevreuil), n.f. 
Ils ont mangé de la gigue.

dgidye ou dgigue, n.f. 
Èls aint maindgie d’ lai dgidye (ou dgigue). 

gigue (grande - ; au sens populaire : fille grande et 
maigre), loc.nom.f. Les enfants suivent cette grande 
gigue.

grainde (grainte, grande ou grante) dgidye (ou dgigue), 
loc.nom.f. Les afaints cheûyant ç’te grainde (grainte, grande 
ou grante) dgidye (ou dgigue). 

gilde, ghilde ou guilde (organisation de solidaritéé 
regroupant le plus souvent des marchands, des artisans 
ou des artistes), n.f. Les gildes (ghildes ou guildes) 
furent florissantes dans l’Europe du Nord du IXe au 
XIIIe siècle.

dgildye (ou dyilde), loc.nom.f. 

Les dgildyes (ou dyildes) feunent fieûréchainnes dains
 l’ Urope di Nord di IXieme â XIIIieme siecle.  

gilet (vêtement court sans manches, ne couvrant que le 
torse), n.m. Il porte un costume trois pièces comprenant 
un gilet.

dgilèt, n.m. 
È poétche ènne véture trâs pieces compregnaint ïn dgilèt. 

gilet (tricot de femme à manches longues ouvert devant), dgilèt, n.m. 
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n.m. Elle porte  un gilet sur sa robe. Èlle poétche ïn dgilèt chus sai reube. 
gilet (sous-vêtement de flanelle, de coton, etc.), n.m. 
Quand il fait froid, tu devrais mettre un gilet.

dgilèt, n.m. 
Tiaind qu’ è fait fraid, t’ dairôs botaie ïn dgilèt. 

gilet de sauvetage (accessoire gonflable qui permet à 
une personne de se maintenir à la surface de l’eau), 
loc.nom.m. Chaque passager a son gilet de sauvetage.

dgilèt d’ sâv’taidge (sâvtaidge, sav’taidge ou savtaidge), 
loc.nom.m. 
Tchétçhe péssaidgie é son dgilèt d’ sâv’taidge (sâvtaidge, 
sav’taidge ou savtaidge).

gilet de sécurité (vêtement réfléchissant la lumière, 
permettant d’être vu dans l’obscurité), loc.nom.m. 
N’ou-blie pas ton gilet de sécurité !

dgilèt d’ chur’tè (ou churtè), loc.nom.m. 
N’ rébie-p’ ton dgilèt d’ chur’tè (ou churtè)!

giletier (personne qui fabrique des gilets), n.m. 
Le giletier fait une retouche.

dgil’tie, iere, n.m. 
L’ dgil’tie fait ènne eur’toutche. 

gille (personnage niais et naïf), n.m. 
On se croirait dans une assemblée de gilles.

dgèyi, n.m. 
An s’ crairait dains ènne aichembyèe de dgèyis. 

Gilles (personnages emblématiques du carnaval de 
Binche, en Belgique), n.pr.m.pl. La foule attend le 
passage des Gilles.

Dgèyis, n.pr.m.pl. 
Lai dgèpe aittend l’ péssaidge des Dgèyis. 

Gilles (prénom masculin), n.pr.m. 
Il revient avec son ami Gilles.

Dgèyis, n.pr.m. 
È r’vïnt daivô son aimi Dgèyis. 

gimblette (petit gâteau en couronne, parfumé aux aman-
des), n.m. La gimblette est une spécialité d’Albi.

dgïmbyatte, n.f. 
Lai dgïmbyatte ât ènne ch’péchiâyitè d’ Ailbi.

gimmick (au sens familier, truc astucieux destiné à faire
sensation ; gadjet publicitaire), n.m. Chacun cherche  
dénicher le meilleur gimmick.

djaimyic, n.m. 
Tchétçhun t’çhie è dénitchie l’ moiyou djaimyic.

gin (mot anglais, eau-de-vie de grain aromatisée avec 
des baies de genièvre), n.m. Je prendrais volontiers un 
verre de gin.

dgïn, n.m. 
I pârôs v’lantie ïn varre de dgïn.

gin-fizz  (anglicisme, cocktail constitué d’un mélange 
de gin et de jus de citron, additionné de soda ou d’eau 
gazeuse), n.m. Il aime surtout le gin-fizz.

dgïnfi n.m. 

Èl ainme chutôt l’ dgïnfi.
gindre ou geindre (ouvrier boulanger qui pétrit le pain),
n.m. Les amuseurs faisaient des ahans comme des 
gindres (ou geindres).    (Abel Hermant)

dgeindre ou dgïndre, n.m.
Les aimujous f’sïnt des ahans c’ment qu’ des dgeindres (ou 
dgïndres). 

gingko ou ginkgo (arbre originaire d’Extrême-Orient, 
appelé aussi arbre aux quarante écus), n.m. On extrait 
du gingko ginkgo un produit utilisé contre les troubles 
vasculaires.

aîbre (ou aibre) és quairante étius, loc.nom.m. ou dgïnco, 
n.m. An échtraît d’ l’ aîbre (ou aibre) és quairante étius (ou 
di dgïnco) ïn yutilijè prôdut contre les voïnnâs troubyes. 

gingembre (plante originaire d’Asie, dont le rhizome 
aromatique est utilisé comme condiment), n.m. Le gin-
gembre officinal est cultivé sous les tropiques.

dgendgïmbre, n.m. 
L’ ouffichïnnâ dgendgïmbre ât tiultivè dôs les trepiques. 

gingembre (le condiment tiré du gingembre), n.m. 
Elle prépare des biscuits au gingembre.

dgendgïmbre, n.m. 
Èlle aiyûe des golgoyattes â  dgendgïmbre. 

gingival (relatif aux gencives), adj. 
Sa muqueuse gingivale est toute rouge.

dgeindjivâ (sans marque du fém.), adj. 
Sai dgeindjivâ noquouje ât tote roudge. 

gingivite (inflammation des gencives), n.m. Ses dents 
se déchaussent à cause d’une gingivite expulsive.

dgeindjivâmâ, n.m. Ses deints s’ détchâssant è câse d’ ïn 
dgeindjivâmâ. 

ginseng (plante qui croît en Chine, et dont la racine 
possède des qualité toniques), n.m. On tire une drogue 
du ginseng.

piainte-hanne, n.f. 
An traît ènne drodye d’ lai piainte-hanne. 

girafe (grand mammifère ongulé à cou très long), n.f. 
La girafe passe sa tête par-dessus le mur.

grant-cô, n.m. 
L’ grant-cô pésse sai téte poi d’chus l’ mûe. 

girafe (au sens populaire : personne grande et maigre), 
n.f. Cette girafe a une taille de basketteur.

grant-cô, n.m. 
Ci grant-cô é lai taiye d’ ïn djvou de p’nie-pilôme.

girafe (en cinéma, radio : longue perche articulée qui 
supporte un microphone et que l’on déplace pour suivre 
une source sonore), n.f. Il n’est pas à l’aise quand il 
parle derrière de nombreuses girafes.

grant-cô, n.m. 

È n’ ât p’ en l’ aîge tiaind qu’ è djâje d’rie d’ nïmbrous 
grants-côs.

girafeau ou girafon (petit de la girafe), n.m. 
Le girafeau (ou girafon) suit sa mère.

grant-côl’tat, n.m. 
L’ grant-côl’tat cheût sai mére. 

girafe des forêts, loc.nom.f. ou okapi, n.m. (mammi- grant-cô des bôs, loc.nom.m. ou oukaipi, n.m. 
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fère ongulé du Congo) La girafe des forêts  (ou L’okapi)
a la taille d’une grande antilope et sa tête ressemble à 
celle d’une girafe. 

L’ grant-cô des bôs (ou L’ oukaipi) é lai taiye d’ ènne grôsse 
aint’loupe pe sai téte eur’sanne en ç’té d’ ïn grand-cô. 

girafe (peigner la - ; faire un travail inutile et long, ou 
ne rien faire), loc.v. Parfois, je me demande si je ne suis
pas en train de peigner la girafe !

décrïnnaie (peingnie, réch’pïndyaie ou réchpïndyaie) 
l’ grant-cô, loc.v. Des côps, i me d’mainde ch’ i n’ seus p’ en 
train d’ décrïnnaie (peingnie, rèch’pïndyaie ou réchpïndyaie)
l’ grant-cô.

giration (mouvement circulaire), n.f. 

Il s’amuse à faire des girations. 

virachion, viraichion, viroichion, virvaichion, virvachion, 
virvôchion, virvochion, virvoichion, volvichion ou 
voy’vichion, n.m. È s’ aimuje è faire des virachions 
(viraichions, viroichions, virvaichions, virvachions, 
virvôchions, virvochions, virvoichions, volvichions ou 
voy’vichions).

giravion (appareil volant), n.m. Le giravion est parti. échpirâ, n.m. L’ échpirâ ât paitchi. 
girelle (petit poisson des mers chaudes), n.f. 
La girelle a un beaudrier d’azur.

virèye, n.f.
Lai virèye é ïn badri d’ cielâ-tieulèe.

girl (mot anglais : jeune danseuse de music-hall), n.f. 
Une girl est tombée de la scène.

g’jatte ou yev’tchaimbe, n.f.
Ènne g’jatte (ou yev’tchaimbe) ât tchoi d’ lai sceînne.

girodyne (giravion dont la propulsion n’est pas assurée 
par les voilures tournantes destinées à la sustentation), 
n.m. Le girodyne vient d’arriver.

virâfoûeche, n.m. 

L’ virâfoûeche vïnt d’ airrivaie. 
girofle (bouton de fleur du giroflier), n.m. 
Elle cueille des girofles.

dgéranche, n.f.
Èlle tieûye des dgéranches.

girofle (clou de - ; autre nom du girofle), loc.nom.m. 
Elle met des clous de girofle dans la viande.

çhô d’ dgéranche, loc.nom.m.
Èlle bote des çhôs d’ dgéranche dains lai tchie.

giroflée à cinq feuilles (marque des cinq doigts laissée 
par une gifle), loc.nom.f. On voit encore sa giroflée à 
cinq doigts.

dgéranchiere è cïntçhe feuyes, loc.nom.f.
An voit encoé sai dgéranchiere è cïntçhe feuyes.

giroflée à cinq feuilles (gifle laissant la marque des 
cinq doigts sur la joue), loc.nom.f. Il a reçu une giroflée
à cinq doigts.

dgéranchiere è cïntçhe feuyes, loc.nom.f.
Èl é r’ci ènne dgéranchiere è cïntçhe feuyes.

giroflée des jardins (variété de giroflées rouges à fleurs
odorantes), loc.nom.f. 
Elle arrose les giroflées des jardins.

dgéranchiere des coeurtis (djaidgïns, potaidgies, queurtis, 
tçheurtis, tçheutchis, tieurtis, tieutchis, tyeurtis ou tyeutchis), 
loc.nom.f. Èlle ennâve les dgérainchieres des coeurtis 
(djaidgïns, potaidgies, queurtis, tçheurtis, tçheutchis, tieurtis,
tieutchis, tyeurtis ou tyeutchis).

giroflée rouge (violier, appelé aussi vélar), loc.nom.f.
Elle a planté des giroflées rouges.

violie ou vioyie, n.m. 
Èlle é piaintè des violies (ou vioyies).

giroflée rouge (plante herbacée à fleurs rouges), 
loc.nom.f. Elle garnit la table de giroflées rouges.

roudge dgéranchiere, loc.nom.f. Èlle gairnât lai tâle de 
roudges dgéranchieres.

giroflier (arbre fournissant les clous de girofle), n.m. 
Ce giroflier ne pousse pas bien.

dgéranchie, n.m.
Ci dgéranchie n’ bousse pe d’aidroit.

girolle (appareil manuel pour racler la tête de moine), 
n.f. Les enfants aiment faire tourner la girolle.

virou-couté, n.m.
Les afaints ainmant faire è virie l’ virou-couté.

giron (pan de vêtement allant de la ceinture aux 
genoux), n.m. Elle nettoie le giron de son costume.

dgenon ou dgeron, n.m. 
Èlle nenttaye le dgenon (ou dgeron) d’ son cochtûme.

giron (partie allant de la ceinture aux genoux, chez une 
personne assise), n.m. La fillette s’est blottie dans le 
giron de sa tante.

dgenon ou dgeron, n.m. 
Lai baìch’natte s’ ât embôlè dains l’ dgenon (ou dgeron) 
d’ sai tainte.

giron (en héraldique : surface triangulaire dont la pointe
aboutit au centre de l’écu), n.m. Il peint un des girons.

dgenon ou dgeron, n.m. 
È môle yun des dgenons (ou dgerons).

giron (largeur de la marche d’un escalier), n.m. Cette 
marche a vingt-cinq centimètres de giron.

dgenon ou dgeron, n.m. Ç’te mairtche é vinte-cïntçhe 
ceintimétres de dgenon (ou dgeron).

girond (au sens populaire : se dit d’une personne bien 
faite), adj. Elle est gironde et elle se plaint.

dgenond, e ou dgerond, e, adj. 
Èlle ât dgenonde (ou dgeronde) pe èlle se piaind.

girond (au sens populaire : bien en chair), adj. La 
caissière est charmante, peut-être un peu gironde.

dgenond, e ou dgerond, e, adj. Lai caichiere ât tchaîrmainne 
craibïn ïn pô dgenonde (ou dgeronde).

Gironde (nom donné à l’estuaire de la Garonne), n.pr.f. 
Il faut sans cesse draguer la Gironde.

Dgeronde, n.pr.f. 
È fât sains airrâte draidyaie lai Dgeronde.

Gironde (département français), n.pr.f. Dgeronde, n.pr.f. 
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Elle a visité la Gironde. Èlle é envèllie lai Dgeronde.
girondin (de la Gironde), adj. 
Ils traversent le vignoble girondin.

dgerondïn, ïnne, adj. 
Ès traivoichant l’ dgerondïn veingnobye.

Girondins (groupe politique pendant la Révolution 
française), n.m.pl. Les Girondins furent progressivement
évincés des Jacobins.

Dgerondïns, ïnnes, n.m.pl. 
Les Ddgerondïns feunent évoindg’ment eur’boussè poi les 
Djaîcobïns.

gironné (en héraldique : divisé en girons de deux émaux
alternés), adj. Il expose un écu gironné.

dgenonnè, e ou dgeronnè, e, adj. 
Èl échpoje ïn dgenonnè (ou dgeronnè) l’ étiu.

gironnée (marche - ; marche d’un escalier tournant), 
loc.nom.f. 
Il doit encore faire une marche gironnée.

dgenonnèe maîrtche, dgenonnèe mairtche, dgeronnèe 
maîrtche ou dgeronnèe mairtche, loc.nom.f. 
È dait encoé faire ènne dgenonnèe maîrtche (dgenonnèe 
mairtche, dgeronnèe maîrtche ou dgeronnèe mairtche).

gisant (statue représentant un mort étendu), n.m.
Elle fait le tour du gisant.

dgijaint ou dgisaint, n.m. 
Èlle fait l’ toué di dgijaint (ou dgisaint).

gisement (en marine : situation d’une côte précisée par 
le calcul), n.m. Il devrait connaître le gisement.

dgij’ment ou dgis’ment, n.m. 
È dairait coégnâtre le dgij’ment (ou dgis’ment).

gisement (en marine : angle que fait une direction avec 
l’axe d’un navire), n.m. Elle calcule un gisement.

dgij’ment ou dgis’ment, n.m. 
Èlle cartiule ïn dgij’ment (ou dgis’ment).

gisement (en minéralogie : disposition des couches de 
minéraux dans le sous-sol), n.m. Ce gisement est 
horizontal.

dgij’ment ou dgis’ment, n.m. 
Ci dgij’ment (ou dgis’ment) ât horijontâ.

gisement (en minéralogie : masse minérale importante),
n.m. Ils ont trouvé un gisement d’or.

dgij’ment ou dgis’ment, n.m. 
Èls aint trovè ïn dgij’ment (ou dgis’ment) d’ oûe.

gisement (emplacement où vivent des coquillages), n.m.
Nous sommes devant un gisement d’huitres.

dgij’ment ou dgis’ment, n.m. 
Nôs sons d’vaint ïn dgij’ment (ou dgis’ment) d’ heûtres.

gitan (relatif aux gitans), adj. 
Elle joue de la musique gitane.

dgitain, ainne, adj. 
Èlle djûe d’ lai dgitainne dyïndye. 

gitan (bohémien) n.m. Il mène une vie de gitan. dgitain, ainne, n.m. È moinne ènne vétçhaince de dgitain.
gitane (nom d’une cigarette brune française), n.f. 
Il va fumer une gitane

dgitainne, n.f. 
È vait femaie ènne dgitainne.

gît (ci-- ; formule d’épitaphe : ici repose), adv. 
Ci-gît celui qui n’a plus mal aux dents!

ci-dgît ou chi-dgît, adv. 
Ci-dgît (ou Chi-dgît) ç’tu qu’ n’ é pus mâ és deints!

gîte (partie inférieure de la cuisse du bœuf, vendue en 
boucherie) n.m. Le boucher lui donne du gîte.

dgite, n.m. 
L’ boétchie yi bèye di dgite.

gîte (lieu où s’abrite le gibier) n.m. 
Le chien a levé le lièvre au gîte.

dgite, n.m. 
L’ tchïn é y’vè lai yievre â dgite.

gîte (en minéralogie : dépôt de minerai contenant des 
gisements) n.m. Ils ont découvert un nouveau gîte 
aurifère.

dgite, n.m. 
Èls aint détçheuvri ïn nové l’ oûeripoétche dgite.

gîte (inclinaison d’un navire) n.f. 
Je trouve que ce bateau donne beaucoup de gîte.

dgite ou djaique, n.f. 
I trove que ç’te nèe bèye brâment d’ dgite (ou djaique).

gîte (lieu où s’est enfoncé un navire échoué) n.f. Il sait 
où se trouve la gîte du navire.

dgite ou djaique, n.f. È sait laivoù qu’ se trove lai dgite (ou 
djaique) d’ lai grôsse nèe.

gîte à la noix (morceau du gîte où se trouve la noix) 
loc.nom.m. Le boucher débite des escalopes dans le gîte
à la noix.

dgite en lai nouche (ou nuche), loc.nom.m. 
L’ boétchie débite des échcailopes dains l’ dgite en lai nouche
(ou nuche).

gîter (donner de la gîte, s’incliner sur un bord) v. 
Le navire qui gîte revient au port.

dgitaie ou djaiquaie, v. 
Lai grôsse nèe que dgite (ou djaique) r’vïnt â port.

gîter (être échoué) v. 
Le bateau gîte sur ce fond.

dgitaie ou djaiquaie, v. 
Lai nèe dgite (ou djaique) chus ci fond.

gîter (se - ; se loger) v.pron. 
Elle ignore où sa fille se gîte.

s’ dgitaie, v.pron. 
Èlle ne sait p’ laivoù qu’ sai baîchatte se dgite.

gîtologie (étude des gîtes mineraux) n.f. 
Il consulte un manuel de gîtologie.

dgitâleudgie, n.f. 
È conchulte ïn mainuâ de dgitâleudgie.

gîtologue (spécialiste de la gîtologie) n.m. 
Ils ont invité un gîtologue.

dgitâleudye (sans marque du fém.), n.m. 
Èls aint envèllie ïn dgitâleudye.

giton (mignon, jeune homme servant à de honteux 
plaisirs) n.m. Ils ont trouvé des gitons de seize ans, 
dodus et frisés.

dgitron, n.m. 
Èls aint trovè des dgitrons d’ saze ans, bodlés pe frijies.

givrage (formation de givre), n.m. Ils enlèvent le dgievraidge ou dgivraidge, n.m. Ès rôtant l’ dgievraidge (ou 
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givrage des ailes de l’avion. dgivraidge) des âles d’ l’ oûejé d’ fie.
givre (couvert de -), loc.adj. 
Les arbres couverts de givre sont beaux lorsque le soleil
se lève.

dgievrou, ouse, ouje ou dgivrou, ouse, ouje, adj. 
Les dgievrous (ou dgivrous) l’ aibres sont bés tiaind qu’ le 
sorâye s’ yeve.

givrure (tache mate, défaut de la pierre givreuse), n.f. 
Cette pierre a des givrures.

dgievrure ou dgivrure, n.f. 
Ç’te piere é des dgievrures (ou dgivrures).

glabelle (en anatomie : région, légèrement proéminente,
comprise entre les deux sourcils), n.f. La glabelle est un
point de repère, à partir duquel on mesure, en anthro-
pométrie, la  longueur de la boîte crânienne.

dyaîbèlle, n.f. 
Lai dyaibèlle ât ïn point d’ eur’pére, è paitchi diqué an 
m’jure, en hann’lâmétrie, lai grantou d’ lai crânouse boéte.

glabre (dépourvu de poils), adj. 
Son visage est glabre.

feûrpoi ou feurpoi (sans marque du fém.), adj. 
Son vésaidge ât feûrpoi (ou feurpoi).

glabre (en botanique : sans poils, sans duvet), adj. 
Cette plante a des feuilles glabres.

feûrpoi ou feurpoi (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te piainte é des feûrpois (ou feurpois) feuyes.

glaçage (action de glacer en polissant, en apprêtant), 
n.m. Il recommence le glaçage du papier.

yaiçaidge, yaichaidge, yaissaidge ou yappaidge, n.m. 
È rèc’mence le yaiçaidge (yaichaidge, yaissaidge ou 
yappaidge) di paipie.

glace (boisson ou crème congelée), n.f. 
Les enfants aiment les glaces.

yaice, yaiche, yaisse ou yappe, n.f. 
Les afaints ainmant les yaices (yaiches, yaisses ou yappes).

glace (miroir), n.f. 
Il a suspendu la glace près de la fenêtre. 

mirou, n.m. 
Èl é chuchpenju l’ mirou vés lai f’nétre.

glace (d’un miroir), n.f. 
Elle se regarde dans la glace.

yaice, yaiche, yaisse ou yappe, n.f. 
Èlle se raivoéte dains lai yaice (yaiche, yaisse ou yappe).

glace (vitre d’une fenêtre, d’une porte), n.f. 
En jouant à la balle, il a cassé une glace de la fenêtre. 

carreau, n.m. ou yaice, yaiche, yaisse ou yappe, n.f
En djuaint en lai pilôme, èl é rontu ïn carreau (ènne yaice, 
ènne yaiche, ènne yaisse ou ènne yappe) d’ lai f’nétre.

glacé (converti en glace), adj. 
Cette neige est glacée.

yaicie, yaichie ou yaissie (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te noi ât yaicie (yaichie ou yaissie).

glacé (très froid, qui n’est pas à la température normale 
du corps), adj. Ses pieds sont glacés.

yaicie, yaichie ou yaissie (sans marque du fém.), adj. 
Ses pies sont yaicies (yaichies ou yaissies).

glacé (recouvert d’une couche de sucre transparente), 
adj. Elle mange des fruits glacés.

yaicie, yaichie ou yaissie (sans marque du fém.), adj. 
Èlle maindge des yaicies (yaichies ou yaissies) fruts.

glacé (qui a un apprêt brillant), adj. 
Son col de chemise est glacé.

yaicie, yaichie ou yaissie (sans marque du fém.), adj. 
Son cô de tch’mije ât yaicie (yaichie ou yaissie).

glace (balai d’essuie- ; lame de caoutchouc fixée à la 
tige de l’essuie-glace d’un véhicule), loc.nom.m. Ce 
balai d’essuie-glace est usé.
 

écouve d’ l’ échûe-yaiche (d’ l’ échue-yaiche, di réchûe-
yaiche ou di réchue-yaiche), loc.nom.f. Ç’t’ écouve 
d’ échûe-yaiche (d’ échue-yaiche, di réchûe-yaiche ou di 
réchue-yaiche) ât yujè. (on trouve aussi toutes ces locutions, 
où yaiche est remplacé par carreau, yaice, yaisse ou par 
yappe)

glace (essuie- ; dispositif destiné à essuyer le parebrise 
ou la vitre arrière d’un véhicule), n.m. Il a un avis de 
contravention sous son essuie-glace.
 

échûe-yaiche, échue-yaiche, réchûe-yaiche ou réchue-yaiche, 
n.m. Èl é ïn paiprat dôs son échûe-yaiche (échue-yaiche, 
réchûe-yaiche ou réchue-yaiche). (on trouve aussi tous ces 
noms, où yaiche est remplacé par carreau, yaice, yaisse ou 
par yappe)

glace (faire l’essuie- ; au sens figuré, se dit du joueur de
tennis obligé de courir d’un côté à l’autre du court pour 
relancer la balle), loc.v. Ce joueur va se fatiguer à 
toujours devoir faire l’essuie-glace. 
 

faire l’ échûe-yaiche (l’ échue-yaiche, le réchûe-yaiche ou le 
réchue-yaiche), loc.v. 
Ci djvou veut sôlaie de daivoi aidé faire l’ échûe-yaiche 
(l’ échue-yaiche, le réchûe-yaiche ou le réchue-yaiche). (on 
trouve aussi tous ces noms, où yaiche est remplacé par 
carreau, yaice, yaisse ou par yappe)

glacerie (industrie ou commerce de glaces de verre), n.f.
Cette glacerie a fermé ses portes.

yaich’rie, yaiç’rie ou yaiss’rie, n.f. 
Ç’te yaich’rie (yaiç’rie ou yaiss’rie) é çhoûe ses poûetches.

glaceur (ouvrier employé au glaçage), n.m. 
Ils ne sont plus que deux glaceurs.

yaichou, ouse, ouje, yaiçou, ouse, ouje ou yaissou, ouse, ouje,
n.m. Ès n’ sont pus ran qu’ dous yaichous (yaiçous ou 
yaissous).

glaceux (qui présente des glaces), adj. 
Elle a un diamant glaceux.

yaichou, ouse, ouje, yaiçou, ouse, ouje ou yaissou, ouse, ouje,
adj. Èlle é ïn yaichou (yaiçou ou yaissou) riûaint.

glaciaire (propre aux glaciers), adj. 
Nous sommes dans une vallée glaciaire.

yaichére, yaicére ou yaissére (sans marque du fém.), adj. 
Nôs sons dains ïn yaichére (yaicére ou yaissére) vâ.
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glacial (qui pénètre d’un froid très vif), adj. 
Les nuits sont glaciales.

yaichiâ, yaiciâ ou yaissiâ (sans marque du fém.), adj. 
Les neûts sont yaichiâs (yaiciâs ou yaissiâs).

glacial (d’une froideur qui glace, rebute, paralyse), adj. 
Ce silence est glacial.

yaichiâ, yaiciâ ou yaissiâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te coidge ât yaichiâ (yaiciâ ou yaissiâ).

glacière (cavité où l’on conservait la glace produite 
pendant l’hiver), n.f. Il fait froid dans cette glacière.

yaichiere, yaiciere ou yaissiere, n.f. 
È fait fraid dains ç’te yaichiere (yaiciere ou yaissiere).

glaciation (action de transformer, de se transformer en 
glace), n.f. La glaciation de l’eau a fait du dégât.

yaichiâchion, yaiciâchion ou yaissiâchion, n.f. 
Lai yaichiâchion (yaiciâchion ou yaissiâchion) d’ l’ âve é fait 
di dannaidge.

glaciation (période glacière), n.f. Il y a eu plus d’une 
glaciation.

yaichiâchion, yaiciâchion ou yaissiâchion, n.f. È y é t’ aivu 
pus d’ ènne yaichiâchion (yaiciâchion ou yaissiâchion).

glacier (fabricant, vendeur de glaces en verre), n.m. 
Ce glacier a beaucoup de travail.

yaichie, iere, yaicie, iere ou yaissie, iere, n.m. 
Ci yaichie (yaicie ou yaissie) é brâment d’ traivaiye.

glacier (celui qui prépare ou débite des glaces, des 
sorbets), n.m. L’enfant regarde le glacier.

yaichie, iere, yaicie, iere ou yaissie, iere, n.m. 
L’ afaint raivoéte le yaichie (yaicie ou yaissie).

glacière (cavité naturelle où la glace se conserve), n.f. 
Nous avons été dans la glacière de Montlési.

yaichiere, yaiciere ou yaissiere, n.f. 
Nôs sons t’ aivu dains lai yaichiere (yaiciere ou yaissiere) de 
Montlési.

glacière (armoire frigorifique), n.f. 
Il met de la viande dans la glacière.

yaichiere, yaiciere ou yaissiere, n.f. 
È bote d’ lai tchie dains lai yaichiere (yaiciere ou yaissiere).

glacière (lieu extrèmement froid), n.f. 
Cette chambre est une glacière.

yaichiere, yaiciere ou yaissiere, n.f. 
Ci poiye ât ènne yaichiere (yaiciere ou yaissiere).

glaciologie (étude des glaciers, de la glace, des terres 
glacées), n.f. La glaciologie est sa passion.

yaichiâscience, yaiciâscience ou yaissiâscience, n.f. 
Lai yaichiâscience (yaiciâscience ou yaissiâscience) ât sai 
paichion.  (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : 
yaichiâscienche, etc.) 

glaciologique (relatif à la glaciologie), adj. 
Il avance dans son étude glaciologique.

yaichiâsciençou, ouje, ouse, yaiciesciâsciençou, ouje, ouse ou
yaissiâsciençou, ouje, ouse, adj. Èl aivaince dains sai 
yaichiâsciençouje (yaiciâsciençouje ou yaissiâsciençouje) 
raicodje.  (on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : 
yaichiâscienchou, etc.) 

glaciologue (spécialiste de la glaciologie), n.m. 
Le glaciologue part pour un long voyage.

yaichiâsciençou, ouje, ouse, yaiciesciâsciençou, ouje, ouse ou
yaissiâsciençou, ouje, ouse, n.m. L’ yaichiâsciençou 
(yaiciâsciençou ou yaissiâsciençou) paît po ïn grant viaidge. 
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : 
yaichiâscienchou, etc.) 

glacis (talus incliné qui s’étend en avant d’une 
fortification), n.m. Les enfants jouent sur le glacis. 

glichi, glissi, tçhichi, tçhissi, tyichi ou tyissi, n.m. 
Les afaints djûant chus l’ glichi (glissi, tçhichi, tçhissi, tyichi 
ou tyissi).

glacis (zone protectrice formée par les Etats satellites de
l’U.R.S.S.), n.m. Il regarde, sur la carte, les pays du 
glacis. 

glichi, glissi, tçhichi, tçhissi, tyichi ou tyissi, n.m. 
È raivoéte, chus lai câtche, les paiyis di glichi (glissi, tçhichi,
tçhissi, tyichi ou tyissi).

glacis (en géologie : surface d’érosion, en pente), n.m. 
Ce glacis est grand. 

glichi, glissi, tçhichi, tçhissi, tyichi ou tyissi, n.m. 
Ci glichi (glissi, tçhichi, tçhissi, tyichi ou tyissi) ât grôs.

glacis (en architecture : pente donnée à la saillie d’une 
corniche, d’une cimaise, pour l’écoulement des eaux), 
n.m.  L’eau coule au bas du glacis. 

glichi, glissi, tçhichi, tçhissi, tyichi ou tyissi, n.m. 

L’ âve coûe aivâ l’ glichi (glissi, tçhichi, tçhissi, tyichi ou 
tyissi).

glacis (mince couche de couleur, transparente comme 
une glace, qu’on étend sur des couleurs déjà sèches pour
leur donner plus d’éclat), n.m. Elle pose les glacis.

yaichi, yaici ou yaissi, n.m. 

Èlle bote les yaichis (yaicis ou yaissis).
glaçon (morceau de glace), n.m. 
La rivière charrie des glaçons.

yaichon, yaiçon ou yaisson, n.m. 
Lai r’viere empoétche des yaichons (yaiçons ou yaissons).

glaçon (personne froide, surtout en amour), n.m. 
Lui, c’est un vrai glaçon.

yaichon, yaiçon ou yaisson, n.m. 
Lu, ç’ ât ïn vrâ yaichon (yaiçon ou yaisson).

glaçure (enduit ou préparation qui donne à certaines 
matières un aspect glacé, vitrifié), n.f. Il met de la 
glaçure sur la pièce.

yaichure, yaiçure ou yaissure, n.f. 
È bote d’ lai yaichure (yaiçure ou yaissure) chus lai piece.

gladiateur (homme qui combattait dans les jeux du 
cirque à Rome), n.m. Le combat des gladiateurs se 

yaîvraitou ou yaivraitou, n.m. 
L’ combait des yaîvraitous (ou yaivraitous) se péssait dains 
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passait dans l’arène. l’ airéne.
glaïeul (plante à feuilles longues et pointues, portant  de
grandes fleurs décoratives en épi), n.m. Elle a planté 
des glaïeuls devant la maison.

yaiyôle, n.m. 
Èlle é piaintè des yaiyôles d’vaint ai mâjon.

glaïeul (par extension : la fleur de glaïeul coupée), n.m. 
Il offre un bouque de glaïeuls à sa femme.

yaiyôle, n.m. 
Èl eûffre ïn boquat d’ yaiyôles en sai fanne.

glaise (argileux), adj. 
Il est dangereux de bâtir sur la terre glaise.

arbûe ou arbue (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât daindg’rou d’ baîti chus l’ arbûe (ou arbue) tiere.

glaiser (enduire de glaise), v. Elle glaise une statue. arbûaie ou arbuaie, v. Èlle arbûe (ou arbue) ïn bisat.
glaiser (amender un sol en y mêlant de la glaise), v. 
Ce paysan a glaisé le champ.

arbûaie ou arbuaie, v. 
Ci paiyisain é arbûè (ou arbuè) l’ tchaimp.

glaise (souiller de -), loc.v. 
Elle souille de glaise les planches en marchant dessus.

emmaînaie, emmainaie, emmaînnaie, emmainnaie, enarbûaie 
ou enarbuaie, v. Èlle emmaîne (emmaine, emmaînne, em-
mainne, enarbûe ou enarbue) les lavons en mairtchaint 
d’tchus.

glaiseux (qui est de la nature de la terre glaise, qui 
contient de la glaise), adj. Le char s’est embourbé sur le
sol glaiseux.

arbûou, ouse, ouje ou arbuou, ouse, ouje, adj. 
L’ tchie s’ ât ampoûessè chus  l’ arbûou (ou arbuou) sô.

glaiseux (enduit de glaise), adj. La fleur qu’une main 
glaiseuse me tend.           (Albert Camus)

arbûou, ouse, ouje ou arbuou, ouse, ouje, adj. Lai çhoé qu’èn-
ne arbûouje (ou arbuouje) main m’ tend.

glaiseux (au sens péjoratif : paysan), n.m. 
Il est fier quand on lui dit qu’il est un glaiseux.

arbûou, ouse, ouje ou arbuou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ât fie tiaind qu’ an y’ dit qu’ ç’ ât ïn arbûou (ou arbuou).

glaisière (terrain d’où l’on tire de la glaise), n.f. 
Ils font le tour de la glaisière de Bonfol.

arbûiere ou arbuiere, n.f. 
Ès faint l’ toué d’ l’ arbûiere (ou arbuiere) de Bonfô.

glaive (porte- ; celui qui porte un glaive), n.m. Un 
porte-glaive est  sur l’escalier.

poétche-yaîve ou poétche-yaive, n.m. Ïn poétche-yaîve (ou 
poétche-yaive) ât ch’ les égrèes. (on trouve aussi tous ces 
noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)

glaive (porte- ; nom du xiphophore, poisson d’orne-
ment), n.m. Il nous montre son porte-glaive.

poétche-yaîve ou poétche-yaive, n.m. 
È nôs môtre son poétche-yaîve (ou poétche-yaive). (on trouve
aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par 
potche)

glamour (qui est empreint de charme sophistiqué, de 
sensualité et d’éclat), adj. La télévision cherche des 
stars très glamour.

glaimo, glaimoé, glaimoué, glaimour, peutchaîrme, 
peutchairme ou peutchairmé, adj.inv. Lai télé tçhie des 
yeûtchâs tot piein glaimo (glaimoé, glaimoué, glaimour, 
peutchaîrme, peutchairme ou peutchairmé).

glamour (ce qui est empreint de charme sophistiqué, de 
sensualité et d’éclat), n.m. Il aime les émissions riches 
en glamour.

glaimo, glaimoé, glaimoué, glaimour, peutchaîrme, 
peutchairme ou peutchairmé, n.m. Èl ainme les émichions 
rétches en glaimo (glaimoé, glaimoué, glaimour, 
peutchaîrme, peutchairme ou peutchairmé).

glandage (lieu où l’on recueille des glands), n.m. 
Ils se retrouvent au glandage.

yaindaidge, yandaidge ou yeinnaidge, n.m. 
Ès se r’trovant â yaindaidge (yandaidge ou yeinnaidge).

glande, n.f. 
Ses glandes surrénales lui font mal.

yainde, yande ou yeinde (J. Vienat), n.f. 
Ses churïnâs yaindes (yandes ou yeindes) yi faint mâ.

glande génitale (organe où se forment et mûrissent les 
cellules germinales), loc.nom.f. Il lit une description des
glandes génitales.

dgeindrâ yainde (yande ou yeinde), loc.nom.f. 
È yét ènne déchcripchion des dgeindrâs yaindes (yandes ou 
yeindes).

glande pinéale (épiphyse ; petite glande située au-
dessous du cerveau), n.f. Sa glande pinéale fonctionne 
mal.

pïngnâ-yainde, pïngnâ-yande ou pïngnâ-yeinde, n.f.
Sai pïngnâ-yainde (pïngnâ-yande ou pïngnâ-yeinde) sieutche.

glander ou glandouiller (au sens populaire : ne rien 
faire, perdre son temps) n.f. Vous avez assez glandé (ou 
glandouillé).

yaindaie, yandaie ou yeinnaie, v. 
Vôs èz prou yaindaie (yandaie ou yeinnaie).

glandeur (personne qui glande), n.m. 
C’est une bande de glandeurs !

yaindou, ouse, ouje, yandou, ouse, ouje ou yeinnou, ouse, 
ouje, n.m. Ç’ ât ènne rotte de yaindous (yandous ou 
yeinnous)!

glande uropygienne (glande située à la base du crou-
pion de certains oiseaux), loc.nom.f. La sécrétion des 
glandes uropygiennes sert à graisser les plumes.

pichoûerencainnïnne (ou pichouerencainnïnne) yainde (yande
ou yeinde), loc.nom.f. Lai çhimainche des pichoûerencain-
nïnnes (ou pichouerencainnïnnes) yaindes (yandes ou 
yeindes) sie è gréchie les pieumes.

glandulaire ou glanduleux (qui a la nature ou la forme yaindulére, yandulére, yeinnulére (sans marque du fém.), 
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d’une glande), adj. 
Ce système glandulaire (ou glanduleux) lui fait mal.

yaindulou, ouse, ouje, yandulou, ouse, ouje ou yeinnulou, 
ouse, ouje, adj. Ci yaindulére (yandulére, yeinnulére, 
yaindulou, yandulou ou yeinnulou) sychtème yi fait mâ.

glandulaire ou glanduleux (qui a rapport aux glandes), 
adj. 
Elle a des troubles glandulaires (ou glanduleux).

yaindulére, yandulére, yeinnulére (sans marque du fém.), 
yaindulou, ouse, ouje, yandulou, ouse, ouje ou yeinnulou, 
ouse, ouje, adj. Èlle é des yainduléres (yanduléres, 
yeinnuléres, yaindulous, yandulous ou yeinnulous) troubyes.

glapir (pousser un cri bref et aigu, pour un animal), v. 
L’épervier glapit.

glaipi, v. 
L’ épreuvie glaipât.

glapir (faire entendre une voix aigre, des cris aigus, 
pour une personne), v. Cette méchante personne glapit 
des injures.

glaipi, v. 
Ç’te métchainne dgen glaipât des ïndjures.

glapir (faire entendre une voix aigre, des cris aigus, 
pour une chose), v. Un phonographe glapissait dans un 
cabaret borgne.

glaipi, v. 
Ïn sïnnâ-graiphe glaipéchait dains ïn bâne caibairèt.

glapissant (qui glapit), adj. 
On entend un animal glapissant.

glaipéchaint, ainne, adj. 
An ôt ïn glaipéchaint l’ ainimâ.

glapissant (criard), adj. 
Sa voix glapissante déchirait le tympan.

glaipéchaint, ainne, adj. 
Sai glaipéchainne voûe dévoûerait l’ tïmpan.

glapissement (cri aigu de certains animaux), n.m. 
Elle reconnaît le glapissement du renard.

glaipéch’ment, n.m. 
Èlle eur’coégnât l’ glaipéch’ment di r’naîd.

glapissement (action de glapir, pour une personne), 
n.m. L’enfant souffrant laisse échapper de petits 
glapissements.

glaipéch’ment, n.m. 
L’ seûffraint l’ afaint léche étchaippaie de p’téts 
glaipéch’ments.

glas (tintement d’une cloche d’église pour annoncer la 
mort ou les obsèques d’une personne), n.m. « Des glas 
noirs, lugubres, dont les notes tombaient une à une 
comme des larmes»        (Alphonse Daudet)

clais, n.m. 
« Des nois, yudyubres clais, qu’ les notes tchoiyïnt ènne è 
ènne c’ ment qu’ des laîgres»

glas (sonner le -), loc.v. 
Chacun s’est tu en entendant sonner le glas.

baitchie, baitch’laie, bâtchie, batchie, boitchie ou tïntaie, v. 
Tchétçhun s’ ât cajie en ôyaint baitchie (baitch’laie, bâtchie, 
batchie, boitchie ou tïntaie).

glas (sonner le -), loc.v. 

Le temps semble s’arrêter quand la cloche sonne le 
glas.

cieutchie (sainnaie, sannaie, soènaie, soénaie, soènnaie, 
soénnaie, soinnaie, souènaie, souénaie, souènnaie, souénnaie 
ou sounaie) ïn trépâs (trépas, trépé ou trépés ; Montignez), 
loc.v. L’ temps sanne s’ airrâtaie tiaind qu’ lai cieutche 
cieutche (sainne, sanne, soène, soéne, soènne, soénne, soinne,
souène, souéne, souènne, souénne ou soune) ïn trépâs 
(trépas, trépé ou trépés).

glas (sonner le - ; au sens figuré : annoncer la fin, la 
chute) loc.v. 
« Montaigne sonne le glas de la Renaissance»
                        (Léon Brunschwicg)

cieutchie (sainnaie, sannaie, soènaie, soénaie, soènnaie, 
soénnaie, soinnaie, souènaie, souénaie, souènnaie, souénnaie 
ou sounaie) l’ clais, loc.v. Ci Montaigne cieutche (sainne, 
sanne, soène, soéne, soènne, soénne, soinne, souène, souéne, 
souènne, souénne ou soune) le clais d’ lai R’nâchaince»

glatir (crier en parlant de l’aigle), v. 
L’aiglon glatit sur son nid.

glaiti, v. 
L’ aîyon glaitât chus son niè.

glaucomateux (qui est affecté de glaucome), adj. 
L’ophtalmologue a diagnostiqué une affection 
glaucomateuse.

glâtçhômatou, ouse, ouje ou prètchômatou, ouse, ouje, adj. 
L’ euyascienchou é diaignochtitçhè ènne glâtçhômatouje (ou 
prètchômatouje) lédye. 

glaucome (maladie de l’œil caractérisée par une 
augmentation de la pression intra-oculaire), adj. Le 
glaucome risque de donner à l’œil une dureté 
particulière, et de provoquer une diminution de l’acuité 
visuelle.

glâtçhôme ou prètchôme, n.m. 
L’ glâtçhôme (ou prètchôme) richque de bèyie en l’ eûye ènne
pairtitiuliere dur’tè, pe d’ aidyeuy’naie ïn aibéch’ment d’ lai 
vijuâ l’ aitiutè.

glauque (d’un vert qui rappelle l’eau de mer), adj. 
Ils naviguent sur les flots glauques.

glâtçhe ou prètche, (sans marque du fém.), adj. 
Ès nèevant chus les glâtçhes (ou prètches) fyots.

glauque (lugubre, sinistre), adj. 
Ils conservent un souvenir glauque de cette journée.

glâtçhe ou prètche (sans marque du fém.), adj. 
Ès vadgeant ïn glâtçhe (ou prètche) seûv’ni de ç’te djouénèe.

gléchome ou glécome (lierre terrestre), n.m. 
Elle arrache du gléchome (glécome).

hierbe d’ lai Sïnt-Djeain, loc.nom.f. 
Èlle traît d’ hierbe d’ lai Sïnt-Djeain.

gléchome ou glécome (lierre terrestre), n.m. tairétre, tairètre, tarétre, tarètre, tèrrétre ou tèrrètre, n.m. 
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Du gléchome (ou glécome) recouvre tout le tas de 
pierres.

Di tairétre (tairètre, tarétre, tarètre, tèrrétre ou tèrrètre) 
eur’tyeuvre tot l’ meûrdgie.

glinglin (à la saint -), loc. Je le lui redonnerai à la 
saint- glinglin (à la fin des temps).

en lai saint (ou sïnt) glïnglïn (ou glïn-glïn), loc. I y’ veus 
r’bèyie en lai saint (ou sïnt) glïnglïn (ou glïn-glïn).

glissade, n.f. Il a fait une glissade sur la glace. sivèe, tçhichèe, tçhissèe, tyichèe ou tyissèe, n.f. Èl é fait ènne
sivèe (tçhichèe, tçhissèe, tyichèe ou tyissèe) ch’ lai yaice.

glissement, n.m.
Il y a eu un glissement de terrain.

siv’ment, tçhich’ment, tçhiss’ment, tyich’ment ou tyiss’ment,
n.m. È y é t’ aivu ïn siv’ment (tçhich’ment, tçhiss’ment, 
tyich’ment ou tyiss’ment) di câre de tiere.

glisse (glissade), n.f. L’enfant s’amuse à  faire des 
glisses.

sive, tçhiche, tçhisse, tyiche ou tyisse, n.f. L’ afaint s’ aimuje 
è faire des sives (tçhiches, tçhisses, tyiches ou tyisses).

glisse (glissoire), n.f. Le gel a transformé la rue en 
glisse.

sive, tçhiche, tçhisse, tyiche ou tyisse, n.f. L’ dgeal é tranch-
framè lai vie en sive (tçhiche, tçhisse, tyiche ou tyisse).

glisse (aptitude d’un ski, d’un skieur à glisser sur la 
neige), n.f. Le fartage  des skis améliore la glisse.

sive, tçhiche, tçhisse, tyiche ou tyisse, n.f. 
L’ fairtchaidge des ch’kis fait è v’ni moyou  lai sive (tçhiche, 
tçhisse, tyiche ou tyisse).

glisse (les sports de glisse), n.f.  Elle s’adonne aux 
plaisirs de la glisse.

sive, tçhiche, tçhisse, tyiche ou tyisse, n.f. Èlle s’ aidene és 
piaîjis d’ lai sive (tçhiche, tçhisse, tyiche ou tyisse).

glissé (qualifie un mouvement, en danse), adj. 
Elle est tombée en faisant un pas glissé.

sivè, e, tçhichè, e, tçhissè, e, tyichè, e ou tyissè, e, adj. 
Èlle ât tchoi en f’saint ïn sivè (tçhichè, tçhissè, tyichè ou 
tyissè) pâs.

glissé (pas de danse), n.m. 
Elle fait des glissés.

sivè, tçhichè, tçhissè, tyichè ou tyissè, n.m. 
Èlle fait des sivès (tçhichès, tçhissès, tyichès ou tyissès).

glissement (action de ce qui glisse, mouvement de ce 
qui glisse), n.m. 

La luge commence son glissement sur la neige.

glich’ment, gliss’ment, hyatt’ment, ludg’ment, ludj’ment, 
schlitt’ment, siv’ment, tçhich’ment, tçhiss’ment, 
tyich’ment, tyiss’ment, yait’ment, yat’ment, yudg’ment, 
yudj’ment, yug’ment ou yuj’ment, n.m. Lai yuatte èc’mence 
son glich’ment (gliss’ment, hyatt’ment, ludg’ment, ludj’ment, 
schlitt’ment, siv’ment, tçhich’ment, tçhiss’ment, tyich’ment, 
tyiss’ment, yait’ment, yat’ment, yudg’ment, yudj’ment, 
yug’ment ou yuj’ment) ch’ali noi.

glissement (bruit de ce qui glisse), n.m. 
On entend le glissement de l’auto qui passe.

glich’ment, gliss’ment, schlitt’ment, siv’ment, tçhich’ment, 
tçhiss’ment, tyich’ment ou tyiss’ment, n.m. An ôt l’ glich’-
ment (gliss’ment, schlitt’ment, siv’ment, tçhich’ment, tçhiss’-
ment, tyich’ment ou tyiss’ment) d’ lai dyïmbarde que pésse.

glissement (en mécanique : déplacement de deux 
surfaces en contact, l’une par rapport à l’autre), n.m. 
Il doit résoudre un problème de glissement.

glich’ment, gliss’ment, schlitt’ment, siv’ment, tçhich’ment, 
tçhiss’ment, tyich’ment ou tyiss’ment, n.m. 
È dait réjoudre ïn probyème de glich’ment (gliss’ment, 
schlitt’ment, siv’ment, tçhich’ment, tçhiss’ment, tyich’ment 
ou tyiss’ment).

glissement (action de tendre progressivement et 
insensiblement vers quelque chose), n.m. Les résultats 
des élections ont marqué un faible glissement vers la 
gauche.

glich’ment, gliss’ment, schlitt’ment, siv’ment, tçhich’ment, 
tçhiss’ment, tyich’ment ou tyiss’ment, n.m. Les réjultats des 
vôtes aint mairtçhè ïn çhaîlat glich’ment (gliss’ment, 
schlitt’ment, siv’ment, tçhich’ment, tçhiss’ment, tyich’ment 
ou tyiss’ment) vés lai gâtche.

glissement (chemin de - ; dispositif permettant à un 
élément de se déplacer par glissement sur une autre), 
loc.nom.m. Le mécanicien huile  le chemin de 
glissement.

tch’mïn (ou tchmïn) d’ glich’ment (gliss’ment, schlitt’ment, 
siv’ment, tçhich’ment, tçhiss’ment, tyich’ment ou 
tyiss’ment), loc.nom.m. L’ mécainitçhïn hoile le tch’mïn (ou 
tchmïn) d’ glich’ment (gliss’ment, schlitt’ment, siv’ment, 
tçhich’ment, tçhiss’ment, tyich’ment ou tyiss’ment).

glissement de terrain (déplacement d’une couche 
superficielle de l’écorce terrestre), loc.nom.m. Il y a 
longtemps qu’on n’avait pas vu un tel glissement de 
terrain par ici.

glich’ment (gliss’ment, schlitt’ment, siv’ment, tçhich’ment, 
tçhiss’ment, tyich’ment ou tyiss’ment) d’ sô, loc.nom.m. È y 
é grand qu’ an n’aivait p’ vu ïn tâ glich’ment (gliss’ment, 
schlitt’ment, siv’ment, tçhich’ment, tçhiss’ment, tyich’ment 
ou tyiss’ment) d’ sô poi chi.

glisser (chéneau pour faire - du bois, des fruits, des 
choux, etc.), loc.nom.m. L’enfant se glisse sur le 
derrière en bas le chéneau pour faire glisser du bois, 
des fruits, des choux, etc. 

rije ou rise, n.f. 
L’ afaint s’ tçhisse ch’ le d’rie aivâ lai rije (ou rise).

glisser sous les tuiles (planchette en bois résineux à -; éçhevie (Gustave Prêtre, Boncourt), n.m.
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aux intersections des tuiles plates), loc.nom.f. Il glisse 
des planchettes en bois résineux … sous les tuiles. 

È bote des éçhevies dôs les tieles.

glisse (sport de - ; sport où l’on glisse), loc.nom.m. 
L’enfant ne sait pas quel sport de glisse choisir.

djûe (djue ou chport) de sive (tçhiche, tçhisse, tyiche ou 
tyisse), loc.nom.m. L’ afaint n’ sait p’ qué djûe (djue ou 
chport) de sive (tçhiche, tçhisse, tyiche ou tyisse) tchoiji.

glisseur (personne qui glisse sur la glace), n.m. 

Il regarde les glisseurs.

glichou, ouse, ouje, glissou, ouse, ouje, schlittou, ouse, ouje, 
sivou, ouse, ouje, tçhichou, ouse, ouje, tçhissou, ouse, ouje, 
tyichou, ouse, ouje ou tyissou, ouse, ouje, n.m. È raivoéte les 
glichous (glissous, schlittous, sivous, tçhichous, tçhissous, 
tyichous ou tyissous).

glisseur (bateau rapide à hélice aérienne), n.m. 
Il conduit le glisseur.

glichou, glissou, schlittou, sivou, tçhichou, tçhissou, tyichou 
ou tyissou, n.m. È moinne le glichou (glissou, schlittou, 
sivou, tçhichou, tçhissou, tyichou ou tyissou).

glisseur (en mathématique : couple formé par une droite
et un vecteur directeur de cette droite), n.m. Elle dessine
les glisseurs de trois points du corps.

glichou, glissou, schlittou, sivou, tçhichou, tçhissou, tyichou 
ou tyissou, n.m. Èlle graiyene les glichous (glissous, 
schlittous, sivous, tçhichous, tçhissous, tyichous ou tyissous) 
d’ trâs points di coûe.

glissière (pièce métallique retenant par une rainure une 
autre pièce que le mouvement ferait dévier), n.f. La 
pièce suit bien la glissière.

glichiere, glissiere, schlittiere, siviere, tçhichiere, tçhissiere, 
tyichiere ou ou tyissiere, n.f. Lai piece cheût bïn lai glichiere 
(glissiere, schlittiere, siviere, tçhichiere, tçhissiere, tyichiere 
ou tyissiere).

glissière de sécurité (bordure métallique le long d’une 
route, d’une autoroute), loc.nom.f. Il a touché la 
glissière de sécurité.

glichiere (glissiere, schlittiere, siviere, tçhichiere, tçhissiere, 
tyichiere ou ou tyissiere) de chur’tè, loc.nom.f. Èl é toutchi 
lai glichiere (glissiere, schlittiere, siviere, tçhichiere, 
tçhissiere, tyichiere ou tyissiere) de chur’tè.

glissière (fermeture à - ; système de fermeture souple 
constitué de deux chaînes à mailles spéciales, serties sur
des ganses de tissu et se joignant au moyen d’un 
curseur), loc.nom.f. Elle change la fermeture à glissière 
de la veste.

çhôjure è glichiere (glissiere, schlittiere, siviere, tçhichiere, 
tçhissiere, tyichiere ou ou tyissiere), loc.nom.f. 

Èlle tchaindge lai çhôjure è glichiere (glissiere, schlittiere, 
siviere, tçhichiere, tçhissiere, tyichiere ou tyissiere) d’ lai 
vèchte. 

glissoir (petit coulant mobile où passe une chaîne), n.m.
Elle fait passer la chaînette dans le glissoir.

couou ou coulou, n.m. 
Èlle fait è péssaie lai tchïnnatte dains l’ couou (ou coulou).

glissoir (couloir ménagé sur le versant d’une montagne 
pour l’opération du glissage), n.m. Ils font dévaler le 
bois dans le glissoir.

couou ou coulou, n.m. 
Ès faint è rôlaie l’bôs aivâ l’ couou (ou coulou).

glissoire (chemin frayé sur la glace oû les enfants 
s’amusent à glisser), n.f. 

Ils ont fait une belle glissoire.

glichoûere, glichouere, glissoûere, glissouere, schlittoûere, 
schlittouere, sivoûere, sivouere, tçhichoûere, tçhichouere, 
tçhissoûere, tçhissouere, tyichoûere, tyichouere, tyissoûere ou
tyissouere, n.f. Èls aint fait ènne bèlle glichoûere (glichouere,
glissoûere, glissouere, schlittoûere, schlittouere, sivoûere, 
sivouere, tçhichoûere, tçhichouere, tçhissoûere, tçhissouere, 
tyichoûere, tyichouere, tyissoûere ou tyissouere).

global (qui s’applique à un ensemble, qui est pris en 
bloc), adj. Il calcule son revenu global. 

yôbâ (sans marque du fém.), adj.
È cartiule sai yôbâ paiye.

globalement (d’une manière globale, dans son 
ensemble), adv. Ses résultats sont globalement positifs. 

yôbâment, adv.
Ses réjultats sont yôbâment pojitifs.

globale (méthode - ; méthode de lecture consistant à 
faire reconnaître l’ensemble d’un mot), loc.nom.f. La 
méthode globale est trompeuse.

yôbâ méthôde, loc.nom.f. 
Lai yôbâ méthôde ât endieûjouje.

globaliser (prendre, présenter en bloc), v. 
Il globalise les revendications. 

yôbâyijie, v.
È yôbâyije les eur’veindicâchions.

globalisme (méthode globale, pour l’apprentissage de la
lecture), n.m. Ce maître est partisan du globalisme. 

yôbâyichme, n.m.
Ci raicodjaire ât pairtijain di yôbâyichme.

globalisme (doctrine d’après laquel un tout a des 
propriétés que les composants n’ont pas), n.m. Le 
globalisme a ses défenseurs. 

yôbâyichme, n.m.
L’ yôbâyichme é ses défeinchous.

globe (boule, sphère), n.m. 
Il calcule le diamètre d’un globe. 

yôbe, n.m.
È cartiule le d’ bie-métre d’ ïn yôbe.

globe (sphère matérielle représentant le globe terrestre, yôbe, n.m.
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le globe céleste), n.m. Le maître montre quelque chose 
sur le globe. 

L’ raicodjaire môtre âtçhe chus l’ yôbe.

globe (sphère de verre qu’on place sur les appareils 
d’éclairage), n.m. Il remet un globe à la lampe. 

yôbe, n.m.
È r’bote ïn yôbe en lai laimpe.

globe céleste (le ciel), loc.nom.m. 
Elle regarde le globe céleste. 

cielâ yôbe, loc.nom.m.
Èlle raivoéte le cielâ yôbe.

globe de l’œil (partie sphérique de l’oeil), loc.nom.m. 
J’ai vu un soldat dont le globe de l’œil sortait de sa 
cavité. 

yôbe de l’ eûye ou yôbe de l’ euye, loc.nom.m.
I aî vu  ïn soudaît qu’ le yôbe de l’ eûye (ou euye) soûetchait 
d’ sai bâme.

globe (poisson- ; autre nom du tétrodon), n.m. 
Le poisson-globe se gonfle d’eau ou d’air lorsqu’il est 
menacé.

pôchon-yôbe, pochon-yôbe, poéchon-yôbe, poichon-yôbe, 
poûechon-yôbe ou pouechon-yôbe, n.m. L’ pôchon-yôbe 
(pochon-yôbe, poéchon-yôbe, poichon-yôbe, poûechon-yôbe 
ou pouechon-yôbe) se gonçhe d’ âve obïn d’ ouere tiaind qu’ 
èl ât m’naichie

globe terrestre (la planète Terre), loc.nom.m. 
Il a visité presque tous les pays de notre globe terrestre. 

tierâ yôbe, loc.nom.m.
Èl é envèllie quâsi tos les paiyis d’ note tierâ yôbe.

globe-trotter ou globe-trotteur (voyageur qui parcourt 
le monde), n.m. C’est un vrai globe-trotter (ou globe-
trotteur). 

yôbe-regu’nou, ouse, ouje, m.m.
Ç’ ât ïn vrâ yôbe-regu’nou.

globigérine (protozoaire pélagique dont les coquilles 
constituent des dépôts calcaires), n.f. Nous sommes 
dans de la boue à globigérine. 

yôbâdgérïnne, n.f.
Nôs sons dains di vâjon è yôbâdgérïnne.

globine (protéine entrant dans la composition de 
l’hémoglobine), n.f. Ce sang est très riche en globine. 

yôbïnne, n.f.
Ci saing ât brâment rétche en yôbïnne.

globulaire (qui a la forme d’un globe), adj. 
Cette pièce à une forme globulaire. 

yôbuyére (sans marque du fém.), adj.
Ç’te piece é ènne yôbuyére frame.

globulaire (qui concerne les globules), adj. 
Il souffre d’un déficit globulaire. 

yôbuyére (sans marque du fém.), adj.
È seûffre d’ ènne yôbuyére piede.

globulaire (plante fournissant une décoction purgative),
n.f. Elle boit de la tisane de globulaires. 

yôbuyére, n.f.
Èlle boit d’ lai tijainne de yôbuyéres.

globule (corpuscule sphérique ou sphéroïdal), n.m. 
La vitre est pleine de globules d’eau. 

gotte, n.f.
L’ carreau ât piein d’ gottes d’ âve.

globule (élément en suspension dans certains liquides 
organiques), n.m. Ce sang manque de globules rouges. 

yôbuye, n.m.
Ci saing mainque de roudges yôbuyes.

globule (en pharmacie : petite pilule), n.m. 
Elle met des globules dans une boîte. 

yôbuye, n.m.
Èlle bote des yôbuyes dains ènne boéte.

globule polaire (chacune des deux petites masses 
sphériques expulsées par les ovocytes), loc.nom.m. 
Elle examine les globules polaires. 

pôyére yôbuye, loc.nom.m.

Èlle ésâmene les pôyéres yôbuyes.
globuleux (qui a la forme d’un globule, d’un petit 
globe), adj. Il cherche des pierres globuleuses. 

yôbuyou, ouse, ouje, adj.
È tçhie des yôbuyoujes pieres.

globuleux (œil - ; dont le globe est saillant), loc.nom.m.
La grenouille a des yeux globuleux. 

yôbuyou l’ eûye (ou l’ euye), loc.nom.m.
Lai raînne é des yôbuyous l’ eûyes (ou l’ euyes).

globuline (toute protéine de poids moléculaire très 
élevé), n.f. Le fibrinogène est une globuline. 

yôbuyïnne, n.f.
Le bridj’rïnnorïn ât ènne yôbuyïnne.

glockenspiel (mot allemand : sorte de carillon à main), 
n.f. Nous aimons le voir se démener sur le glockenspiel.

djûe (ou djue) d’ çhieutches (cieutches ou sieutches), 
loc.nom.m. Nôs ainmans l’ voûere s’ démoinnaie chus l’ djûe 
(ou djue) d’ çhieutches (cieutches ou sieutches).

gloire (grande renommée répandue dans un très vaste 
public), n.f. « À vaincre sans péril, on triomphe sans 
gloire»                         (Pierre Corneille)

glôre, glore, gloûere, glouere, yôre, yore, yoûere ou youere, 
n.f. « È ainégi sains péri, an tronche sains glôre (glore, 
gloûere, glouere, yôre, yore, yoûere ou youere)»

gloire (honneur acquis par une action, un mérite), n.f. 
« C’est le bonheur de vivre qui fait la gloire de mourir» 
                        (Victor Hugo)

glôre, glore, gloûere, glouere, yôre, yore, yoûere ou youere, 
n.f. « Ç’ ât l’ bonhèye de vétçhie qu’ fait lai glôre (glore, 
gloûere, glouere, yôre, yore, yoûere ou youere) de meuri»

gloire (par extension : personne célèbre), n.f. 
Il fut une des gloires de son pays, de son siècle.              

glôre, glore, gloûere, glouere, yôre, yore, yoûere ou youere, 
n.f. È feut ènne des glôres (glores, gloûeres, gloueres, yôres, 
yores, yoûeres ou youeres) de son paiyis, d’ son siecle.

gloire (éclat prestigieux dont la grandeur est 
environnée), n.f. Il a la nostalgie de la gloire passée.

glôre, glore, gloûere, glouere, yôre, yore, yoûere ou youere, 
n.f. Èl é lai grie d’ lai péssè glôre (glore, gloûere, glouere, 
yôre, yore, yoûere ou youere).
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gloire (en religion : splendeur des manifestations 
divines), n.f. Toute la nature chante la gloire de Dieu.    

glôre, glore, gloûere, glouere, yôre, yore, yoûere ou youere, 
n.f. Tote lai naiture tchainte lai glôre (glore, gloûere, glouere,
yôre, yore, yoûere ou youere) de Dûe.

gloire (hommage de respect, d’admiration), n.f. 
« Gloire à notre France éternelle»          (Victor Hugo)

glôre, glore, gloûere, glouere, yôre, yore, yoûere ou youere, 
n.f. « Glôre (Glore, Gloûere, Glouere, Yôre, Yore, Yoûere ou 
Youere) en nôte étrenâ Fraince »

gloire (béatitude céleste dont jouissent les élus après 
leur mort), n.f. Le défunt possède maintenant la gloire 
éternelle.  

glôre, glore, gloûere, glouere, yôre, yore, yoûere ou youere, 
n.f. L’ défunt pochéde mit’naint l’ étrenâ glôre (glore, 
gloûere, glouere, yôre, yore, yoûere ou youere).

gloire (auréole enveloppant le corps du Christ), n.f. 
Ils regardent le Christ en gloire au tympan d’une église 
romane.  

glôre, glore, gloûere, glouere, yôre, yore, yoûere ou youere, 
n.f. Ès raivoétant le Chricht en glôre (glore, gloûere, glouere,
yôre, yore, yoûere ou youere) â tïmpan d’ ïn roman môtie. 

gloire (faisceau de rayons divergents d’un triangle 
représentant la Trinité), n.f. La gloire de Saint-Pierre de
Rome est une des plus fameuses.  

glôre, glore, gloûere, glouere, yôre, yore, yoûere ou youere, 
n.f. Lai glôre (glore, gloûere, glouere, yôre, yore, yoûere ou 
youere) de Sïnt-Piere è Rome ât ènne des pus défïnmeus.

gloire (au sens figuré : auréole, nimbe), n.f. 
« Nous voyons le troupeau s’avancer dans une gloire de
poussière»  

glôre, glore, gloûere, glouere, yôre, yore, yoûere ou youere, 
n.f. « Nôs voyans l’ èrâ s’ aivaincie dains ènne glôre (glore, 
gloûere, glouere, yôre, yore, yoûere ou youere) de poussat »

Gloire à Dieu (prière de louange que l’on chante ou 
récite à la messe après le Kyrie), loc.nom.pr.m. Il 
cherche le Gloire à Dieu dans son missel.

Glôre (Glore, Gloûere, Glouere, Yôre, Yore, Yoûere ou 
Youere) è Dûe, loc.nom.pr.m. È tçhie l’ Glôre (Glore, 
Gloûere, Glouere, Yôre, Yore, Yoûere ou Youere) è Dûe dains 
son gralie.

glome (en art vétérinaire : plaque cornée du sabot chez 
les solipèdes), n.m. Ce cheval a le glome usé. 

greméché, n.m.
Ci tchvâ é l’ greméché yujè.

gloméris (animal arthropode voisin du cloporte), n.m. 
Le gloméris peut se rouler en boule. 

bôlèriche, n.m.
L’ bôlèriche s’ peut rôlaie en bôle.

glomérule (en botanique : réunion compacte et 
irrégulière de fleurs, de fruits), n.m. Il démêle un 
glomérule. 

bôlèruye, n.m.
È démâçhe ïn bôlèruye.

glomérule (en anatomie : peloton vasculaire, 
glandulaire ou nerveux), n.m. Que va-t-il trouver à ces 
glomérules rénaux ? 

bôlèruye, n.m.
Qu’ ât-ç’ qu’ è veut trovaie en ces rïnâs bôlèruyes ?

gloria (au sens familier : café mélangé d’eau-de-vie), 
n.m. « Les tables noires sont poissées par les glorias »  
                   (Gustave Flaubert)      

glôria, gloria, gloûeria, gloueria, yôria, yoria, yoûeria ou 
youeria, n.m. « Les noires tâles étïnt époichie poi les glôrias 
(glorias, gloûerias, glouerias, yôrias, yorias, yoûerias ou 
youerias »

Gloria (prière de louange que l’on chante ou récite à la 
messe après le Kyrie), n.pr.m. Il est arrivé à la messe au
Gloria.

Glôria (Gloria, Gloûeria, Gloueria, Yôria, Yoria, Yoûeria ou 
Youeria), n.pr.m. Èl ât airrivè en lai mâsse â Glôria (Gloria, 
Gloûeria, Gloueria, Yôria, Yoria, Yoûeria ou Youeria).

gloriette (petit pavillon), n.f. 
L’image montre la gloriette du château de Schoenbrunn
à Vienne.       

glôriatte, gloriatte, gloûeriatte, gloueriatte, yôriatte, yoriatte, 
yoûeriatte ou youeriatte, n.f. L’ ïnmaîdge môtre ènne glôriatte
(gloriatte, gloûeriatte, gloueriatte, yôriatte, yoriatte, 
yoûeriatte ou youeriatte) di tchété d’ Schoenbrunn è Viene.

gloriette (pavillon de verdure dans un parc), n.f. 
Elle arrose les plantes de la gloriette.       

glôriatte, gloriatte, gloûeriatte, gloueriatte, yôriatte, yoriatte, 
yoûeriatte ou youeriatte, n.f. Èlle ennâve les piaintes d’ lai 
glôriatte (gloriatte, gloûeriatte, gloueriatte, yôriatte, yoriatte,
yoûeriatte ou youeriatte).

gloriette (grande cage à oiseaux en forme de pavillon), 
n.f. Il nettoie chaque jour la gloriette.       

glôriatte, gloriatte, gloûeriatte, gloueriatte, yôriatte, yoriatte, 
yoûeriatte ou youeriatte, n.f. È nenttaye tchétçhe djoué lai 
glôriatte (gloriatte, gloûeriatte, gloueriatte, yôriatte, yoriatte,
yoûeriatte ou youeriatte).

glorieusement (d’une manière glorieuse, avec gloire), 
adv. 

Il est mort glorieusement.

glôriouj’ment, glôrioujment, glôrious’ment, glôriousment, 
gloûeriouj’ment, gloûerioujment, gloûerious’ment, 
gloûeriousment, yôriouj’ment, yôrioujment, yôrious’ment, 
yôriousment, yoûeriouj’ment, yoûerioujment, yoûerious’ment
ou yoûeriousment, adv. Èl ât moûe glôriouj’ment 
(glôrioujment, glôrious’ment, glôriousment, gloûeriouj’ment 
(gloûerioujment, gloûerious’ment, gloûeriousment, 
yôriouj’ment, yôrioujment, yôrious’ment, yôriousment, 
yoûeriouj’ment, yoûerioujment, yoûerious’ment ou 

62



yoûeriousment).
(on trouve aussi tous ces adverbes écrits sans accent 
circonflexe : gloriouj’ment, etc.)

glorieusement (par extension : splendidement), adv. 

Elle regarde ces tableaux où la nudité est glorieusement
étalée.

glôriouj’ment, glôrioujment, glôrious’ment, glôriousment, 
gloûeriouj’ment, gloûerioujment, gloûerious’ment, 
gloûeriousment, yôriouj’ment, yôrioujment, yôrious’ment, 
yôriousment, yoûeriouj’ment, yoûerioujment, yoûerious’ment
ou yoûeriousment, adv. Èlle raivoéte ces tabyaus laivoù qu’ 
lai mairne ât glôriouj’ment (glôrioujment, glôrious’ment, 
glôriousment, gloûeriouj’ment (gloûerioujment, gloûe-
rious’ment, gloûeriousment, yôriouj’ment, yôrioujment, 
yôrious’ment, yôriousment, yoûeriouj’ment, yoûerioujment, 
yoûerious’ment ou yoûeriousment) échtâlè.
(on trouve aussi tous ces adverbes écrits sans accent 
circonflexe : gloriouj’ment, etc.)

glorieuses (les trente - ; nom donné à la trentaine 
d’années qui ont suivi la fin de la deuxième guerre 
mondiale), loc.nom.f.pl. Il me semble que les trente 
glorieuses nous ont apporté plus de mauvaises choses 
que de bonnes.

les trente glôrioujes (glorioujes, gloûerioujes, glouerioujes, 
yôrioujes, yorioujes, yoûerioujes ou youerioujes), 
loc.nom.f.pl. È m’ sanne qu’ les trente glôrioujes (glorioujes, 
gloûerioujes, glouerioujes, yôrioujes, yorioujes, yoûerioujes 
ou youerioujes) nôs aint aippoétchè pus d’ croûeyes tchôjes 
que d’ boinnes. [on trouve aussi toutes ces locutions où oujes 
est remplacé par ouses: Les trente glôriouses, etc.]

Glorieuses (les trois - ; les journées révolutionnaires 
des 27, 28 et 29 juillet 1830), loc.nom.f.pl. 

Les trois Glorieuses mirent fin au règne de Charles X.

les trâs Glôrioujes (Glorioujes, Gloûerioujes, Glouerioujes, 
Yôrioujes, Yorioujes, Yoûerioujes ou Youerioujes), 
loc.nom.f.pl. Les trâs Glôrioujes (Glorioujes, Gloûerioujes, 
Glouerioujes, Yôrioujes, Yorioujes, Yoûerioujes ou 
Youerioujes) botainnent fïn â reingne d’ ci Tchaîlat X.
[on trouve aussi toutes ces locutions où oujes est remplacé 
par ouses: Les trâs Glôriouses, etc.]

Glorieuses (les trois - ; les trois journées des 26, 27 et 
28 août 1940), loc.nom.f.pl. 
Les trois Glorieuses virent se rallier à la « France libre »
le Caméroun et l’Afrique équatoriale. 

les trâs Glôrioujes (Glorioujes, Gloûerioujes, Glouerioujes, 
Yôrioujes, Yorioujes, Yoûerioujes ou Youerioujes), 
loc.nom.f.pl. Les trâs Glôrioujes (Glorioujes, Gloûerioujes, 
Glouerioujes, Yôrioujes, Yorioujes, Yoûerioujes ou 
Youerioujes) voiyainnent se railliaie en lai «yibre Fraince» le
Caméroun pe l’ équaitâ l’ Aifrique.
[on trouve aussi toutes ces locutions où oujes est remplacé 
par ouses: Les trâs Glôriouses, etc.]

glorieux (qui s’est acquis, qui a de la gloire), adj. 

Ils ont remporté un combat glorieux.

glôriou, ouse, ouje, gloriou, ouse, ouje, gloûeriou, ouse, ouje, 
gloueriou, ouse, ouje, yôriou, ouse, ouje, yoriou, ouse, ouje, 
yoûeriou, ouse, ouje ou youeriou, ouse, ouje, adj. Èls aint 
rempoétchè ïn glôriou (gloriou, gloûeriou, gloueriou, yôriou, 
yoriou, yoûeriou ou youeriou) combait.

glorieux (qui a le sentiment d’une gloire personnelle 
dont il tire orgueil), adj. 
Il est glorieux de son rang.

glôriou, ouse, ouje, gloriou, ouse, ouje, gloûeriou, ouse, ouje, 
gloueriou, ouse, ouje, yôriou, ouse, ouje, yoriou, ouse, ouje, 
yoûeriou, ouse, ouje ou youeriou, ouse, ouje, adj. Èl ât  
glôriou (gloriou, gloûeriou, gloueriou, yôriou, yoriou, 
yoûeriou ou youeriou) d’ son raing.

glorieux (personne célèbre, illustre), n.m. 

« Les triomphants et les glorieux de ce monde»
                         (André Gide)

glôriou, ouse, ouje, gloriou, ouse, ouje, gloûeriou, ouse, ouje, 
gloueriou, ouse, ouje, yôriou, ouse, ouje, yoriou, ouse, ouje, 
yoûeriou, ouse, ouje ou youeriou, ouse, ouje, n.m. « Les tron-
chaints pe les  glôrious (glorious, gloûerious, glouerious, 
yôrious, yorious, yoûerious ou youerious) d’ ci monde»

glorieux (celui qui est suffisant, qui se croit important), 
n.m. 
Ils font les glorieux.

glôriou, ouse, ouje, gloriou, ouse, ouje, gloûeriou, ouse, ouje, 
gloueriou, ouse, ouje, yôriou, ouse, ouje, yoriou, ouse, ouje, 
yoûeriou, ouse, ouje ou youeriou, ouse, ouje, n.m. Ès faint les
glôrious (glorious, gloûerious, glouerious, yôrious, yorious, 
yoûerious ou youerious).

glorieux (corps - ; le corps transfiguré des bienheureux 
après la résurrection), loc.nom.m. La Bible nous 
annonce que chaque élu sera revêtu de son  corps 

glôriou (gloriou, gloûeriou, gloueriou, yôriou, yoriou, 
yoûeriou ou youeriou) cô (coûe ou coue), loc.nom.m. Lai Bi-
bye nôs ainnonche que tchétçhe éyu s’ré r’véti d’ son glôriou 
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glorieux. (gloriou, gloûeriou, gloueriou, yôriou, yoriou, yoûeriou ou 
youeriou) cô (coûe ou coue).

glorificateur (qui glorifie), adj. 

Il rejette les compliments glorificateurs.

glôrifiou, ouse, ouje, glorifiou, ouse, ouje, gloûerifiou, ouse, 
ouje, glouerifiou, ouse. ouje, yôrifiou, ouse, ouje, yorifiou, 
ouse, ouje, yoûerifiou, ouse, ouje ou youerifiou, ouse, ouje, 
adj. È r’tchaimpe les glôrifious (glorifious, gloûerifious, 
glouerifious, yôrifious, yorifious, yoûerifious ou youerifious) 
compyiments.

glorificateur (personne ou chose qui glorifie), n.m. 

A force d’étudier l’œuvre de cet auteur, il en est devenu 
le glorificateur.

glôrifiou, ouse, ouje, glorifiou, ouse, ouje, gloûerifiou, ouse, 
ouje, glouerifiou, ouse. ouje, yôrifiou, ouse, ouje, yorifiou, 
ouse, ouje, yoûerifiou, ouse, ouje ou youerifiou, ouse, ouje, 
n.m. È foûeche de raicodjaie l’ ôvrâ de ç’t’ orinou, èl en ât 
dev’ni ïn glôrifiou (glorifiou, gloûerifiou, glouerifiou, 
yôrifiou, yorifiou, yoûerifiou ou youerifiou).

glorification (action de glorifier ; son résultat), n.f. 

Il prône la glorification de l’homme.

glôrificâchion, glorificâchion, gloûerificâchion, glouerificâ-
chion, yôrificâchion, yorificâchion, yoûerificâchion ou 
youerificâchion, n.f. È tçhaichatte lai glôrificâchion 
(glorificâchion, gloûerificâchion, glouerificâchion, 
yôrificâchion, yorificâchion, yoûerificâchion ou 
youerificâchion) d’ l’ hanne

glorifier (honorer quelque chose ou quelqu’un en 
proclamant ses mérites, sa gloire), v. « Une pensée qui 
prône l’effort, qui glorifie l’effort »     
                              (Georges Duhamel)

glôrifiaie, glorifiaie, gloûerifiaie, glouerifiaie, yôrifiaie, 
yorifiaie, yoûerifiaie ou youerifiaie, v. « Ènne aivisâle que 
tyaichatte l’ éffoûe, que glôrifie (glorifie, gloûerifie, 
glouerifie, yôrifie, yorifie, yoûerifie ou youerifie) l’ éffoûe »

glorifier (rendre gloire à Dieu), v. 
Le religieux vit pour glorifier Dieu.

glôrifiaie, glorifiaie, gloûerifiaie, glouerifiaie, yôrifiaie, 
yorifiaie, yoûerifiaie ou youerifiaie, v. Le r’lidgiou vétçhe po 
glôrifiaie (glorifiaie, gloûerifiaie, glouerifiaie, yôrifiaie, 
yorifiaie, yoûerifiaie ou youerifiaie) Dûe »

glorifier (rendre plus beau), v. 
« La lumière glorifie les objets »    (Colette)

glôrifiaie, glorifiaie, gloûerifiaie, glouerifiaie, yôrifiaie, 
yorifiaie, yoûerifiaie ou youerifiaie, v. « Lai yumiere glôrifie 
(glorifie, gloûerifie, glouerifie, yôrifie, yorifie, yoûerifie ou 
youerifie) les oubjèctes »

glorifier (se - ; se faire  un titre de gloire de), v.pron. 
Je serais plutôt paysan et je ne veux pas dire que je 
m’en glorifie (Jules Renard).

s’ glôrifiaie (glorifiaie, gloûerifiaie, glouerifiaie, yôrifiaie, 
yorifiaie, yoûerifiaie ou youerifiaie), v.pron. I s’rôs putôt 
paiy’jain pe i n’ veus p’ dire qu’ i m’en glôrifie (glorifie, 
gloûerifie, glouerifie, yôrifie, yorifie, yoûerifie ou youerifie).

gloriole (vaine gloire, vanité qu’on tire de petites 
choses), n.f. Il affiche ses richesses  par pure gloriole.

glôriôle, gloriôle, gloûeriôle, gloueriôle, yôriôlee, yoriôle, 
yoûeriôle ou youeriôle, n.f. Èl aiffiche ses rétchainches poi 
pure glôriôle (gloriôle, gloûeriôle, glouerifôle, yôriôle, 
yoriôle, yoûeriôle ou youeriôle).

glose (annotation entre les lignes ou en marge d’un 
texte), n.f. Cette page est pleine de gloses.

yôje, n.f. 
Ç’te paidge ât pieinne de yôjes.

glose (commentaire, note explicative), n.f. 
Il ne lit pas les gloses.

yôje, n.f. 
È n’ yét p’ les yôjes.

glose (commentaire oiseux ou malveillant), n.f. 
Il peut garder ses gloses pour lui.

yôje, n.f. 
È peut vadgeaie ses yôjes po lu.

gloser (expliquer par une glose, un commentaire), v. 
Il a glosé tout ce chapitre.

yôjaie, v. 
Èl é yôjè tot ci tchaipitre.

gloser (se perdre en discussions à propos de tout), v. 
Il faut le laisser gloser.

yôjaie, v. 
È l’ fât léchie yôjaie.

glossaire (dictionnaire ; grenier à mots), n.m. 

Gentiment, le glossaire patois se remplit.

d’gnie (dieûgnie, dieugnie, dieûnie, dieunie, dyegnie, dyenie, 
dyeûgnie, dyeugnie, dyeûnie, dyeunie, dy’nie, gnie ou 
gu’nie) è mots, loc.nom.m. Dgentiment, le patois dg’nie 
(dieûgnie, dieugnie, dieûnie, dieunie, dyegnie, dyenie, 
dyeûgnie, dyeugnie, dyeûnie, dyeunie, dy’nie, gnie ou gu’nie) 
è mots s’ rempiât.

glossateur (auteur dune glose ou d’un recueil), n.m. 
Nous avons retrouvé le glossateur.

yochatou, ouse, ouje ou yossatou, ouse, ouje, n.m. 
Nôs ains r’trovè l’ yochatou (ou yossatou).

glossine (insecte diptère, dont le type est la mouche tsé-
tsé), n.m.pl. La glossine fait partie des muscidés.

tsé-tsé, yochïnne ou yossïnne, n.f. 
Lai tsé-tsé (yochïnne ou yossïnne) fait paitchie des 
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moûetch’tès.
glossite (en médecine : inflammation de la langue), n.f. 
Il n’est pas guéri de sa glossite.

yochite ou yossite, n.f. 
È n’ ât p’ voiri d’ sai yochite (ou yossite).

glossolalie (en religion : don surnaturel des langues), 
n.f. La bible rapporte la glossolalie de saint Pierre le 
jour de la Pentecôte.

yochâ-djâse ou yossâ-djâse, n.f. 
Lai bibye raippoétche lai yochâ-djâse (ou yossâ-djâse) de 
sïnt Piere l’ djoué d’ lai Pent’côte.

glossolalie (en psychologie : langage personnel de 
certains malades mentaux), n.f. On ne comprend pas sa 
glossolalie.

yochâ-djâse ou yossâ-djâse, n.f. 
An n’ comprend p’ sai yochâ-djâse (ou yossâ-djâse).

glosso-pharyngien (relatif à la langue et au pharynx), 
adj. Un des nerfs glosso-pharyngiens lui fait mal.

yochâ-riere-goûerdgïn, ïnne ou yossâ-riere-goûerdgïn, ïnne, 
adj. 
Yun d’ ses yochâ-riere-goûerdgïns (ou yossâ-riere-
goûerdgïns) niès yi fait mâ.

glosso-pharyngien (nerf de la langue et du pharynx), 
n.m. Le médecin examine ses glosso-pharyngiens.

yochâ-riere-goûerdgïn, ïnne ou yossâ-riere-goûerdgïn, n.m. 
L’ méd’cïn raivoéte ses yochâ-riere-goûerdgïns (ou yossâ-
riere-goûerdgïns).

glossotomie (en chirurgie : incision de la langue), n.f. 
L’infirmier doit faire une petite glossotomie.

yochâtomie ou yossâtomie, n.f. 
Le ch’rïndyou dait faire ènne p’téte yochâtomie (ou 
yossâtomie).

glottal (qui est émis par la glotte), adj. 
Le nourrisson émet ses premiers sons glottaux.

yottâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ neûrrïn emmât ses premies yottâs sïns.

glotte (orifice du larynx servant à l’émission de la voix),
n.f. Il doit se faire soigner la glotte.

yotte, n.f. 
È s’ dait faire è soingnie lai yotte.

glottique (relatif à la glotte), adj. 
Le chanteur fait des exercices glottiques.

yottique ou yottitçhe (sans marque du fém.), adj. 
L’ tchaintou fait des yottiques (ou yottitçhes) ésèrchiches.

gloussant (qui fait un bruit de gloussement), adj. 

« Un petit rire gloussant»
               (Georges Duhamel)

gleuchaint, ainne, gleussaint, ainne, glotaint, ainne, 
pioup’naint, ainne, yeûssaint, ainne, yeussaint, ainne ou 
yotaint, ainne, adj. « Ïn p’tét gleuchaint (gleussaint, glotaint, 
pioup’naint, yeûssaint, yeussaint ou yotaint) rire »

gloussement (cri de la poule, dela gélinotte), n.m. 
Les poussins entendent les gloussements de la poule.

gleuch’ment, gleuss’ment, glot’ment, pioupen’ment, yeûs-
s’ment, yeuss’ment ou yot’ment, n.m. Les pussïns ôyant les 
gleuch’ments (gleuss’ments, glot’ments, pioupen’ments, 
yeûss’ments, yeuss’ments ou yot’ments) d’ lai dg’rainne.

gloussement (petits cris ou rires étouffés), n.m. 
« Gloussements variés, sourires standard, réservés à 
une catégorie de citoyens dressés à la même gymnasti-
que»          (Georges Bernanos)

gleuch’ment, gleuss’ment, glot’ment, pioupen’ment, yeûs-
s’ment, yeuss’ment ou yot’ment, n.m. « Vairiès gleuch’ments 
(gleuss’ments, glot’ments, pioupen’ments, yeûss’ments, 
yeuss’ments ou yot’ments), échtaindâs sôris, réjèrvès en ènne
caitégorie d’ chitainyeins drassies en lai meinme dgymnaich-
tique »

glousse (poule qui -), loc.nom.f. 
La poule qui glousse a fait un œuf.

covaissie ou covessie (J. Vienat), n.f. 
Lai covaissie (ou covessie) é fait ïn ûe.

glousser (par analogie : rire en poussant de petits cris), 
v. Elles se poussent du coude et gloussent.

gleuchie, gleussie, glotaie, pioup’naie, yeûssie, yeussie ou 
yotaie, v. Èlles se boussant di coutre pe gleuchant (gleussant, 
glotant, pioup’nant, yeûssant, yeussant ou yotant).

gloutonnement, adv. 
Les loups mangent gloutonnement.

engoulainn’ment, adv. 
Les youps maindgeant engoulainn’ment.

gloutonnerie, n.f. Cette gloutonnerie répugne. engoulainn’rie, n.f. Ç’t’ engoulainn’rie poétche condangne.
glu (colle forte), n.f. 
Tu rachèteras de la glu.

leût, leut, yeût ou yeut, n.m. 
T’ raitchet’rés di leût (leut, yeût ou yeut).

gluant (qui est de la nature de la glu), adj. 
Ses mains sont gluantes.

leûtaint, ainne, leutaint, ainne, yeûtaint, ainne ou yeutaint, 
ainne, adj. Ses mains sont leûtainnes (leutainnes, yeûtainnes 
ou yeutainnes).

gluant (crachat épais et -), loc.nom.m. 
Nos vieux hommes se faisaient reprendre par leurs 
femmes lorsqu’ils expectoraient leurs crachats épais et 
gluants, mais quand on voit ce qui se passe aujourd’hui 
à la télé ! ! ! 

galat, gueumfe, gueunfe, knollé ou rolmopse, n.m. 
Nôs véyes l’ hannes s’ f’sïnt è r’pâre poi yôs fannes, tiaind 
qu’ès craitchïnt yôs galats (geumfes, gueunfes, knollés ou 
rolmopses), mains tiaind qu’an voit ç’que s’pésse adjed’heû 
en lai télé ! ! !

gluante (volvaire - ; champignon à lames et à volves), 
loc.nom.f. Les volvaires gluantes sont vénéneuses.

leûtainne (leutainne, yeûtainne ou yeutainne) baigattére (ou 
voy’vére), loc.nom.f. Les leûtainnes (leutainnes, yeûtainnes 
ou yeutainnes) baigattéres (ou voy’véres) sont veûlmouses.
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gluau (branche ou planchette enduite de glu pour 
prendre les petits oiseaux), n.f. Il place un gluau.

leûtâ, leutâ, yeûtâ ou yeutâ, n.m. 
È piaice ïn leûtâ (leutâ, yeûtâ ou yeutâ).

glucide (substance naturelle ou artificielle), n.f.  Ce 
mets est riche en glucides.

chocride, chucride, dyuchide ou socride, n.f. Ci maîsse ât 
rétche en chocrides (chucrides, dyuchides ou socrides).

glucidique (relatif aux glucides ou au glucose), adj.  
C’est un produit glucidique.

chocrâ, chucrâ, dyuchique, dyuchitçhe ou socrâ (sans marque 
du fém.), adj. Ç’ ât ïn chocrâ (chucrâ, dyuchique, dyuchitçhe 
ou socrâ) prôdut.

glucinium (métal très léger), n.m.  
Il utilise du glucinium.

chocr’nium, chucr’nium, dyuch’nium ou socr’nium, n.m.
È s’ sie d’ chocr’nium (chucr’nium, dyuch’nium ou 
socr’nium).

glucolipide ou glycolipide (lipide contenant des sucres),
n.m. Ce mets contient beaucoup de glucolipides (ou 
glycolipides).

chocryipide, chucryipide, dyicoyipide, dyucoyipide ou 
socryipide, n.m. Ci maîsse contïnt brâment d’ chocryipides 
(chucryipides, dyicoyipides, dyucoyipides ou socryipides).

glucomètre ou glycomètre (aréomètre qui mesure la 
quantité de sucre des moûts), n.m. 
L’ouvrier nous a montré son glucomètre (ou 
glycomètre).

chocrâmétre, chucrâmétre, dyicométre, dyucométre, pâje-
motâ, paje-motâ, poije-motâ, poise-motâ ou socrâmétre, n.m. 
L’ ôvrie nôs é môtrè son chocrâmétre (chucrâmétre, dyico-
métre, dyucométre, pâje-motâ, paje-motâ, poije-motâ, poise-
motâ ou socrâmétre).

glucose (glucide très répandu dans la nature), n.f.  
Le raisin est riche en glucose.

chocrôje, chucrôje, dyucôje ou socrôje, n.f. 
L’ réjïn ât rétche en chocrôje (chucrôje, dyucôje ou socrôje).

glucoserie (fabrique de glucose), n.f.  
Elle revient de la glucoserie.

chocrôj’rie, chucrôj’rie, dyucôj’rie ou socrôj’rie, n.f. 
Èlle eur’vïnt d’ lai chocrôj’rie (chucrôj’rie, dyucôj’rie ou 
socrôj’rie).

glucoside (nom générique des substances d’origine 
végétales constituées de glucose), n.m.  Elle dit que 
c’est du glucoside.

chocrôjide, chucrôjide, dyucôjide ou socrôjide, n.m. 
Èlle dit qu’ ç’ ât di chocrôjide (chucrôjide, dyucôjide ou 
socrôjide).

glui (paille de seigle servant à couvrir les toits, à faire 
des liens), n.f. Il fait des liens en glui.

gloudiu, n.m. 
È fait des roûetches en gloudiu.

glume ou glumelle (enveloppe de graines de céréales), 
n.f. Il met de la glume (ou glumelle) dans la provende.

baleu ou baleut, n.m. 
È bote di baleu (ou baleut) dains l’ loitchat.

glutamate (en chimie : sel de l’acide glutamique), n.m. 
Le glutamate est utilisé comme agent de sapidité dans 
la cuisine asiatique.

leûtaimate, leutaimate, yeûtaimate ou yeutaimate, n.m. 
L’ leûtaimate (leutaimate, yeûtaimate ou yeutaimate) ât 
yutiyijè c’ment qu’ aidgeint d’ saivrid’tè dains l’ aijiaititçhe 
tçheûjainne.

gluten (matière qui subsiste après élimination de 
l’amidon de la farine), n.m. Le gluten aide à la 
fermentation du pain.

leûtïn, leutïn, yeûtïn ou yeutïn, n.m. 
L’ leûtïn (leutïn, yeûtïn ou yeutïn) éde en lai frementâchion di
pain.

gluten (intolérance au - ; modification des réactions 
d’un organisme au gluten), loc.nom.f. Pour finir, le 
médecin a trouvé que le malade souffrait d’une 
intolérance au gluten.

ïntôyuéraince (ou ïntôyuérainche) â leûtïn (leutïn, yeûtïn ou 
yeutïn), loc.nom.f. Po fini, l’ médcïn é trovè qu’ le malaite 
seûffrait d’ ènne ïntôyuéraince (ou ïntôyuérainche) â leûtïn 
(leutïn, yeûtïn ou yeutïn).

glutineux (de la nature du gluten, qui contient du 
gluten), adj. Cette matière est glutineuse.

leûtïnou, ouse, ouje, leutïnou, ouse, ouje, yeûtïnou, ouse, ouje
ou yeutïnou, ouse, ouje, adj. Ç’te nètére ât leûtïnouse 
(leutïnouse, yeûtïnouse ou yeutïnouse).

glycémie (présence de glucose dans le sang), n.f.  Il a 
fait une crise de glycémie.

chocrémie, chucrémie, dyich’mie ou socrémie, n.f. Èl é fait 
ènne crije de chocrémie (chucrémie, dyich’mie ou socrémie).

glycéride (ester de la glycérine), n.f.  Èlle met de la 
glycéride dans de l’eau.

chocride, chucride, dyich’ride ou socride, n.f. Èlle bote d’ lai 
chocride (chucride, dyich’ride ou socride) dains d’ l’ âve.

glycérie (plante herbacée, qui pousse au bord de la mer, 
des étangs), n.f. Elle cueille des glycéries.

chocrérie, chucrérie, dyich’rie ou socrérie, n.f. 
Èlle tyeûye des chocréries (chucréries, dyich’ries ou 
socréries).

glycérine, n.f ou glycérol, n.m. (tri-alcool, liquide, 
incolore, sirupeux, de saveur sucrée)  Il y a de la 
glycérine (ou du glycérol) dans cette pommade.

chocrérïnne, chucrérïnne, dyich’rïnne ou socrérïnne, n.f. 
È y é d’ lai chocrérïnne (chucrérïnne, dyich’rïnne ou 
socrérïnne) dains ç’te panmade.

glycériner (enduire de glycérine), v. 
Elle glycérine des chiffons.

chocrérïnnaie, chucrérïnnaie, dyich’rïnnaie ou socrérïnnaie, v.
Èlle chocrérrïnne (chucrérïnne, dyich’rïnne ou socrérïnne) 
des paittes.

glycérique (obtenu par oxydation de la glycérine), adj.  

Je t’apporte de l’acide glycérique.

chocrérique, chocréritçhe, chucrérique, chucréritçhe, 
dyich’rique, dyich’ritçhe socrérique ou socréritçhe (sans 
marque du fém.), adj. I t’ aippoétche di chocrérique 
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(chocréritçhe, chucrérique, chucréritçhe, dyich’rique, 
dyich’ritçhe socrérique ou socréritçhe) aichide.

glycine (plante à grappes de fleurs mauves et 
odorantes), n.f. Une glycine pousse devant  la maison.

chocr’chinne, chucr’chïnne, dyichïnne ou socr’chïnne, n.f. 
Ènne chocr’chïnne (chucr’chïnne, dyichïnne ou socr’chïnne) 
bousse d’vaint l’ hôtâ.

glycine, n.f ou glycocolle, n.m. (acide amino-acétique)  
Le pharmacien prépare de la glycine (ou du glycocolle).

chocr’chinne, chucr’chïnne, dyichïnne ou socr’chïnne, n.f. 
L’ aipotitçhaire aipparaye d’ lai chocr’chïnne (chucr’chïnne, 
dyichïnne ou socr’chïnne). 

glycogène (substance glucidique de structure semblable 
à celle de l’amidon), n.m. On trouve du glucogène dans 
le foie.

chocr’chorïn, chucr’chorïn, dyichorïn ou socr’chorïn, n.m. 
An trove di chocr’chorïn (chucr’chorïn, dyichorïn ou 
socr’chorïn) dains lai gruatte.

glycogenèse ou glycogénie (formation du glucose dans 
la cellule vivante), n.f. La glycogenèse (ou glycogénie) 
de son foie est trop importante.

chocr’chorïne, chucr’chorïne, dyichorïne ou socr’chorïne, n.f.
Lai chocr’chorïne (chucr’chorïne, dyichorïne ou 
socr’chorïne) de sai gruatte ât trop ïmpoétchaine.

glycogénique (qui a rapport à la glycogénèse), adj. 

Le foie joue bien sa fonction glycogénique.

chocr’chorïnnique, chocr’chorïnnitche, chucr’chorïnnique, 
chucr’chorinitçhe, dyichorïnnique, dyichorïnnitçhe, socr’cho-
rïnnique ou socr’chorïnnitçhe (sans marque du fém.), adj. Lai
gruatte djûe bïn sai chocr’chorïnnique (chocr’chorïnnitche, 
chucr’chorïnnique, chucr’chorinitçhe, dyichorïnnique, 
dyichorïnnitçhe, socr’chorïnnique ou socr’chorïnnitçhe) 
foncchion.

glycol (nom générique des corps possédant deux fois la 
fonction alcool), n.m. On utilise le glycol comme 
antigel.

chocrô, chucrô, dyicô ou socrô, n.m. 
An s’ sie di chocrô (chucrô, dyicô ou socrô) c’ment qu’ d’ ïn 
feur-dgeal.

glycolipide ou glucolipide (lipide contenant des sucres),
n.m. Ce mets contient beaucoup de glycolipides (ou 
glucolipides).

chocroyipide, chucroyipide, dyicoyipide, dyucoyipide ou 
socroyipide, n.m. Ci maîsse contïnt brâment d’ chucroyipides
(chucroyipides, dyicoyipides, dyucoyipides ou socroyipides).

glycolyse (dégradation du glucose d’un organisme 
vivant), n.f. Il a une glycolyse musculaire.

chocrôyije, chucrôyije, dyichôyije ou socrôyije, n.f. 
Èl é ènne muchquâ chocrôyije (chucrôyije, dyichôyije ou 
socrôyije).

glycolytique (relatif à la glycolyse), adj. 

La levure a un effet glycolytique.

chocrôyitique, chocrôyititçhe, chucrôyitique, chucrôyititçhe, 
dyicôyitique, dyicôyititçhe, socrôyitique ou socrôyititçhe 
(sans marque du fém.), adj. Lai y’vure é ïn chocrôyitique 
(chocrôyititçhe, chucrôyitique, chucrôyititçhe, dyicôyitique, 
dyicôyititçhe, socrôyitique ou socrôyititçhe) éffièt.

glycoprotéine (protéine combinée à des sucres), n.f. 
Il fait un travail sur les glycoprotéines.

chocrornïnne, chucrornïnne, dyicornïnne ou socrornïnne, n.f. 
È fait ïn traivaiye chus les chocrornïnes (chucrornïnnes, 
dyicornïnnes ou socrornïnnes).

glycosurie (présence anormale de sucre dans l’urine), 
n.f. Elle a fait une crise de glycosurie.

chocropich’rèe, chocropichrèe, chucropich’rèe, chucropich-
rèe, dyicopich’rèe, dyicopichrèe, socropich’rèe ou 
socropichrèe, n.f. Èlle é fait ènne crije de chocropich’rèe 
(chocropichrèe, chucropich’rèe, chucropichrèe, 
dyicopich’rèe, dyicopichrèe, socropich’rèe ou socropichrèe).

glycosurique (relatif à la glycosurie), adj.

Il a des troubles glycosuriques.

chocropichâ, chocropich’râ, chocropichrâ, chucropichâ, 
chucropich’râ, chucropichrâ, dyicopichâ, dyicopich’râ, 
dyicopichrâ, socropichâ, socropich’râ ou socropichrâ,  (sans 
marque du féminin), adj. Èl é des chocropichâs (chocro-
pich’râs, chocropichrâs, chucropichâs, chucropich’râs, 
chucropichrâs, dyicopichâs, dyicopich’râs, dyicopichrâs, 
socropichâs, socropich’râs ou socropichrâs) troubyes.

glycosurique (personne atteinte de glycosurie), n.m.

Les glycosuriques doivent se surveiller.

chocropichâ, chocropich’râ, chocropichrâ, chucropichâ, 
chucropich’râ, chucropichrâ, dyicopichâ, dyicopich’râ, 
dyicopichrâ, socropichâ, socropich’râ ou socropichrâ (sans 
marque du féminin), n.m. Les chocropichâs (chocro-pich’râs,
chocropichrâs, chucropichâs, chucropich’râs, chucropichrâs,
dyicopichâs, dyicopich’râs, dyicopichrâs, socropichâs, 
socropich’râs ou socropichrâs) s’ daint churvayie.

glyphe (en archéologie : traits gravés en creux), n.m. 
On voit à peine les glyphes.

dyiphe ou graive, n.f. 
An voit è poinne les dyiphes (ou graives).

glyptique (art de graver sur pierres fines), n.f. Il est dyiphtique, dyiphtitçhe ou graivure, n.f. Èl ât dains ènne 
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dans une école de glyptique. écôle de dyiphtique (dyiphtitçhe ou graivure).
glyptodon ou glyptodonte (en paléontologie : genre de 
mammifère édenté qu’on trouve à l’état de fossile), n.m.
Les glyptodons glyptodontes étaient des espèces de 
tatous colossaux.

dyiphdeintâ, dyiphodontâ, graiv’deintâ ou graivodontâ, n.m. 
Les dyiphdeintâs (dyiphodontâs, graiv’deintâs ou graivodon-
tâs).étïnt des échpèches de coéyatâs toupi.

glyptographie (étude des pierres gravées de l’antiquité),
n.f. Il a écrit un livre de glyptographie.

dyiphtâgraiphie ou graivâgraiphie, n.f. 
Èl é graiy’nè ïn yivre de dyiphtâgraiphie (ou graivâgraiphie).

glyptothèque (cabinet, musée de pierres gravées), n.f. 
Il revient de la glyptothèque.

dyiphtâthèque, dyiphtâtètçhe, graivâtèque ou graivâtètçhe, 
n.f. È r’vïnt d’ lai dyiphâthèque (dyiphtâtètçhe, graivâtèque 
ou graivâtètçhe).

gnangnan ou gnian-gnian (molasse), adj.inv. 
Elles sont un peu gnangnan (ou gnian-gnian).

niainniain, niannian, gniaingniain ou gnangnan, adj.inv. 
Èlles sont ïn pô niainniain (niannian, gniaingniain ou 
gnangnan).

gnangnan ou gnian-gnian (familièrement : personne 
molle sans énergie), nom.inv. Ces gnangnans (ou gnian-
gnians) se plaignent au moindre effort.

niainniain, niannian, gniaingniain ou gnangnan, n.m.inv. 
Ces niainniains (niannians, gniaingniains ou gnangnans) 
s’ piainjant â mâl’ri l’ éffoûe. 

gnaque ou niaque (au sens familier : combativité, 
mordant), n.f. Elle ne manque pas de gnaque (ou nia-
que) dans son travail.

niaique ou niaitçhe, n.f. 
Èlle ne mainque pe d’ niaique (ou niaitçhe) dains son 
traivaiye.

gnaque [ou niaque] avoir la - (au sens familier : avoir 
la volonté de vaincre), loc.v. Avec la gnaque (ou nia-
que) qu’il a, il ira loin !

aivoi (ou avoi) lai niaique (ou niaitçhe), loc.v. 
D’ aivô lai niaique (ou niaitçhe) qu’ èl é, è veut allaie laivi!

gneiss (roche métamorphique), n.m. 
Le maître nous montre du gneiss.

gneyche, n.m. 
L’ raicodjaire nôs môtre di gneyche.

gneisseux ou gneissique (qui est de la nature du gneiss), 
adj. C’est de la roche gneisseuse (ou gneissique).

gneychou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât d’ lai gneychouje roitche.

gnole, gnôle, gniôle, gniaule ou niaule (au sens popu-
laire, eau-de-vie), n.f. È boit d’ lai gnole (gnôle, gniôle, 
gniaule ou niaule) po s’ rétchâdaie.

gniôle, gniole, gnôle, gnole, niôle ou niole, n.f. 
Il boit de la gniôle (gniole, gnôle, gnole, niôle ou niole) pour 
se réchauffer.

gnome (petit génie laid et difforme qui habite à l’inté-
rieur de la terre dontil garde les trésors), n.m. Les gno-
mes accroupis là-haut, près du plafond.
                                   (Victor Hugo)

cregneûle, cregneule, crégneûle, crégneule, crenieûle, 
crenieule, crénieûle ou crénieule, n.m. Les aibeutchies 
cregneûles (cregneules, crégneûles, crégneules, crenieûles, 
crenieules, crénieûles ou crénieules) li-enson, vés l’ piaifond.

gnome (par extension, homme ou enfant de petite taille, 
contrefait), n.m. J’espère que tu remettras ce gnome à 
sa place.

cregneûle, cregneule, crégneûle, crégneule, crenieûle, 
crenieule, crénieûle ou crénieule, n.m. I échpére que t’ veus 
r’botaie ci cregneûle (cregneule, crégneûle, crégneule, 
crenieûle, crenieule, crénieûle ou crénieule) en sai piaice.

gnomique (qui se présente sous forme de sentence), adj.
Il écrit de la poésie gnomique.

signolique ou signolitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È graiyenne d’ lai signolique signolitçhe poéjie.

gnomon (ancien instrument astronomique composé d’u-
ne tige verticale faisant ombre sur une surface plane), 
n.m. Il lit l’heure sur le gnomon.

échcandlon, n.m. ou s’rayou paich’lat (Montignez), 
loc.nom.m. 
È yét l’ houre ch’ l’ échcandlon (ou ch’le s’rayou paich’lat).

gnomonique (relatif aux gnomons), adj. 
Elle fait un relevé de projections gnomoniques. 

échcandlonnique ou échlandonnitçhe (sans marque du fém.) 
adj. Èlle fait ïn r’yevè d’ échcandlonniques (ou échcandlon-
nitçhes) proudgècchions.

gnomonique (art de construire des gnomons), n.m. 
Les Arabes nous ont laissé un grand nombre de traités 
de gnomonique.

échcandlonnique ou échlandonnitçhe, n.m. 
Les Airaibes nôs aint léchie ïn grôs nïmbre de trétès d’ éch-
candlonnique (ou échcandlonnitçhe).

gnomoniste (celui qui s’occupe de l’art de construire 
des gnomons), n.m. Un gnomoniste [Lemonnier] a 
construit un gnomon dans l’église Saint-Sulpice à 
Paris.

échcandlonnichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ïn échcandlonnichte [ci Lemonnier] é conchtru ïn 
échcandlon dains l’ môtie d’ Sïnt-Sulpiche è Pairis

gnon (au sens familier, coup), n.m. Il a reçu un gnon. gnon, n.m. Èl é r’ci ïn gnon.
gnon (au sens familier, marque laissée par un coup 
reçu), n.m. Il y a quelques gnons sur la carrosserie. 

gnon, n.m. 
È y’ é quéques gnons ch’ lai tchéeroiy’rie. 

gnose (connaissance suprême des mystères de la reli-
gion), n.f. La gnose ne suffit pas pour mériter le salut. 

gnoje ou gnose, n.f. 
Lai gnoje (ou gnose) ne cheuffât p’ po entchoére le sailvut.

gobelet (récipient à boire), n.m. Il a renversé le gobelet. goub’lat, n.m. Èl é r’vachè l’ goub’lat.
gobelet (instrument de prestidigitation, ayant la forme 
d’un gobelet à boire), n.m. Où a passé le gobelet ?

goub’lat, n.m. 
Laivoù qu’ ât péssè l’ goub’lat ?
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gobelet (récipient tronconique servant à lancer des dés), 
n.m. Elle secoue le gobelet.

goub’lat, n.m. 
Èlle ch’coûe l’ goub’lat.

gobe-mouches ou gogo (homme crédule, naïf), n.m. 
C’est bon pour les gobe-mouches (ou gogos).

gogo (sans marque du féminin), n.m.
Ç’ ât bon po les gogos.

goberger (se - ; prendre ses aises, bien se  traiter, faire 
bombance), n.m. Il se goberge chez nous.

s’ goubredgie, v.pron. 
È s’ goubredge tchie nôs.

godemiché (phallus artificiel destiné au plaisir), n.m. Si 
ça continue, on verra des magasins de godemichés.

goud’myeche, n.m. Che çoli aigonge, an veut voûere des 
maigaisïns d’ goud’myeches.

godet (petit récipient à boire), n.m. 
Il remplit le godet.

goud’yat, pot’gna, potgna, pot’gnat, potgnat, pot’nia, potnia, 
pot’niat ou potniat, n.m. È rempiât l’ goud’yat (pot’gna, 
potgna, pot’gnat, potgnat, pot’nia, potnia, pot’niat ou 
potniat).

godet (petit récipient où l’on recueille la résine), n.m. 
Il place des godets autour du tronc.

goud’yat, pot’gna, potgna, pot’gnat, potgnat, pot’nia, potnia, 
pot’niat ou potniat, n.m. È piaice des goud’yats (pot’gnas, 
potgnas, pot’gnats, potgnats, pot’nias, potnias, pot’niats ou 
potniats) âtoué di trontchat.

godet (faux pli d’un vêtement), n.m. 
Cette robe a trop de godets.

goud’yat, pot’gna, potgna, pot’gnat, potgnat, pot’nia, potnia, 
pot’niat ou potniat, n.m. Ç’te reube é trop  d’ goud’yats 
(pot’gnas, potgnas, pot’gnats, potgnats, pot’nias, potnias, 
pot’niats ou potniats).

godille (aviron placé à l’arrière d’une embarcation), n.f. 
Les jonques « marchent » sans bruit, à la godille. (Loti)

goudiye, n.f. 
Les djuntçhes « mairtchant » sains brut, en lai goudiye. 

godille (en ski : mouvements latéraux de chassé pour 
ralentir la descente), n.f. È fait des godilles en 
descendant.

goudiye, n.f. 
È fait des goudiyes en déchendaint. 

godiller (manœuvrer une embarcation avec la godille), 
v. Il apprend à son fils à godiller. 

goudiyaie, v. 
Èl aipprend en son fé è goudiyaie. 

godiller (faire la godille, en ski), v. 
L’enfant godille dans la descente. 

goudiyaie, v. 
L’ afaint goudiye dains lai déchente. 

godilleur (batelier qui godille), v. 
Les godilleurs se croisent. 

goudiyou, ouse, ouje, n.m. 
Les goudiyous s’ croûejant. 

godillot (chaussure militaire à tige courte), n.m. 
Le soldat chausse ses godillots. 

goudiyot, n.m. 
L’ soudaît tchâsse ses goudiyots. 

godillot (au sens populaire : gros souliers), n.m. 
Il a acheté des godillots. 

goudiyot, n.m. 
Èl é aitch’tè des goudiyots. 

goéland (oiseau de mer), n.m. 
Les goélands ont de longues ailes.

grigeâ ou grijâ, n.m. 
Les grigeâs (ou grijâs) aint d’ grantes âles. 

goémon (algues marines appartenant principalement au 
genre fucus), n.m. Ils ramassent du goémon. 

goumon, n.m. 
Ès raiméssant di goumon. 

goémon (par extension : engrais fait de goémont), n.m. 
Elle met du goémon dans son jatdin. 

goumon, n.m. 
Èlle bote di goumon dains son tieutchi. 

Goethe (écrivain allemand), n.pr.m. 
L’œuvre de Goethe est impressionnante.

Goethe, n.pr.m. 
L’ ôvre d’ ci Goethe ât imprèchionnainne. 

gogo (au sens familier : personne crédule et niaise, 
facile à tromper), n.m. C’est bon pour les gogos.

gogo ou gougo, n.m. 
Ç’ ât bon po les gogos (ou gougos).

gogo (à -, abondamment, à discrétion), loc.adv. 
Nous avons tout à gogo.

è gogo, è gougo, è r’bousse (ou rbousse) meûté (ou meuté), 
loc.adv. Nôs ains tot è gogo (è gougo, è r’bousse [ou rbousse]
meûté [ou meuté]).

gogol (au sens familier, débile, stupide), adj. 
Ces personnes gogoles ne se rendent compte de rien.

gougô (sans marque du fém.), adj. 
Ces gougôs dgens ne s’ traitchant d’ ran. 

gogol (au sens familier, personne débile, stupide), n.m. 
Ils nous prennent pour des gogols.

gougô (sans marque du fém.), n.m. 
Ès nôs pregnant po des gougôs. 

goguenard (qui plaisante en se moquant ; qui a l’air de 
se moquer d’autrui), adj. « Son rire goguenard qui a 
l’air de se ficher du monde»    (Emile Zola) 

treufaindyâ (sans marque du fém.), adj. 
« Son treufaindyâ rire qu’ é l’ épièt d’ se fotre di monde» 

goguenardise (plaisanterie, raillerie), n.f. 
Il raconte ses histoires avec un ton de goguenardise. 

treufaindyije, n.f. 
È r’conte ses hichtoires daivô ïn sïn de treufaindyije.

goguenardise (caractère de ce qui est goguenard), n.f. 
L’autre avait de nouveau regardé avec une goguenar-
dise […] de mauvais confrère.   (Paul Bourget) 

treufaindyije, n.f. 
L’ âtre aivait d’ nové raivoétie daivô ènne treufaindyije […] 
de croûeye confrére.
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goguenot (au sens populaire : vase de nuit), n.m. 
Il va vider son goguenot. 

treufaindyat, n.m. 
È vait vudie son treufaindyat.

goguenots ou gogues (très familier : lieux d’aisance, 
toilettes), n.m.pl. Il cherche les goguenots (ou gogues). 

treufaindyats, n.m.pl. 
È t’çhie les treufaindyats.

goguette (propos joyeux), n.f. 
A sa moitié chanta goguettes.     (Jean de La Fontaine) 

treufaindyatte, n.f. 
En sai moitie, tchainté treufaindyattes.

goguette (festin où règne la liberté d’allure), n.f. Les 
goguettes disparurent sous le second Empire. 

treufaindyatte, n.f. Les treufaindyattes dichpairéchainnent 
dôs le ch’gond l’ Ïmp’riere.

goguette (en - ; émoustillé, légèrement ivre), loc. Vaga-
bondages d’étudiants en goguette. (Guy de Maupassant)

en treufaindyatte, loc. Gadrouéyaidges de raicodgeous en 
treufaindyatte.

goï, goïm ou goy (nom donné par les Israélites aux 
personnes étrangères à leur culte), n.m. Les goïs (goïms 
ou goys) osent entrer.

gouyïn, n.m. 
Les gouyïns oûejant entraie.

goitre inflammatoire (inflammation de la glande 
thyroïde), loc.nom.m. Ce goitre inflammatoire grossit.

envoélâ (envoûelâ ou envouelâ) grôs-cô (ou gros-cô), 
loc.nom.m. Ç’t’ envoélâ (envoûelâ ou envouelâ) grôs-cô (ou 
gros-cô) grôchât.

Goldau (l’existence du nom propre patois Dérâbye 
prouve qu’à cette époque, le patois jurassien était encore
bien vivant chez nous !), n.pr.m. En 1806, la montagne 
(le Rossberg) est tombée sur Goldau et l’a enseveli.

Dérâbye ou Goldau, n.pr.m. 

En 1806, lai montaigne (Rossberg) ât tchoi chus Dérâbye (ou
Goldau) pe l’ é tot détrut.

golf (sport qui consiste à faire pénétrer une balle dans 
des trous), n.m. Elle joue au golf.

gouffe, n.m. 
Èlle djûe â gouffe.

golfs (culottes bouffantes et serrées au-dessous du 
genou), n.m.pl. Il met ses golfs.

gouffes, n.m.pl 
È bote ses gouffes.

golfe (vaste bassin en cul-de-sac de la mer), n.m. 
Le bateau est au milieu du golfe.

bèe, couènnèe, n.f. goulfe, n.m. 
Lai nèe ât â moitan d’ lai bèe (d’ lai couènnèe ou di goulfe).

golfe (petit -), loc.nom.m. 
Elle avait peur de traverser le petit golfe.

p’téte bèe, p’téte couènnèe, loc.nom.f.  p’tét goulfe, 
loc.nom.m. Èlle aivait pavou d’ traivoichie lai p’téte bèe (lai 
p’téte couènnèe ou le p’tét goulfe).

golfeur (joueur de golf), n.m. 
Nous avons croisé les golfeurs.

gouffou, ouse, ouje, n.m. 
Nôs ains croûejie les gouffous.

goliath (homme très grand, géant), n.m. L’enfant regar-
dait ce goliath dressé devant lui.

golhiat ou gouliath, n.m. L’ afaint raivoétait ci goliath (ou 
gouliath) drassie d’vaint lu.

goliath (nom usuel du rat de Gambie, mammifère 
rongeur), n.m. Il a pu capturer un goliath.

golhiat ou gouliath, n.m. 
Èl é poéyu pâre ïn goliath (ou gouliath).

goliath (cétoine gigantesque, qui atteint 10 centimètres 
de long et plus), n.m. Le goliath vit dans les régions 
chaudes de l’Afrique.

golhiat ou gouliath, n.m. 
L’ goliath (ou gouliath) vétçhe dains les tchâds yûes d’ l’ Ai-
frique .

Goliath (géant philistin qui a provoqué en combat 
singulier les plus vaillants sldats d’Israël), n.pr.m. Go-
liath fut tué par David d’une pierre au front lancée par 
une fronde.

Golhiat ou Gouliath, n.pr.m. 
Ci Goliath (ou Gouliath) feut tçhûè poi ci David d’ ènne piere
â frount youpèe poi ïn toule-pieres.

goliath (grenouille - ; très grande grenouille vivant au 
Caméroun), n.f. La grenouille goliath peut mesurer 
jusqu’à 30 centimètres et atteindre un poids de 3 kilos.

golhiat (ou gouliath) boque (gourotte, grijaire, raînne, rainne 
ou reinne), loc.nom.f. Lai goliath (ou gouliath) boque (gou-
rotte, grijaire, raînne, rainne ou reinne) peut m’jurie djain-
qu’ è 30 ceintimétres pe aitt’ni ènne pâjaintou de 3 kilos.

golmotte (nom courant de certains champignons), n.f. 
L’amanite et la lépiote sont des golmottes.

gammlatte ou gommlatte, n.m. 
L’ aimanite pe lai p’téte échâle sont des gammlattes (ou 
gommlattes).

gombo (plante à fleurs jaunes des régions tropicales), 
n.m. Ils cueillent des gombos.

ngumbo, n.m. 
Ès tyeuyant des ngumbos.

gombo (fruit du gombo, employé pourfaire la soupe ou 
comme condiment), n.m. Elles sèchent des gombos.

ngumbo, n.m. 
Èlles satchant des ngumbos.

goménol (liquide huileux employé comme désinfectant, 
en gouttes nasales), n.m. Elle achète du goménol.

gamm’nô ou gomm’nô, n.m. 
Èlle aitchete di gamm’nô (ou gomm’nô).

goménolé (qui renferme du goménol), adj. 
C’est de l’huile goménolée.

gamm’nôlè, e ou gomm’nôlè, e, adj. 
Ç’ ât d’ lai gamm’nôlèe (ou gomm’nôlèe) l’ hoile.

gomina (pommade pour les cheveux), n.f. 
Il n’a plus de gomina.

gamm’nâ ou gomm’nâ, n.f. 
È n’ é pus d’ gamm’nâ (ou gomm’nâ).

gominé (recouvert de gomina), adj. gamm’né, e ou gomm’nè, e, adj. 
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Ses cheveux sont toujours gominés. Ses pois sont aidé gamm’nès (ou gomm’nès).
gominer (passer des cheveux à la gomina), v. « il gomi-
nait ses cheveux et ses moustaches »  (Philippe Claudel)

gamm’naie ou gomm’naie, v. « è gamm’nait (ou gomm’nait)  
ses pois pe ses moch’taitches »

gominer (se - ; passer ses cheveux à la gomina), v.pron. 
Comment se fait-il qu’il ne se soit pas gominé ?

s’ gamm’naie ou s’ gomm’naie, v.pron. 
C’ment qu’ çoli s’ fait qu’ è se n feuche pe gamm’nè (ou 
gomm’nè) ?

gommage (action de gommer, d’imprégner de gomme), 
n.m. On voit des traces de gommage.

gammaidge ou gommaidge, n.m. 
An voit des traices de gammaidge (ou gommaidge).

gommage (opération de teinture, apprêt), n.m. 
Elle s’affaire au gommage du tissu.

gammaidge ou gommaidge, n.m. 
Èlle s’ aiffaire â gammaidge (ou gommaidge) di tichu.

gommage (action d’effacer avec une gomme), n.m. 
Le gommage d’un mot plaît à l’enfant.

gammaidge ou gommaidge, n.m. 
L’ gammaidge (ou gommaidge) d’ ïn mot piaît en l’ afaint.

gommage (par extension,  action d’atténuer), n.m. 
Le gommage de ce mauvais souvenir demandera du 
temps.

gammaidge ou gommaidge, n.m. 
L’ gammaidge (ou gommaidge) d’ ci croûeye cheûv’ni veut 
d’maindaie di temps.

gommage (nettoyage de la peau avec un produit), n.m. 
Le gommage de son visage dure une heure chaque jour.

gammaidge ou gommaidge, n.m. 
L’ gammaidge (ou gommaidge) de son vésaidge dure ènne 
houre poi djoué.

gommage (produit cosmétique destiné au gommage de 
la peau), n.m. Elle achète du gommage pour le corps.

gammaidge ou gommaidge, n.m. 
Èlle aitchete di gammaidge (ou gommaidge) po l’ coûe.

gommant (qui réalise un gommage de la peau), adj. 
Elle applique un masque gommant sur son visage.

gammaint, ainne ou gommaint, ainne, adj. Èlle aipplitçhe ïn 
gammaint (ou gommaint) maichque chus son vésaidge.

gomme (substance mucilagineuse qui suinte de l’écorce 
de certains arbres), n.f. Il a perdu sa gomme.

gamme ou gomme, n.f. Èl é predju sai gamme (ou gomme).

gomme (pour effacer), n.f. Il a perdu sa gomme. gamme ou gomme, n.f. Èl é predju sai gamme (ou gomme).
gomme (maladie infectieuse de la peau), n.f. 
Il a une gomme tuberculeuse.

begne (J. Vienat) ou beugne, n.f. 
Èl é ènne écruâ begne (ou  beugne).

gommé (enduit de gomme), adj. 
Il a du papier gommé.

begnie ou beugnie (sans marque du fém.), adj. 
Èl é di begnie (ou beugnie) paipie.

gomme (à la - ; incapable, sans valeur), loc. 
C’est un type à la gomme.

en lai gamme ou en lai gomme, loc. 
Ç’ ât ïn jidye en lai gamme (ou en lai gomme).

gomme ou gommose (maladie de certains arbres), n.f. 
Cet arbre a la gomme (ou gommose).

begne (J. Vienat) ou beugne, n.f. 
Ç’t’ aîbre é lai begne (ou beugne).

gomme (crayon - ; dont l’extrémité opposée à la mine 
se termine par une gomme), loc.nom.m. Elle m’a donné 
son crayon gomme.

graiyon gamme (ou gomme), loc.nom.m. 
Èlle m’ é bèyie son graiyon gamme (ou gomme).

gomme-gutte ou gomme-résine (substance résineuse 
d’un arbre), n.f. Cet arbre est plein de gomme-gutte (ou 
gomme-résine).

begne-beûçhon, begne-beuçhon, begne-beutchion, begne-
beûtchon ou begne-beutchon, n.m. Ç’t’ aîbre ât piein
 d’ begne-beûçhon (begne-beuçhon, begne-beutchion, begne-
beûtchon ou begne-beutchon).  (on trouve aussi tous ces 
noms sous la forme: beugne-beûçhon, etc.)

gomme-laque, n.f. ou gomme laque, loc.nom.f. 
(substance résineuse produite par une cochenille de 
l’Inde, soluble dans l’acool et utilisée dans la fabrication
des vernis), n.f. 
Les pierristes utilisaient de la gomme-laque (ou gomme 
laque).

begne-laique, begne-laitçhe, begne-laque, begne-latçhe, 
begne-yaique, begne-yaitçhe,  begne-yaque, begne-yatçhe, 
beugne-laique, beugne-laitçhe, beugne-laque, beugne-latçhe, 
beugne-yaique, beugne-yaitçhe,  beugne-yaque, beugne-
yatçhe, n.f. Les pachous d’ pieres se siejïnt de begne-laique 
(begne-laitçhe, begne-laque, begne-latçhe, begne-yaique, 
begne-yaitçhe,  begne-yaque, begne-yatçhe, beugne-laique, 
beugne-laitçhe, beugne-laque, beugne-latçhe, beugne-yaique,
beugne-yaitçhe,  beugne-yaque ou beugne-yatçhe).

gomme (mettre la - ; activer l’allure), loc.v. 
Soudain, il a mis la gomme.

botaie lai gamme ou botaie lai gomme, loc.v. 
Tot d ïn côp, èl é botè lai gamme (ou botè lai gomme).

gommer (enduire de gomme), v. 
Il gomme les bords d’une enveloppe.

begnie ou beugnie, v. 
È begne (ou beugne) les raîjes d’ ènne envôje.

gommer (frotter avec une gomme de caoutchouc), v. 
Elle gomme un mot.

gammaie ou gommaie, v. 
Èlle gamme (ou gomme) ïn mot.

gommer (estomper, effacer), v. 
Il voudrait gommer son passé.

gammaie ou gommaie, v. 
È voérait gammaie (ou gommaie) son péssè.

gomme-résine (mélange naturel de gomme et de 
résine), n.f. 

gamme-beûçhon, gamme-beuçhon, gamme-beutchion, 
gamme-beûtchon, gamme-beutchon, gomme-beûçhon, 
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Il a ajouté des gommes-résines aromatiques.
gomme-beuçhon, gomme-beutchion, gomme-beûtchon ou 
gomme-beutchon, n.m. Èl é aidjoutè des chentouses gammes-
beûçhons (gammes-beuçhons, gammes-beutchions, gammes-
beûtchons, gammes-beutchons, gommes-beûçhons, gommes-
beuçhons, gommes-beutchions, gommes-beûtchons ou 
gommes-beutchons).

gommette (petit morceau de papier gommé ou adhésif), 
n.f. L’enfant s’amuse avec des gommettes.

gammatte ou gommatte, n.f. 
L’ afaint s’ aimuje daivô des gammattes (ou gommattes).

gommeux (qui produit de la gomme), adj. 
Il plante un arbre gommeux.

begnou, ouse, ouje ou beugnou, ouse, ouje, adj. 
È piainte ïn begnou (ou beugnou) l’ aîbre.

gommeux (qui est de nature de la gomme), adj. 
Cette substance est gommeuse.

begnou, ouse, ouje ou beugnou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te chubchtainche ât begnouse (ou beugnouse).

gommeux (relatif à la maladie infectieuse  de la peau), 
adj. Il a une lésion gommeuse.

begnou, ouse, ouje ou beugnou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ïn begnou (ou beugnou) passon.

gommeux (dont l’air prétentieux rend ridicule), adj. 
Sa fille est gommeuse.

gammou, ouse, ouje ou gommou, ouse, ouje, adj. 
Sai baîchatte ât gammouse (ou gommouse).

gommeux (jeune homme dont l’air prétentieux rend 
ridicule), n.m. As-tu vu ce gommeux ?

gammou ou gommou, n.m. 
T’ és vu ci gammou (ou gommou)?

gommier (nom générique d’arbres fournissant de la 
gomme), n.m. L’acacia est un gommier.

begnie ou beugnie, n.m. 
L’ aigachie ât ïn begnie (ou beugnie).

gommose (maladie des arbres fruitiers caractérisée par 
la production abondante de gomme), n.f. Ces cerisiers 
sont atteints de gommose.

gammoje, gammose, gommoje ou gommosee, n.f. 
Ces c’légies sont aitt’nis d’ gammoje (gammose, gommoje ou 
gommose).

Gomorrhe (ville de Palestine), n.pr.f. Sodome et 
Gomorrhe furent détruites par la colère divine.

Goumourrhe, n.pr.f. Soudoume pe Goumourrhe feunent 
détrut poi lai divïnne graingnainche.

gomorrhéen (relatif à l’homosexualité féminine), adj. 
Comment résoudre ce problème gomorrhéen ?

goumourrhéïn, ïnne, adj. C’ment réjoûedre ci goumourrhéïn 
probyème ?

gon (unité de mesure d’angle plan), n.m. 
100 gons valent 90°

gound, n.m. 
100 gounds vayant 90 °

gonade (organe qui produit les gamètes ; glande 
sexuelle), n.f. Elle observe une gonade d’un 
champignon.

ch’menchou, chmenchou, ch’mençou, chmençou, s’menchou,
smenchou, s’mençou ou smençou, n.m. Èlle prégime ïn 
ch’menchou (chmenchou, ch’mençou, chmençou, s’menchou, 
smenchou, s’mençou ou smençou) d’ ïn tchaimpaigneû.

gonade femelle (chez la femme, ovaire), n.f. 

On lui a enlevé une gonade femelle.

f’mèlle (ou  fmèlle) ch’menchou (chmenchou, ch’mençou, 
chmençou, s’menchou, smenchou, s’mençou ou smençou), 
loc.nom.m. An y’ ont rôtè ïn f’mèlle (ou fmèlle) ch’menchou 
(chmenchou, ch’mençou, chmençou, s’menchou, smenchou, 
s’mençou ou smençou).

gonade mâle (chez l’homme, testicule), n.f. 

On doit lui opérer une gonade mâle.

maîle ch’menchou (chmenchou, ch’mençou, chmençou, 
s’menchou, smenchou, s’mençou ou smençou), loc.nom.m. 
An y’ dait tchaircutaie ïn maîle ch’menchou (chmenchou, 
ch’mençou, chmençou, s’menchou, smenchou, s’mençou ou 
smençou).

gonadique (qui a rapport aux gonades), adj. 

Il nous montre la région gonadique de l’embryon.

ch’menchique, chmenchique, ch’menchitçhe, chmenchitçhe, 
ch’mencique, chmencique, ch’mencitçhe, chmencitçhe, 
s’menchique, smenchique, s’menchitçhe, smenchitçhe, 
s’mencique smencique, s’mencitçhe ou smencitçhe (sans 
marque du fém.), adj. È nôs môtre lai ch’menchique 
(chmenchique, ch’menchitçhe, chmenchitçhe, ch’mencique, 
chmencique, ch’mencitçhe, chmencitçhe, s’menchique, 
smenchique, s’menchitçhe, smenchitçhe, s’mencique 
smencique, s’mencitçhe ou smencitçhe) rédgion 
d’ l’ embruyon.

gonadostimuline ou gonadotrophine (hormone 
agissant sur le développement, stimulant l’activité des 
glandes sexuelles), n.f. Il fait un prélèvement de 
gonadostimuline (ou gonadotropine).

ch’men-aidyeuy’nïnne, chmen-aidyeuy’nïnne, s’men-
aidyeuy’nïnne ou smen-aidyeuy’nïnne, n.f. 
È fait ïn préyev’ment de ch’men-aidyeuy’nïnne (chmen-
aidyeuy’nïnne, s’men-aidyeuy’nïnne ou smen-aidyeuy’nïn-
ne).

gonadotrope (qui agit sur les glandes sexuelles, les 
gonades), adj. 

ch’men-aidyeuy’nou, ouse, ouje, chmen-aidyeuy’nou, ouse, 
ouje, s’men-aidyeuy’nou, ouse ouje ou smen-aidyeuy’nou, 
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L’hypophyse sécrète des hormones gonadotropes. ouse, ouje, adj. Lai d’dôs-crâchure çhime des ch’men-
aidyeuy’nouses (chmen-aidyeuy’nouses, s’men-
aidyeuy’nouses ou smen-aidyeuy’nouses) harmannes.

gond (pièce de fer coudée en équerre agissant comme 
support), n.m. La porte tourne sur ses gonds.

éçhèrâbac, équairrâbac ou équarrâbac, n.m. 
Lai poûetche vire cus ses éçhèrâbacs (équairrâbacs ou 
équarrâbacs).

gondolage ou gondolement (action de se gondoler, de 
se courber), n.m. On voit bien le gondolage 
(ou gondolement) de la planche.

baidaidge, n.m. 
An voit bïn baidaidge di lavon.

gondolant (qui fait rire), adj. 
Il raconte une histoire gondolante.

baidaint, ainne, adj. 
È r’conte ènne baidainne hichtoire.

gondole (meuble servant à présenter la marchandise 
dans un magasin), n.m. Il fait le tour de la gondole.

bai, n.m. 
È fait l’ toué di bai.

gondoler (être relevé de l’avant et de l’arrière comme 
une gondole), v. Cette barque gondole.

baidaie, v. 
Ç’te nèe baide.

gondoler (se recourber dans certaines parties), v. 
Ce carton gondole.

baidaie, v. 
Ci catchon baide.

gondoler (se - ; rire à se tordre), v. 
Nous nous sommes bien gondolés.

baidaie, v. 
Nôs s’ sons bïn baidè.

gondolier (batelier qui conduit une gondole), n.m. 
Le gondolier n’a cessé de chanter.

baidie, iere, n.m. 
L’ baidie n’ é p’ airrâtè d’ tchaintaie .

gondolière (employée chargée d’approvisionner la 
gondole), n.f. Je cherche une gondolière.

baidiere, n.f. 
I tçhie ènne baidiere.

gonelle ou gonnelle (poisson de la côte atlantique), n.f. 
Les pêcheurs ramènent de la gonelle (ou gonnelle).

reubèlle ou reubèye, n.f. 
Les pâtchous raimoinnant d’ lai reubèlle (ou reubèye).

gonfalon, n.m. 
Nous avons vu le gonfalon du roi.

baindure, bainniere ou bandiere, n.f. 
Nôs ains vu lai baindure (bainniere ou bandiere) di roi.

gonfalon, n.m. 
Il est fier de porter le gonfalon.

confrou ou draipé, n.m. 
Èl ât fie d’ poétchaie l’ confrou (ou draipé).

gonfalonier ou gonfanonier (porteur du gonfanon), 
n.m. Le gonfalonier (ou gonfanonier) est tout en avant.

baindurie, bainnierie ou bandierie, n.m. 
L’ baindurie (bainnierie ou bandierie) ât tot d’vaint.

gonflable (qui se gonfle), adj. 
Il a un bateau gonflable.

gonçhâbye ou gonfyâbye (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ènne gonçhâbye (ou gonfyâbye) nèe.

gonflage (action de gonfler), n.m. 
Il surveille le gonflage des pneus.

gonçhaidge ou gonfyaidge, n.m. 
È churvaye le gonçhaidge (ou gonfyaidge) des p’nâs.

gonflant (qui a de l’ampleur, du volume), adj. 
Elle a une coiffure gonflante.

gonçhaint, ainne ou gonfyaint, ainne, adj. 
Èlle é ènne gonçhainne (ou gonfyainne) tchoupe.

gonflé (crapaud -), loc.nom.m. 
Un crapaud gonflé se cache sous les branches.

bâ-gonçhè, bâ-gonfyè, bat-gonçhè ou bat-gonfyè, n.m. 
Ïn bâ-gonçhè (bâ-gonfyè, bat-gonçhè ou bat-gonfyè) s’ 
coitche dôs les braintches.

gonflement (sorte de -; boursouflure), loc.nom.f. 

Il a des sortes de gonflements sous les yeux.

boérançhure, boérençhure, bolençhure, borçhoûeçhure, 
borçhoueçhure, ençhure, enfyure ou gonçhure, n.f. 
Èl é des boérançhures (lai boérençhures,  bolençhures, 
borçhoûeçhures, borçhoueçhures,  ençhures, enfyures 
ou gonçhures) dôs les eûyes.

gonfler (remplir à l’excès), v. 
Le succès le gonfle d’orgueil.

gonçhaie ou gonfyaie, v. 
L’ vait-bïn l’ gonçhe (ou gonfye) d’ ordyeû.

gonfler (exagérer), v. 
Elle gonfle l’importance de son affaire.

gonçhaie ou gonfyaie, v. 
Èlle gonçhe (ou gonfye) l’ ïmpoétchaince d’ son aiffaire.

gonfler (se - ; devenir gonflé), v.pron. 
Elle s’est gonflée de gloire.

s’ gonçhaie ou s’ gonfyaie, v.pron. 
Èlle s’ ât gonçhè (ou gonfyè) d’ gloûere.

gonflette (au sens familier et péjoratif, musculation cul-
turiste visant à obtenir le volume musculaire le plus im-
portant possible, bodybuilding), n.f. Elle a décidé de 
faire de la gonflette !

gonçhatte ou gonfyatte, n.f. 

Èlle é déchidè d’ faire d’ laigonçhatte (ou gonfyatte)!

gonflette (au sens familier et péjoratif, musculation 
obtenue par le culturisme, par le bodybuilding), n.f. Elle
est déçue de la gonflette.

gonçhatte ou gonfyatte, n.f. 
Èlle ât déchvu d’ laigonçhatte (ou gonfyatte).

gonflette (au sens familier, exagération), n.f. 
C’est un champion de la gonflette.

gonçhatte ou gonfyatte, n.f. 
Ç’ ât ïn tchaimpion d’ laigonçhatte (ou gonfyatte).
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gonfleur (appareil sevant à gonfler), n.m. 
Il apporte le gonfleur.

gonçhou ou gonfyou, n.m. 
Èl aippoétche le gonçhou (ou gonfyou).

gong (instrument de percussion employé en Extrême-
Orient), n.m. On entend encore les vibrations du gong.

gong, n.m. 
An ôt encoé les grulattes di gong.

gong (instrument pour donner un signal particulière-
ment sonore), n.m. « Au coup de gong annonçant le 
commencement du premier round»     (Louis Hémon)

gong, n.m. 
« Â  côp d’ gong ainnonchaint l’ ècmenç’ment di premie 
l’ éroun»

goniomètre (instrument servant à mesurer les angles), 
n.m. Il a un goniomètre d’arpenteur.

aindyâmétre ou andyâmétre, n.m. 
Èl é ïn aindyâmétre (ou andyâmétre) d’ airpentou.

goniométrie (mesure des angles selon des méthodes 
scientifiques), n.f. Il fait de la goniométrie.

aindyâmeûjure, aindyâmeujure, andyâmeûjure ou 
andyâmeujure, n.f. È fait d’ l’ aindyâmeûjure (aindyâmeujure,
andyâmeûjure ou andyâmeujure).

goniométrique (relatif à la goniométrie), adj. 
Ces résultats goniométriques sont faux.

aindyâmétrique, aindyâmétritçhe, andyâmétrique ou 
andyâmétritçhe (sans marque du fém.), adj. Ces 
aindyâmétriques (aindyâmétritçhes, andyâmétriques ou 
andyâmétritçhes) réjultats sont fâs.

gonochorisme (en biologie : séparation complète des 
sexes dans des individus distincts), n.m. On rencontre le
gonochorisme chez les mammifères.

dgeûrnâsavrainche, n.f. 
An trove lai dgeûrnâsavrainche tchie les tçhitçhes-poétche.

gonococcie (infection provoquée par le gonocoque), n.f.
Il vaut mieux ne pas avoir une gonococcie.

ch’mencotçhie, chmencotçhie, s’mencotçhie ou smencotçhie, 
n.f. È vât meu n’ pe aivoi ènne ch’mencotçhie (chmencotçhie,
s’mencotçhie ou smencotçhie).

gonocoque (microbe spécifique de la blénoragie), n.m. 
Il nous montre une culture de gonocoques.

ch’mencotçhe, chmencotçhe, s’mencotçhe ou smencotçhe, 
n.m. È nôs môtre ènne tiulture de ch’mencotçhes 
(chmencotçhes, s’mencotçhes ou smencotçhes).

gonophore (en botanique : prolongement du réceptacle 
qui part du fond du calice et porte les étamines et le 
pistil), n.m. Cette fleur a un gonophore.

ch’menpoétche, chmenpoétche, s’menpoétche ou 
smenpoétche, n.m. 
Ç’te çhoé é ïn ch’menpoétche (chmenpoétche, s’menpoétche 
ou smenpoétche).

gonophore (en zoologie : polype reproducteur dans une 
colonie d’hydrozoaires), n.m. Il a trouvé un gonophore.

ch’menpoétche, chmenpoétche, s’menpoétche ou 
smenpoétche, n.m. Èl é trovè ïn ch’menpoétche 
(chmenpoétche, s’menpoétche ou smenpoétche).

gonozoïde (en zoologie : individu mâle ou femelle des 
colonies de siphonophores), n.m. Il cherche des 
gonozoïdes.

ch’menbét’chat, chmenbétchat, s’menbétchat ou 
smenbétchat, n.m. È tçhie des ch’menbétchats 
(chmenbétchats, s’menbétchats ou smenbétchats).

gonze (argot : gars, homme, niais, type), n.m. 
Ce gonze a été attrapé.

gonje, n.m. 
Ci gonje ât aivu aittraipè.

gonzesse (argot, vulgaire : femme), n.f. 
Il a trouvé une autre gonzesse.

gonjèche, n.f. 
Èl é trovè ènne âtre gonjèche.

gord (pêcherie formée d’une double rangée de perches 
en angle au fond d’une rivière, fermée au sommet par un
filet), n.m. Le pêcheur a agrandi le gord.

grourt, n.m. 

L’ pâtchu é aigranti l’ grourt.
Gordias (roi légendaire de Phrygie), n.pr.m. Simple 
paysan, Gordias aurait été proclamé roi, parce qu’il 
aurait été le premier à rentrer chez lui dans un char.

Grourdias, n.pr.m. Sïmpye paiy’jain, ci Grourdias srait aivu 
dgétchie rei, pochqu’ è srait aivu l’ premie è se r’migie tchie 
lu dains ïn tchie.

gordien (nœud - ; nœud compliqué qui attachait le joug
au timon du char de Gordias), loc.nom.m. Alexandre 
trancha le nœud gordien d’un coup d’épée. 

grourdyïn niâd (nou, noud, nouque ou noutçhe), loc.nom.m. 
Ci Lécchandre trôssé le grourdyïn niâd (nou, noud, nouque 
ou noutçhe) d’ ïn côp d’ échpée.

gordien (nœud - ; au sens figuré : difficulté, problème 
quasi insoluble), loc.nom.m. « Ce nœud gordien qui ne 
se dénoue pas et que le génie tranche»      (Honoré de 
Balzac) 

grourdyïn niâd (nou, noud, nouque ou noutçhe), loc.nom.m. 
« Ci grourdyïn niâd (nou, noud, nouque ou noutçhe) que n’ se
dénouque pe, è qu’ le dgenie trôsse» 

gore (mot anglo-amér. : relatif à une œuvre de fiction  
privilégiant les scènes sanglantes), adj. Il regarde les 
films gores à la télévision.

grourat, atte, adj. 
È raivoéte les grourats fiy’ms en lai laivïnmaîdge.

gore (mot anglo-amér. : œuvre de fiction  privilégiant 
les scènes sanglantes), n.m. Ce gore me paraît sans 
intérêt.

grourat, n.m. 
Ci grourat m’ pairât sains ïntèrêt.

gorfou (oiseau palmipède des mers australes de la taille 
d’un canard), n.m. Un gorfou plonge dans l’eau.

gourfô, n.m. 
Ïn gourfô pyondge dains l’ âve.
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gorgé (rempli de nourriture jusqu’à la gorge), p.p. 
« Gorgés de vin et de nourriture»
                        (Jules Michelet)

goûerdgie, gouerdgie, goûerdjie ou gouerdjie (sans marque 
du fém.), p.p. « Goûerdgies (Gouerdgies, Goûerdjies ou 
Gouerdjies) d’ vïn pe d’ neûrr’ture»

gorge (boisson qui brûle la -), loc.nom.f.  
Il peut garder sa boisson qui brûle la gorge pour lui.

breûle-cô ou breule-cô, n.m. 
È peut vadgeaie son breûle-cô (ou breule-cô) po lu.

gorge (coupe-), n.m. Elle a peur de passer par ce 
coupe-gorge.

cope-goûerdge, cope-gouerdge, cope-goûerdje ou cope-
gouerdje, n.m. Èlle é pavou d’ péssaie poi ci cope-goûerdge 
(cope-gouerdge, cope-goûerdje ou cope-gouerdje).

gorge-de-pigeon (d’une couleur à reflets changeants 
comme la gorge d’un pigeon), adj.invar. Elle a une belle
draperie gorge-de-pigeon.

goûerdge-de-bisat, gouerdge-de-bisat, goûerdje-de-bisat ou 
gouerdje-de-bisat (J. Vienat), adj.invar. Èlle é ènne bèlle 
goûerdge-de-bisat (gouerdge-de-bisat, goûerdje-de-bisat ou 
gouerdje-de-bisat) draip’rie.
On trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : goûerdge-
de-bijat, goûerdge-de-colon, goûerdge-de-raimie, goûerdge-d’
épièpion, etc.)

gorge (poulie à -; réa), loc.nom.f. 
La corde a quitté la poulie à gorge.

rôlatte, rolatte, rouatte, rûatte, ruatte, rûjatte, rujatte, rûsatte, 
rusatte, rûssatte ou russatte, n.f. Lai coûedge ât paitchi
 d’ lai rôlatte (rolatte, rouatte, rûatte, ruatte, rûjatte, rujatte, 
rûsatte, rusatte, rûssatte ou russatte).

gorger (remplir de nourriture jusqu’à la gorge), v. Elle 
nous a gorgés de ses produits.

goûerdgie, gouerdgie, goûerdjie ou gouerdjie, v. Èlle nôs é 
goûerdgie (gouerdgie, goûerdjie ou gouerdjie) d’ ses prôduts.

gorger (remplir jusqu’à gonfler), v. La pluie a gorgé la 
terre.

goûerdgie, gouerdgie, goûerdjie ou gouerdjie, v. Lai pieudge 
é goûerdgie (gouerdgie, goûerdjie ou gouerdjie) lai tiere.

gorger (pourvoir à profusion), v. Ce voyage les a 
gorgés de souvenirs.

goûerdgie, gouerdgie, goûerdjie ou gouerdjie, v. Ci viaidge 
les é goûerdgie (gouerdgie, goûerdjie ou gouerdjie) 
d’ seuv’nis.

gorge (rail à - ; rail dont le champignon comporte une 
gorge), loc.nom.m. Les rails à gorge équipent les voies  
de tramway ou les voies de port.

râye (raye, roûe ou roue) è goûerdge (gouerdge, goûerdje ou 
gouerdje), loc.nom.m. Les râyes (rayes, roûes ou roues) è 
goûerdge (gouerdge, goûerdje ou gouerdje) étçhipant les vies
d’ tram  obïn les vies d’ port.

gorgerette (collerette de femme), n.f. 
Elle avait une belle gorgerette.

goûerdg’ratte, gouerdg’ratte, goûerdj’ratte ou gouerdj’ratte, 
n.f. Èlle aivait ènne bèlle goûerdg’ratte (gouerdg’ratte, 
goûerdj’ratte ou gouerdj’ratte).

gorgerin (partie inférieure d’un casque servant à 
protéger le cou), n.m. Le soldat a fixé son gorgerin.

goûerdg’rïn, gouerdg’rïn, goûerdj’rïn ou gouerdj’rïn, n.m. 
L’ soudaît é fichquè son goûerdg’rïn (gouerdg’rïn, 
goûerdj’rïn ou gouerdj’rïn).

gorgerin (partie du chapiteau dorique), n.m. 
Il taille un gorgerin.

goûerdg’rïn, gouerdg’rïn, goûerdj’rïn ou gouerdj’rïn, n.m. 
È taiye ïn goûerdg’rïn (gouerdg’rïn, goûerdj’rïn ou 
gouerdj’rïn).

gorge (rire à - déployée; rire aux éclats), loc.v. 

Ecoute-les rire à gorge déployée ! 

rire è déjairraintchie (débeûtçhèe, débeutçhèe, débeûtçhie, 
débeutçhie, déçhyinnèe, dépiaiyie, dépièyie, dépyaiyie, 
dépyèyie, dévoélèe, dévoéyèe ou dévoilèe) goûerdge, loc.v. 
Ôs-les rire è déjairraintchie (débeûtçhèe, débeutçhèe, 
débeûtçhèe, débeutçhèe, déçhyinnèe, dépiaiyie, dépièyie, 
dépyaiyie, dépyèyie, dévoélèe, dévoéyèe ou dévoilèe) 
goûerdge!

gorge (rouge-), n.m. Le rouge-gorge vole d’arbre en 
arbre. 

roudge-bochatte ou roudge-boéchatte, n.f. Lai roudge-
bochatte (ou roudge-boéchatte) voule d’ aîbre en aîbre.

gorger (se - ; s’empifrer), v.pron. 
Il ne mange pas, il se gorge.

s’ goûerdgie, s’ gouerdgie, s’ goûerdjie ou s’ gouerdjie, 
v.pron. È n’ maindge pe, é s’ goûerdge (gouerdge, goûerdje 
ou gouerdje).

gorge (se nettoyer la - en expirant brusquement), 
loc.v. Je n’aime pas l’entendre se nettoyer la gorge en 
expirant brusquement.

raincayie ou raincoiyie (Nicole Bindy, Vermes), v. 
I n’ ainme pe l’ ôyi raincayie (ou raincoiyie).

gorge (soutien-), n.m. 

Elle n’arrive plus à agrafer son soutien-gorge.

chôtïn-soins, chotïn-soins, sôtïn-soins, sotïn-soins, tçheûvre-
soins, tçheuvre-soins, tçhevre-soins, tieûvre-soins, tieuvre-
soins, tyeûvre-soins ou tyeuvre-soins, n.m. Èlle n’ airrive pus
è aigrafaie son chôtïn-soins (chotïn-soins, sôtïn-soins, sotïn-
soins, tçheûvre-soins, tçheuvre-soins, tçhevre-soins, tieûvre-
soins, tieuvre-soins, tyeûvre-soins ou tyeuvre-soins).
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gorget (rabot pour faire les moulures dites gorges), n.m.
Il affûte un gorget.

goûerdgeat, gouerdgeat, goûerdjat ou gouerdjat, n.m. 
È bèye le fi en ïn goûerdgeat (gouerdgeat, goûerdjat ou 
gouerdjat).

gorget (petite moulure ou gorge), n.m. 
Elle passe son doigt sur le gorget.

goûerdgeat, gouerdgeat, goûerdjat ou gouerdjat, n.m. 
Èlle pésse son doigt ch’ le goûerdgeat (gouerdgeat, goûerdjat 
ou gouerdjat).

gorille (grand singe anthropoïde), n.m. 
Le gorille fait le tour de sa cage.

goûrille ou gourille, n.m. 
L’ goûrille (ou gourille) fait l’ toué d’ sai dgeôle.

gorille (garde du corps), n.m. 
Le président a ses gorilles.

goûrille ou gourille, n.m. 
L’ préjideint é ses goûrilles (ou gourilles).

gorille mâle, loc.nom.m. Le gorille mâle adulte est 
souvent appelé dos argenté à cause des poils argentés 
qu’il porte sur son dos.

airdgentè dôs, loc.nom.m. 
L’ aiduy’te maîlât goûrille ât ch’vent aipp’lè airdgentè dôs è 
câse des airdgentès pois qu’ è poétche chus son dôs.

gospel (anglicisme, chant religieux des Noirs 
d’Amérique du Nord), loc.nom.m. Le hard bop est 
caractérisé par le retour aux sources du blues et du 
gospel et l’utilisation des riffs.

gouchpeul, n.m. 
L’ dieut bop ât seingnè poi le r’toué és chourches di blouje è 
di gouchpeul pe l’ yutiyijâchion des reuffyes. 

gosse, n.m. 
Elle garde son gosse.

tchiâ, tchia (sans marque du féminin), tchiâd, âde, tchiad, ade,
tchiou, ouse, ouje ou trissou, ouse, ouje, n.m. Èlle vadge son 
tchiâ (tchia, tchiâd, tchiad, tchiou ou trissou). 

gothique (du moyen âge), adj. 
Cela vient des siècles gothiques.

gothitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Çoli vïnt des gothitçhes siecles.

gothique (se dit de tout l’art du moyen âge), adj. 
Elle aime voir les cathédrales gothiques.

gothitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ainme voûere les gothitçhes caithédrâs.

gothique (qualifie une écriture a caractères droits), adj. 
Il sait lire l’écriture gothique.

gothitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È sait yére le gothitçhe graiy’naidge.

gothique (de nos jours, s’utilise dans le sens primitif de 
barbare), adj. Une bande gothique a profané un 
cimetière.

gothitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ènne gothitçhe rotte é violè ïn ceim’tére.

gothique (le style gothique), n.m. 
Il trouve que c’est du faux gothique.

gothitçhe, n.m. 
È trove qu’ ç’ ât di fâ gothitçhe.

gothique ou gotique (langue des Goths), n.m. 
Il connaît le gothique (ou gotique).

gothitçhe, n.m. 
È coégnât l’ gothitçhe.

gothique flamboyant (style caractéristique de l’archi-
tecture gothique française du XVe siècle), loc.nom.m. 
Le gothique flamboyant couvre la troisième et dernière 
période de l’art gothique.

çhaîmoyaint (çhaimoyaint ou çhèmoyaint) gothitçhe, 
loc.nom.m. 
L’ çhaîmoyaint (çhaimoyaint ou çhèmoyaint) gothitçhe 
tieûvre lai trâjieme è d’riere temporaide di gothitçhe art.

go (tout de -), loc.adv. 
Il ne faut pas le lui dire tout de go.

tot de go ou tot d’ go, loc.adv. 
È n’ yi fât p’ dire tot de go (ou tot d’ go).

gouache (peinture à l’eau gommée), n.f. 
Ce dessin est rehaussé de gouache.

âvache, n.f. 
Ci graiy’naidge ât r’yeuvè d’ âvache.

gouache (tableau peint à la gouache), n.f. 
Elle expose des gouaches.

âvache, n.f. 
Èlle échpôje  des âvaches.

gouacher (rehausser de touches de gouache), v. 
Il gouache une aquarelle.

âvachaie, v. 
Èl âvache ènne aiquarèye.

gouaille (action, habitude de gouailler), n.f. 
Sa gouaille ne plaît pas à tout le monde.

g’baiye ou g’vaiye, n.f. 
Sai g’baiye (ou g’vaiye) ne piaît p’ en tot l’ monde.

gouailler (railler sans délicatesse), v. 
Il s’amuse à gouailler tous les autres.

g’baiyaie ou g’vaiyaie, v. 
È s’ aimuse è  g’baiyaie (ou g’vaiyaie) tus les âtres.

gouailler (dire des railleries), v. 
Cet être raille, braille, gouaille, bataille.   (V. Hugo)

g’baiyaie ou g’vaiyaie, n.f. 
Ç’t’ étre coéyene, breûye, g’baiye (ou g’vaiye), baitaiye.

gouaillerie (caractère de celui qui aime à gouialler), n.f.
La gouaillerie semble être la moelle de la race 
française.

g’baiy’rie ou g’vaiy’rie, v. 
Lai  g’baiy’rie (ou g’vaiy’rie) sanne étre le miô d’lai 
frainçaise airie.

gouailleur (qui gouaille, qui aime à railler), adj. 
Il a un ton d’assurance un peu gouailleur.

g’baiyou, ouse, ouje ou g’vaiyou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ïn ton d’ aichurainche ïn pô g’baiyou (ou g’vaiyou).

gouailleur (celui qui gouaille, qui aime à railler), n.m. 
Le gouailleur s’est fait remettre en place.

g’baiyou, ouse, ouje ou g’vaiyou, ouse, ouje, n.m. 
Le g’baiyou (ou g’vaiyou) s’ ât fait è r’botaie en piaice.

goualante (chanson, complainte populaire), n.f. 
Il a un recueil de goualantes.

g’bailainne ou g’vailainne, n.f. 
Èl é ïn r’tieuy’rat de g’bailainnes (ou g’vailainnes).
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goualeuse (chanteuse des rues), n.f. 
Elle chante en cousette et en goualeuse des rues.

g’bailouje, g’bailouse, g’vailouje ou g’vailouse, n.f. 
Èlle tchainte en coujatte pe en g’bailouje (g’bailouse, 
g’vailouje ou g’vailouse) des vies.

gouape (mauvais drôle, voyou et débauché), n.f. 
Il mène une vie de gouape.

dieûje, dieûse ou gouaipe, n.f. 
È moinne ènne vétçhaince de dieûje (dieûse ou gouaipe).

goudronnage (action de goudronner, son résultat), n.m. 
Ils refont le goudronnage de la route.

godronaidge, n.m. 
Ès r’faint l’ godronaidge d’ lai vie.

goudronné (enduit de goudron), adj. 
C’est du papier goudronné pour emballage.

godronè, e, adj. 
Ç’ ât di godronè paipie po envôje.

goudronneur (ouvrier qui goudronne), n.m. 
Les goudronneurs suent.

godronou, ouse, ouje, n.m. 
Les godronous chuant.

goudronneuse (machine à goudronner), n.f. 
Il met la goudronneuse en marche.

godronouje ou godronouse, n.f. 
Èl émanne lai godronouje (ou godronouse).

goudronneux (de la nature du goudron), adj. 
La poix est une matière goudronneuse.

godronou, ouse, ouje, adj. 
L’ époi ât ènne godronouse nètére.

gouge (outil creusé en canal, à bout tranchant et cour-
be), n.f. Il fait une encoche avec la gouge.

godge, goudge, goûedge, gouedge, goûèdge, gouédge, 
goûege, gouege, goûége ou gouège, n.f. È fait ènne encranne 
daivô lai godge (goudge, goûedge, gouedge, goûèdge, 
gouédge, goûege, gouege, goûége ou gouège).

gouger (travailler un matériau, le bois à la gouge), v. 
Il gouge une longue cannelure sur la planche.

godgie, goudgie, goûedgie, gouedgie, goûèdgie, gouédgie, 
goûegie, gouegie, goûégie ou gouègie, v. È godge (goudge, 
goûedge, gouedge, goûèdge, gouédge, goûege, gouege, 
goûége ou gouège) ènne grante cainn’lure chus l’ lavon.  

gouger (reprendre une soudure en la creusant pour 
éliminer les irrégularités), v. Tu devrais bien gouger 
cette soudure !

godgie, goudgie, goûedgie, gouedgie, goûèdgie, gouédgie, 
goûegie, gouegie, goûégie ou gouègie, v. Te dairôs bïn go-
dgie (goudgie, goûedgie, gouedgie, goûèdgie, gouédgie, 
goûegie, gouegie, goûégie ou gouègie) ç’te leûture.  

gougère (tarte ou chou au fromage), n.m. 

Je n’ai jamais mangé de gougère.

godgiere, goudgiere, goûedgiere, gouedgiere, goûèdgiere, 
gouédgiere, goûegiere, gouegiere, goûégiere ou gouègiere, 
n.f. I n’ aî dj’mais maindgie d’ godgiere (goudgiere, goûe-
dgiere, gouedgiere, goûèdgiere, gouédgiere, goûegiere, 
gouegiere, goûégiere ou gouègiere).  

gougnafier (au sens familier, bon à rien, personnage 
insignifiant, rustre, goujat), n.m. Elle vit avec une 
espèce de gougnafier.

goïn, gouïn,  goniafyie ou gouniaffyie, n.m. 
Èlle vétçhe daivô ènne échpèche de goïn (gouïn, goniafyie ou 
gouniafyie).

gouille (fr.rég., flaque d’eau), n.f. 
Il a marché dans une gouille.

goéyat, goéyèt, gouéyat, gouéyèt, goyat, goyèt, n.m. goéye, 
goûéye, gouéye, goye, n.f. Èl é mairtchi dains ïn  goéyat (ïn 
goéyèt, ïn gouéyat, ïn gouéyèt, ïn goyat, ïn goyèt, ènne goéye,
ènne goûéye, ènne gouéye ou ènne goye).

gouille (fr.rég., mare, étang ; endroit plus profond dans 
le lit d’un cours d’eau), n.f. Ils se sont baignés dans une
gouille.

goéyat, goéyèt, gouéyat, gouéyèt, goyat, goyèt, n.m. goéye, 
goûéye, gouéye, goye, n.f. Ès s’ sont begnie dains ïn  goéyat 
(ïn goéyèt, ïn gouéyat, ïn gouéyèt, ïn goyat, ïn goyèt, ènne 
goéye, ènne goûéye, ènne gouéye ou ènne goye).

goujon (poisson dont la taille ne dépasse guère 15 centi-
mètres), n.m. Ils mangent une friture de goujons.

gôbi, n.m. 
Ès maindgeant ènne frédgeure de gôbis. 

goulot (petit vase à -; pour de l’huile, du vinaigre : 
burette), loc.nom.m. 
Elle dépose les petits vases à goulot sur la table.

buratte, chanatte, channatte, taignatte, taigne, tainnatte, 
tainne, tchaînnatte, tchainnatte, tenatte, t’natte ou tnatte, n.f. 
Èlle bote les burattes (chanattes, channattes, taignattes, 
taignes, tainnattes, tainnes, tchaînnattes, tchainnattes, 
tenattes, t’nattes ou tnattes) ch’ lai tâle.

goulot (refouler du - ; au sens populaire, avoir mauvai-
se haleine), loc. Mon Dieu, comme il refoule du goulot !

r’beutaie (rbeutaie, r’boussaie, rboussaie, r’foulaie, rfoulaie, 
r’fyuaie ou rfyuaie) di golat (ou goulat), loc. Mon Dûe, 
c’ment qu’ è r’beute (rbeute,  r’bousse, rbousse, r’foule, 
rfoule, r’fyue ou rfyue) di golat (ou goulat) ! (on trouve aussi 
toutes ces locu-tions où r’beutaie est remplacé par  eur’beu-
taie, etc.)

Goumois, n.pr.m. 
La route passe sur le pont à Goumois.

Gomois ou Goumois, n.pr.m. 
Lai vie pésse ch’ le pont è Gomois (ou Goumois).

goupil (nom ancien du renard), n.m. 
Elle lit une histoire de goupil.

coupi, n.m. 
Èlle yét ènne hichtoire de coupi.
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goupiller (fixer avec des goupilles), v. 
Il a bien goupillé la roue.

coupiyie, v. 
Èl é bïn coupiyie lai rûe.

goupiller (arranger, combiner), v. 
Ils ont mal goupillé leur affaire.

coupiyie, v. 
Èls aint mâ coupiyie yote aiffaire.

gourd (lourdeau), adj. 
Ce pauvre homme est gourd.

endreumi, gâtche, gatche (sans marque du féminin) ou 
goué, e, adj. Ci poûere hanne ât endremi (gâtche, gatche ou 
goué). 

gourde (espèce de courge dite courge calebasse), n.f. 
Elle a acheté une gourde.

baibaine, n.f. 
Èlle é aitch’tè ènne baibaine. 

gourde (petite fiole contenant souvent de l’eau-de-vie), 
n.f.
Il ne part jamais sans sa gourde.

botiatte, trotteuje, trotteuse, trott’louje, trottlouje, trott’louse, 
trottlouse, trott’nouse, trottnouse, trottouje ou trottouse, n.f. 
È n’ pait dj’mais sains sai botiatte (trotteuje, trotteuse, 
trott’louje, trottlouje, trott’louse, trottlouse, trott’nouse, 
trottnouse, trottouje ou trottouse).

gourde (personne niaise, maladroite), n.f. Elle s’est 
comportée comme une gourde.

daube (J. Vienat), dôbatte, dôbe ou gouée, n.f. Èlle s’ ât 
compoétchè c’ment qu’ ènne daube (dôbatte, dôbe ou gouée). 

gourde (niaise, maladroite), adj. 
Elle est gentille mais un peu gourde.

daube (J. Vienat), dôbatte, dôbe ou gouée, adj. 
Èlle ât dgenti mains ïn pô daube (dôbatte, dôbe ou gouée). 

gourdin (frapper à coups de -), loc.v. 

Elle a frappé à coups de gourdin son chien qui a mangé
son goûter.

bât’naie, bâtnaie, bat’naie, batnaie, bodgeonaie, bodg’naie, 
rond’naie, rondnaie, roûet’naie, roûetnaie, rouet’naie, 
rouetnaie, soûetaie, souetaie, soûet’naie, soûetnaie, souet’naie
ou souetnaie, v. Èlle é bât’nè, (bâtnè, bat’nè, batnè, 
bodgeonè, bodg’nè, rond’nè, rondnè, roûet’nè, roûetnè, 
rouet’nè, rouetnè, soûetè, souetè, soûet’nè, soûetnè, souet’nè 
ou souetnè) son tchïn qu’ é maindgie sai nonne.

gourdin (volée de coups de -), loc.nom.f. 

Il porte encore les marques de cette volée de gourdin.

bât’nèe, bâtnèe, bat’nèe, batnèe, rond’nèe, rondnèe, 
roûet’nèe, roûetnèe, rouet’nèe, rouetnèe, soûetèe, souetèe, 
soûet’nèe, soûetnèe, souet’nèe ou souetnèe, n.f. È poétche 
encoé les maîrtçhes de ç’te bât’nèe, (bâtnèe, bat’nèe, batnèe, 
rond’nèe, rondnèe, roûet’nèe, roûetnèe, rouet’nèe, rouetnèe, 
soûetèe, souetèe, soûet’nèe, soûetnèe, souet’nèe ou 
souetnèe).

gourer (tromper), v. 
Il refuse de dire qu’il nous a gourés.

goéraie, v. 
È r’fuje de dire qu’ è nôs é goérè.

gourer (se - ; se tromper), v.pron. Je me suis un peu 
gouré de route en chemin.  (Raymond Queneau)

s’ goéraie, v.pron. I m’ seus ïn pô goérè d’ vie en tch’mïn.

gourgandinage (conduite de gourgandine), n.m. 
Que n’auraient-ils pas donné pour la prendre en 
gourgandinage. (Alphonse Daudet)

goérgaindïnnaidge, n.m. 
Qu’ ât-ç’ qu’ ès n’ airïnt p’ bèyie po lai pâre en  goérgain-
dïnnaidge.

gourgandine (femme facile, dévergondée), n.f. Il fau-
dra être sage, ne pas faire la gourgandine. (E. Zola)

goérgaindïnne, n.f. È veut fayait étre saidge, n’ pe faire lai  
goérgaindïnne.

gourgane (fève d’une variété de légumineuse à gros 
grain), n.f. Nous avons mangé de la soupe aux gourga-
nes.

goérganne, n.f. 
Nôs ains maindgie d’ lai sope és goérgannes.

gourmé (qui porte la gourmette, pour un cheval), adj. 
Un cheval qui n’est pas gourmé ne se ramène pas bien.

voirmè, e, adj. 
Ïn tchvâ qu’ n’ ât p’ voirmè se n’ raimoinne pe bïn.

gourmé (qui affecte un maintien grave, ferme), adj. 
« Il était gourmé et précieux comme un âne chargé de 
reliques »       (Jean-Paul Sartre) 

voirmè, e, adj. 
« Èl était voirmè pe priechiou c’ment qu’ ïn aîne tchairdgie 
de r’litçhes »

gourmé (affecté, important, prétentieux), adj. 
Comme d’habitude, il a son air gourmé. 

voirmè, e, adj. 
C’ment qu’ d’ aivéje, èl é son voirmè s’né.

gourme (jeter sa - ; se dit des jeunes gens qui font leurs
premières frasques), loc.v. « Un jeune homme doit jeter 
sa gourme »    (Abel Hermant)

dj’taie (laincie, lancie, tchaimpaie, tchimpaie, toulaie, 
yaincie, yancie ou youpaie) sai groûeme, loc.v. « Ïn djûene 
hanne dait dj’taie (laincie, lancie, tchaimpaie, tchimpaie, 
toulaie, yaincie, yancie ou youpaie) sai groûeme »

gourmer (mettre la gourmette à un cheval), v. 
N’oublie pas de gourmer le  cheval !

voirmaie, v. 
N’ rébie p’ de voirmaie le tchvâ !

gourmet (dégustateur en vin), n.m. 
Le gourmet va chercher les bouteilles.

groûemat, atte, n.m. 
L’ groûemat vait t’çhri les botayes.

gourmet (au sens figuré : personne qui apprécie le groûemat, atte, n.m. 
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raffinement en art), n.m. « Les fins connaisseurs, 
gourmets de la littérature »    (Honoré de Balzac)

« Les fïns coégnéchous, groûemats d’ lai lattrure »

gourmette (bracelet en mailles de métal aplaties), n.f. 
Elle a une gourmette en or.

braich’lat, n.m. 
Èlle é ïn braich’lat en oûe.

gourmette (chaînette qui fixe le mors dans la bouche du
cheval, en passant sous la ganache), n.f. La gourmette 
est décrochée.

tchïnnatte di moûe, loc.nom.f. ou voirmatte, n.f. 
Lai tchïnnatte di moûe (ou voirmatte) ât décretchie.

gourou ou guru (maître spirituel indou), n.m. 
Le gourou (ou guru) est très respecté.

dyide ou gorou, n.m. 
L’ dyide (ou gorou) ât tot piein réchpèctè.

gourou ou guru (homme qui dirige une secte), n.m. 
Ce gourou (ou guru) a des idées douteuses.

dyide ou gorou, n.m. 
Ci dyide (ou gorou) é des dotouses aivisâles.

gourou ou guru (maître à penser), n.m. 
Elle se méfie des gourous (ou gurus) médiatiques.

dyide ou gorou, n.m. 
Èlle se méfie des meudiatiques dyides (ou gorous).

gousse (fruit déhiscent s’ouvrant à maturité en deux 
valves), n.f. Je ne sais pas comment il peut ainsi 
manger des gousses de vanille.

coffe, côte ou gosse, n.f. 
I n’ sais p’ c’ment qu’ è peut dïnche maindgie des coffes 
(côtes ou gosses) de vaigïne. 

gousse (enveloppe qui renferme les graines), n.f. 
Nous mangions les pois avec les gousses.

coffe, côte ou gosse, n.f. 
Nôs maindgïns les pois d’ aivô les coffes (côtes ou gosses). 

gousse (caïeu), n.f. 
Il déterre des gousses de tulipe.

coffe, côte ou gosse, n.f. 
È creûyene des coffes (côtes ou gosses) de touyipe. 

gousse (en architecture, ornement particulier au chapi-
teau ionique, qui ressemble à des gousses de fève), n.f. 
Le chapiteau ionique est caractérisé par deux enroule-
ments de volutes, les gousses.

coffe, côte ou gosse, n.f. 

L’ ionnitçhe tchaipâ ât caractérijie poi dous enrôlaidges de 
vôjures, les coffes (côtes ou gosses). 

gousse d’ail (partie de tête d’ail), loc.nom.f. 
Il mange une gousse d’ail.

coffe (côte ou gosse) d’ â  (ou d’ âa), loc.nom.f. 
È maindge ènne coffe (côte ou gosse) d’ â (ou d’ âa).

gousse d’ail (nom donné parfois, en France, à une partie
du gîte à la noix), loc.nom.f. Le boucher a débité le gîte 
à la noix en deux gousses d’ail.

coffe (côte ou gosse) d’ â  (ou d’ âa), loc.nom.f. 
L’ boétchie é débitè l’ dgite en lai nouche en doûes coffes 
(côtes ou gosses) d’ â (ou d’ âa).  

gousse (petite -), loc.nom.f. 
La graine est dans une petite gousse.

coffate (côtatte ou gossatte), n.f. 
Lai graînne ât dains ènne coffatte (côtatte ou gossatte).

gousses (enlever les -), loc.v. 
Elle enlève les gousses des haricots.

coffaie, côtaie ou gossaie, v. 
Èlle coffe (côte ou gosse) les faiviôles.

gousset (creux de l’aisselle), n.m. 
Il se gratte toujours le gousset.

coffâ, coffat, côtat, côtat, gossâ (J. Vienat) ou gossat, n.m. 
È s’ graitte aidé l’ coffâ (coffat, côtat, côtat, gossâ ou gossat).

gousset (petite bourse, portée d’abord sous l’aisselle, et 
plus tard dedans la ceinture du pantalon), n.m. Elle tient
son gousset à la main.

coffâ, coffat, côtat, côtat, gossâ (J. Vienat) ou gossat, n.m. 
Èlle tïnt son coffâ (coffat, côtat, côtat, gossâ ou gossat) en lai
main.

gousset (petite poche de gilet ou de pantalon), n.m. 
Il remet sa montre dans son gousset.

baigatte, taîtchatte, taitchatte, taîtche ou taitche, n.f. 
È r’bote sai môtre dains sai baigatte (taîtchatte, taitchatte, 
taîtche ou taitche).

gousset (chacune des deux pochettes où se logent les 
seins dans un combiné de femme), n.m. Elle repasse les 
goussets de son combiné.

coffâ, coffat, côtat, côtat, gossâ (J. Vienat) ou gossat, n.m. 
Èlle eur’pésse les coffâs (coffats, côtats, côtats, gossâs ou 
gossats) d’ son cob’nè.

gousset (pièce d’assemblage triangulaire ; support de 
console), n.m. L’étagère repose sur deux goussets.

coffâ, coffat, côtat, côtat, gossâ (J. Vienat) ou gossat, n.m. 
Lai crédenche eur’pôje chus dous coffâs (coffats, côtats, 
côtats, gossâs ou gossats).

gousset à armer (pièce d’acier que dans certaines 
armures, on fixait au défaut de l’aisselle), loc.nom.m. 
La lance a glissé sur le gousset à armer. 

coffâ (coffat, côtat, côtat, gossâ ou gossat) è aîrmaie (ou 
airmaie), loc.nom.m. Lai yaince é tçhissie ch’ le coffâ (coffat,
côtat, côtat, gossâ ou gossat) è aîrmaie (ou airmaie).

gousset (avoir le - garni ; avoir de l’argent), loc.v. 
Pour une fois, il a le gousset garni. 

aivoi l’ feni (feuni, gairni, piein ou pyein) coffâ (coffat, côtat, 
côtat, gossâ ou gossat), loc.v. Po ïn côp, èl é l’ feni (feuni, 
gairni, piein ou pyein)  coffâ (coffat, côtat, côtat, gossâ ou 
gossat).

gousset (avoir le - vide ; être sans argent), loc.v. 
Elle a bien souvent le gousset vide. 

aivoi l’ étcheni (étcheuni, veû, veûd, veud, veûde ou veude) 
coffâ (coffat, côtat, côtat, gossâ ou gossat), loc.v. Èlle é bïn 
ch’vent l’ étcheni (étcheuni, veû, veûd, veud, veûde ou veude) 
coffâ (coffat, côtat, côtat, gossâ ou gossat).

gousset de mailles (pièce de mailles que dans certaines 
armures, on fixait au défaut de l’aisselle), loc.nom.m. 

coffâ (coffat, côtat, côtat, gossâ ou gossat) d’ maîyes (ou 
maiyes), loc.nom.m. L’ coffâ (coffat, côtat, côtat, gossâ ou 
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Le gousset de mailles protégeait l’aisselle du soldat. gossat) d’ maîyes (ou maiyes) rétropait l’ aicchèye di soudaît
goût (faculté de juger intuitivement et sûrement des 
valeurs esthétiques), n.m. « Le goût, qui fait deviner le 
beau là où il est»           (Eugène Delacroix)

got, n.m. 
« L’ got, qu’ fait è d’vijaie l’ bé laivoù qu’ èl ât»

goût (âpre au -), loc.adj. 

Ces poires sont âpres au goût. 

du, raigâ (J. Vienat), réetche, rétche, roitche, rude, r’veûtche, 
rveûtche, r’veutche ou rveutche (sans marque du féminin), 
adj. Ces poires sont dus (raigâs, réetches, rétches, roitches, 
rudes, r’veûtches, rveûtches, r’veutches ou rveutches).

goût (âpre au -), loc.adj. 
Ce vin est âpre au goût.

du, re, raigat, atte, raigot, otte, règat, atte, règot, otte, rigat, 
atte, rigot, otte ou roid, e, adj. Ci vïn ât du (raigat, raigot, 
règat, règot, rigat, rigot ou roid). 

goût de bouchon (goût que communiquent aux vins en 
bouteille les bouchons trop vieux ou mal stérilisés), 
loc.nom.m. Sans le vouloir, il offert une bouteille de vin 
qui avait le goût de bouchon.

got d’ boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, 
bouetchaiye, bouetchaye (J. Vienat), boûetchon ou 
bouetchon), loc.nom.m. Sains le v’lait, èl é eûffie ènne botaye
de vïn qu’ aivait l’ got d’ boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, 
bouetchaîye, bouetchaiye, bouetchaye, boûetchon ou 
bouetchon.

goût de la brioche (qui a le -; brioché), loc.adj. 
Elle mange du pain qui a le goût de la brioche.

brètchèllè, e, brètchéllè, e, brétchèllè, e ou brétchéllè, e, adj.
Èlle maindge di brètchèllè (brètchéllè, brétchèllè ou 
brétchéllè) pain.

goût (délicat de), loc.adj. 
Il ne mange pas de tout, il n’aime rien que les petits 
plats délicats de goût. 

condangnou, ouse, ouje ou condoingnou, ouse, ouje, adj. 
È n’ maindge pe d’ tot, è n’ ainme ran qu’ les p’téts 
condangnous (ou condoingnous) piaits.

goût (enlever le - de fruit; défruiter), loc.v. Il faudra 
enlever le goût de fruit de cette huile.

défrutie, v. È veut fayait défrutie ç’t’ hoile.

goûter (collation), n.m. 
Prends ton goûter avec toi ! 

nonne, noune ou nounne, n.f. 
Prends tai nonne (noune ou nounne) d’aivô toi !

goûter (collation), n.m. 

Elle a préparé le goûter.

r’cegnat, r’cégnat, r’cegnon, r’cégnon, r’cenion, r’cénion, 
r’ceugnat, r’ceugnon, r’ceunion, r’segnat, r’ségnat, r’segnon, 
r’ségnon, r’senion, r’sénion, r’seugnat, r’seugnon, r’seunion, 
r’ssegnat, r’sségnat, r’ssegnon, r’sségnon, r’ssenion, 
r’ssénion, r’sseugnat, r’sseugnon ou r’sseunion, n.m. Èlle é 
aiyûe le r’cegnat (r’cégnat, r’cegnon, r’cégnon, r’cenion, 
r’cénion, r’ceugnat, r’ceugnon, r’ceunion, r’segnat, r’ségnat,
r’segnon, r’ségnon, r’senion, r’sénion, r’seugnat, r’seugnon, 
r’seunion, r’ssegnat, r’sségnat, r’ssegnon, r’sségnon, 
r’ssenion, r’ssénion, r’sseugnat, r’sseugnon ou r’sseunion).
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : eur’cegnat, 
eurcegnat, rcegnat, etc.)

goûter (essayer au goût), v. 
La cuisinière goûte la soupe. 

gotaie, v. 
Lai tieûj’niere gote lai sope.

goûter (au sens figuré : éprouver avec plaisir une sensa-
tion, une émotion), v. « je goûtai pour la première fois 
l’inexprimable bonheur de la solitude »   (B. Constant) 

gotaie, v. 
« i goté po l’ premie côp l’ ïnéchqu’prïnmâbye bonhèye 
d’ lai seingnâtè»

goûter (trouver à son goût, juger favorablement), v. 
« je goûte vivement la poésie »   (Jules Renard) 

gotaie, v. 
« i gote vyiv’ment lai poéjie»

goûter à (prendre un peu d’une chose dont on n’a pas 
encore bu ou mangé), loc.v. Ce menu nous permettra de
goûter à toute une palette de saveurs. 

gotaie è (ou en), loc.v. 
Ci m’nu veut nôs pèrmâtre de gotaie è (ou en) tot ènne pâlat-
te de saivous.

goûter de (boire ou manger pour la première fois), 
loc.v. Veux-tu goûter de ce vin ? 

gotaie de (ou di), loc.v. 
Ât-ç’ que t’ veus gotaie d’ ci vïn ?

goûter de (au sens figuré, faire l’épreuve de), loc.v. 
Il a goûté du métier. 

gotaie de (ou di), loc.v. 
Èl é gotè di métie.

goûteur (personne dont le métier est de goûter), n.m. 
Il est goûteur de cru. 

chmèquou, ouse, ouje ou gotou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ât chmèquou (ou gotou) d’ crâchu.

goûteur (celui qui prend un goûter), n.m. 
Elle attend ses goûteurs. 

nonnou, ouse, ouje, nounou, ouse, ouje ou nounnou, ouse, 
ouje, n.m. Èlle aittend ses nonnous (nounous ou nounnous).

goûteur (celui qui prend un goûter), n.m. r’cegnou, ouse, ouje, r’cégnou, ouse, ouje, r’cegnou, ouse, 
ouje, r’ceniou, ouse, ouje, r’céniou, ouse, ouje, r’ceugnou, 
ouse, ouje, r’ceuniou, ouse, ouje, r’segnou, ouse, ouje, 
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Le goûteur est arrivé.
r’ségnou, ouse, ouje, r’seugnou, ouse, ouje, r’seuniou, ouse, 
ouje, r’ssegnou, ouse, ouje, r’sségnou, ouse, ouje, r’sseugnou,
ouse, ouje, ou r’sseuniou, ouse, ouje, n.m. Le r’cegnou 
(r’cégnou, r’cegnou, r’ceniou, r’céniou, r’ceugnou, 
r’ceuniou, r’segnou, r’ségnou, r’seugnou, r’seuniou, 
r’ssegnou, r’sségnou, r’sseugnou ou r’sseuniou) ât airrivè.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : eur’cegnou, 
eurcegnou, rcegnou, etc.)

goûteux (fr. rég.: qui a beaucoup de goût), adj. 
Elle aime les personnes goûteuses. 

gotou, ouse, ouje, adj. 
Èlle ainme les gotouses dgens.

goût (n’avoir aucun -), loc.v. 
Ce que nous avons mangé n’avait aucun goût.

chenti (chentre, senti ou sentre) ne sâ ne sâce, loc.v. 
Ç’ qu’ nôs ains maindgie n’ chentait (chentait, sentait ou 
sentait) ne sâ ne sâce.

goût (personne délicate de -), loc.nom.f. 
Tu ne me ramèneras pas cette personne délicate de goût
pour dîner.

condangnou, ouse, ouje ou condoingnou, ouse, ouje, n.m. 
Te me n’ raimoinn’rés p’ ci condangnou (ou condoingnou) po
dénaie.

goût (plaire au -), loc.v. Il ne mange bien que lorsque 
cela lui plaît au goût.

chmèquaie, v. È n’ maindge bïn qu’ tiaind qu’ çoli y’ 
chmèque.

goûts (avoir les mêmes -),  loc.v. 
Pour une fois ils ont les mêmes goûts.

s’ compiaîre (ou compiaire), v.pron. 
Po ïn côp, ès s’ compiaîgeant (ou compiaigeant). 

goutte-à-goutte (appareil médical permettant de faire 
une perfusion), n.m. Il arrive avec le goutte-à-goutte.

gotte-è-gotte, n.m. 
Èl airrive d’aivô l’ gotte-è-gotte.

goutte-à-goutte (perfusion), n.m. 
On lui fait un goutte-à-goutte.

gotte-è-gotte, n.m. 
A y’ fait ïn gotte-è-gotte.

goutte (buveur de -), loc.nom.m. 

Elle n’est pas restée avec ces buveurs de goutte.

boiyou, ouse, ouje, boyou, ouse, ouje (J. Vienat), 
fifrou, ouse, ouje, treûyou, ouse, ouje, treuyou, ouse, ouje ou 
trottou, ouse, ouje, n.m. Èlle n’ ât p’ d’moérè d’ aivô ces 
boiyous (boyous, fifrous, treûyous, treuyous ou trottous).

goutte (buveur de -), loc.nom.m. 

C’est toute une équipe de buveurs de goutte. 

gâchètre, gachètre, gâchètre, gachétre, gachtre, gâtchètre, 
gatchètre, gâtchétre ou gatchétre (sans marque du féminin),  
n.m. Ç’ât tot ènne rotte de gâchètres (gachètres, gâchètres, 
gachétres, gachtres, gâtchètres, gatchètres, gâtchétres ou 
gatchétres).

goutte (buveur de -), loc.nom.m. 
Elle vit avec un buveurde goutte.

gâchtrèye, gachtrèye, gâchtréye ou gachtréye (sans marque 
du féminin), n.f. Èlle vétçhe d’aivô ènne gâchtrèye 
(gachtrèye, gâchtréye ou gachtréye).

goutte (buveur de -), loc.nom.m. 
Les buveurs de goutte se rassemblent vers l’alambic.

gottie, iere ou gottou, ouse, ouje, n.m. 
Les gotties (ou gottous) s’ raissembiant vés l’ ailambic.

gouttereau (se dit des murs latéraux des édifices 
gothiques, surmontés de goutières), adj.m. Il suit le mur 
gouttereau.

gott’râ ou gottrâ, adj.m. 
È cheût l’ gott’râ (ou gottrâ) mûe.

goutteux (qui est atteint de goutte), adj. 
Ce vieillard goutteux ne se plaint pas.

gottou, ouse, ouje, adj. 
Ci gottou véyâ se n’ piaint p’.

goutteux (qui se rapporte à la goutte), adj. 
Elle a une déformation goutteuse de la cheville.

gottou, ouse, ouje, adj. 
Èlle é ènne gottouje déframâchion d’ lai tch’véye.

goutteux (celui qui est atteint de goutte), n.m. 
C’est un pauvre goutteux.

gottou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât ïn poûere gottou.

goutteux (herbe aux - ; nom usuel d’aegopodium), 
loc.nom.f. L’herbe aux goutteux guérit la goutte.

hierbe és gottous, loc.nom.f. 
L’ hierbe és gottous voirât lai gotte.

gouttière (chéneau), n.f. Il faut remplacer la gouttière. gottiere, n.f. È fât rempiaicie lai gottiere.
gouttière (chéneau), n.f. 
Il nettoie la gouttière.

gott’rat ou gottrat, n.m. 
È nenttaye le gott’rat (ou gottrat).

gouttière (appareil destiné à immobiliser un membre en
cas de fracture), n.f. Sa jambe est dans une gouttière.

gottiere, n.f. 
Sai tchaimbe ât dains ènne gottiere.

gouttière (rainure à la surface d’un os), n.f. 
Le muscle suit la gouttière de l’os.

gottiere, n.f. 
L’ muchque cheût lai gottiere de l’ oche.

gouvernable, adj. c’maindâbye, cmaindâbye, c’mandâbye, cmandâbye, 
commaindâbye, commandâbye, dgérâbye, diridgeâbye, 
mannâbye, métraîyâbye, métraiyâbye, métrâyâbye, 
métrayâbye, métréjâbye, métrèjâbye, métroîyâbye, 
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Il y a quelques pays gouvernables.
métroiyâbye, moénâbye, moinnâbye, gouvèrnâbye ou 
govèrnâbye, adj. È y é quéques c’maindâbyes (cmaindâbyes, 
c’mandâbyes, cmandâbyes, commaindâbyes, commandâbyes,
dgérâbyes, diridgeâbyes, mannâbyes, métraîyâbyes, 
métraiyâbyes, métrâyâbyes, métrayâbyes, métréjâbyes, 
métrèjâbyes, métroîyâbyes, métroiyâbyes, moénâbyes, 
moinnâbyes, gouvèrnâbyes ou govèrnâbyes) paiyis.

gouvernail, (d’un bateau, d’un avion), n.m. 
Il redresse le gouvernail. 

gouvèrnâ ou govèrnâ, n.m.
È r’drasse le gouvèrnâ (ou govèrnâ).

gouvernail, (conduite des affaires), n.m. 
Il va abandonner le gouvernail. 

gouvèrnâ ou govèrnâ, n.m.
È veut aibaind’naie l’ gouvèrnâ (ou govèrnâ).

gouvernail (barre du - ; en marine : le levier ou la roue
qui actionne le gouvernail), loc.nom.f. Son père 
manœuvre la barre du gouvernail.

baîre (baire, baîrre ou bairre) di gouvèrnâ ou govèrnâ, 
loc.nom.f. Son pére manôvre lai baîre (baire, baîrre ou 
bairre) di gouvèrnâ (ou govèrnâ).

gouvernant, adj. 

Il ne fait pas partie de la classe gouvernante.

c’maindaint, ainne, cmaindaint, ainne, c’mandaint, ainne, 
cmandaint, ainne, commaindaint, ainne, commandaint, ainne,
dgéraint, ainne, diridgeaint, ainne, mannaint, ainne, 
métraîyaint, ainne, métraiyaint, ainne, métrâyaint, ainne, 
métrayaint, ainne, métréjaint, ainne, métrèjaint, ainne, 
métroîyaint, ainne, métroiyaint, ainne, moénaint, ainne, 
moinnaint, ainne, gouvèrnaint, ainne ou govèrnaint, ainne, 
adj. È n’ fait p’ paitchie d’ lai c’maindainne (cmaindainne, 
c’mandainne, cmandainne, commaindainne, commandainne, 
dgérainne, diridgeainne, mannainne, métraîyainne, 
métraiyainne, métrâyainne, métrayainne, métréjainne, 
métrèjainne, métroîyainne, métroiyainne, moénainne, 
moinnainne, gouvèrnainne ou govèrnainne) çhaiçhe.

gouvernant, n.m. 

Souvent, les gouvernants se moquent  du peuple.

c’maindaint, ainne, cmaindaint, ainne, c’mandaint, ainne, 
cmandaint, ainne, commaindaint, ainne, commandaint, ainne,
dgéraint, ainne, diridgeaint, ainne, mannaint, ainne, 
métraîyaint, ainne, métraiyaint, ainne, métrâyaint, ainne, 
métrayaint, ainne, métréjaint, ainne, métrèjaint, ainne, 
métroîyaint, ainne, métroiyaint, ainne, moénaint, ainne, 
moinnaint, ainne, gouvèrnaint, ainne ou govèrnaint, ainne, 
n.m. S’vent, les c’maindaints (cmaindaints, c’mandaints, 
cmandaints, commaindaints, commandaints, dgéraints, 
diridgeaints, mannaints, métraîyaints, métraiyaints, 
métrâyaints, métrayaints, métréjaints, métrèjaints, 
métroîyaints, métroiyaints, moénaints, moinnaints, 
gouvèrnaints ou govèrnaints) s’ fotant di peupye.

gouvernante (servante), n.f. 
Elle cherche une gouvernante.

boénne, boinne ou govèrnainne, n.f. 
Èlle t’çhie ènne boénne (boinne ou govèrnainne).

gouverne (dispositif servant à la conduite d’un bateau, 
d’un avion), n.f. La gouverne du bateau est cassée.

govèrne, n.f. 
Lai govèrne d’ lai nèe ât rontu.

gouverne (règle de conduite), n.f. 
Je te dis cela pour ta gouverne.

govèrne, n.f. 
I t’ dis çoli po tai govèrne.

gouverné, adj. 

On se plaît dans un pays bien gouverné.

c’maindè, e, cmaindè, e, c’mandè, e, cmandè, e, commaindè, 
e, commandè, e, dgérè, e, mannè, e, moénè, e, moinnè, e, 
gouvèrnè, e ou govèrnè, e, adj. An s’ piaît dains ïn bïn 
c’maindè (cmaindè, c’mandè, cmandè, commaindè, 
commandè, dgérè, mannè, moénè, moinnè, gouvèrnè ou 
govèrnè) paiyis.

gouverné, adj.

Il a quitté ce canton mal gouverné.

diridgie, métraîyie, métraiyie, métrâyie, métrayie, métréjie, 
métrèjie, métroîyie ou métroiyie (sans marque du fém.), adj. 
Èl é tçhittie ci mâ diridgie (métraîyie, métraiyie, métrâyie, 
métrayie, métréjie, métrèjie, métroîyie ou métroiyie) cainton.

gouverné, n.m. 

On demande beaucoup aux gouvernés.

c’maindè, e, cmaindè, e, c’mandè, e, cmandè, e, commaindè, 
e, commandè, e, dgérè, e, mannè, e, moénè, e, moinnè, e, 
gouvèrnè, e ou govèrnè, e, n.m. An d’mainde brâment és 
c’maindès (cmaindès, c’mandès, cmandès, commaindès, 
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commandès, dgérès, mannès, moénès, moinnès, gouvèrnès ou
govèrnès).

gouverné, n.m.

Les gouvernés mécontents descendent dans la rue.

diridgie, métraîyie, métraiyie, métrâyie, métrayie, métréjie, 
métrèjie, métroîyie ou métroiyie (sans marque du fém.), n.m. 
Les aiyaltès diridgies (métraîyies, métraiyies, métrâyies, 
métrayies, métréjies, métrèjies, métroîyies ou métroiyies) 
déchendant dains lai vie.

gouvernement (pouvoir qui gouverne un Etat), n.m. 
Elle a été nommée au gouvernement.

govèrnement, n.m. 
Èlle ât aivu nanmè â govèrnement.

gouvernement (structure politique de l’Etat), n.m. 
La France a un gouvernement républicain.

govèrnement, n.m. 
Lai Fraince é ïn répubyitçhain govèrnement.

gouvernemental (relatif au gouvernement), adj. 
Les organes gouvernementaux ont été modifiés.

govèrn’mentâ (sans marque du fém.), adj. 
Les govèrn’mentâs ouergannons sont aivu tchaindgie.

gouvernemental (relatif au ministère), adj. 
Il lit le journal gouvernemental.

govèrn’mentâ (sans marque du fém.), adj. 
È yét lai govèrn’mentâ feuye.

gouvernementalisme (soutien du  pouvoir, du 
gouvernement), n.m. Son gouvernementalisme est sans 
limite.

govèrn’mentichme, n.m. 
Son govèrn’mentichme ât sains boûene.

gouverneur (officier militaire placé à la tête de 
certaines régions militaire), n.m. 

La place forte a un nouveau gouverneur.

c’maindou, cmaindou, c’mandou, cmandou, commaindou, 
commandou, dgérou, diridgeou, mannou, métraîyou, 
métraiyou, métrâyou, métrayou, métréjou, métrèjou, 
métroîyou, métroiyou, moénou, moinnou, gouvèrnou ou 
govèrnou, n.m. Lai foûetche piaice é ïn nové c’maindou 
(cmaindou, c’mandou, cmandou, commaindou, commandou, 
dgérou, diridgeou, mannou, métraîyou, métraiyou, métrâyou, 
métrayou, métréjou, métrèjou, métroîyou, métroiyou, moénou,
moinnou, gouvèrnou ou govèrnou).

gouverneur (ouvrier papetier chargé de la préparation 
des chiffons destinés à la fabrication de la pâte à papier),
n.m. 

Ce gouverneur trie ddes chiffons.

c’maindou, cmaindou, c’mandou, cmandou, commaindou, 
commandou, dgérou, diridgeou, mannou, métraîyou, 
métraiyou, métrâyou, métrayou, métréjou, métrèjou, 
métroîyou, métroiyou, moénou, moinnou, gouvèrnou ou 
govèrnou, n.m. Ci c’maindou (cmaindou, c’mandou, 
cmandou, commaindou, commandou, dgérou, diridgeou, 
mannou, métraîyou, métraiyou, métrâyou, métrayou, 
métréjou, métrèjou, métroîyou, métroiyou, moénou, moinnou, 
gouvèrnou ou govèrnou) yét des gayes.

gouzi-gouzi (chatouilles), n.m. 
Elle fait gouzi-gouzi à son enfant.

gouji-gouji, n.m. 
Èlle fait gouji-gouji en son afaint.

goy (nom donné par les Israélites aux personnes 
étrangères à leur culte), n.m. Les goys osent entrer.

gouyïn, n.m. 
Les gouyïns oûejant entraie.

goyave (fruit du goyavier, baie parfumée et sucrée), n.f. 
Nous avons mangé de la confiture de goyaves.

gouayaive, n.f. 
Nôs ains maidgie d’ lai confreture de gouayaive.

goyavier (arbre d’Amérique tropicale qui fournit des 
goyaves), n.m. Elle est assise sous un goyavier.

gouayaivie, n.m. 
Èlle ât sietè dôs ïn gouayaivie.

graben (en géologie : bloc effondré entre deux 
compartiments soulevés : fossé), n.m. Ils fouillent le 
graben.

tèrrâ, n.m. 
Ès tçhaivant l’ tèrrâ.

grabons ou greubons (fr.rég., petits résidus solides qui 
se forment quand le lard fond), n.m.pl. Ils mangent des 
grabons (ou greubons) avec plaisir.

graibons, n.m.pl. 
Ès maindgeant des graibons daivô piaîji.

grabuge, n.m. 
Il pourrait bien y avoir du grabuge.

brèmaince ou brèmainche, n.f. 
È y’ poérait bïn aivoi d’ lai brèmaince (ou brèmainche).

grâce (pardon, remise de peine, de dette accordée 
bénévolement), n.f. Il envoie une demande de grâce.

grâce, grâche, graîce ou graîche, n.f. 
Èl enve ènne demainde de grâce (grâche, graîce ou graîche).

Grâce (prénom féminin), n.pr.f. Elle aurait aimé 
s’appeler Grâce.

Grâce, Grâche, Graîce ou Graîche, n.pr.f. Èlle airait ainmè 
s’ aipp’laie Grâce (Grâche, Graîce ou Graîche).

grâce à (à l’aide de, au moyen de), loc.prép. 
Nous avons pu y arriver grâce à son aide.

boinaidi, grâce è, grâche è, graîce è ou graîche è, loc.prép. 
Nôs ains poéyu y airrivaie boinaidi (grâce è, grâche è, graîce
è ou graîche è)  son éde.

grâce (délai de - ; délai accordé par le créancier au aitenne (demou ou d’mou) d’ grâce (grâche, graîce ou graî-
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débiteur), loc.nom.m. Le délai de grâce est 
généralement assez bref.

che),loc.nom.m. L’ aitenne de  (L’ demou d’ ou Le d’mou d’) 
grâce (grâche, graîce ou graîche) ât dgén’râment prou breu.

grâce (droit de - ; mesure de clémence au profit d’un 
coupable irrémédiablement condamné), loc.nom.m. Le 
droit de grâce appartient au président de la République.

drèt d’ grâce (grâche, graîce ou graîche),loc.nom.m. 
L’ drèt d’ grâce (grâche, graîce ou graîche) aippairtïnt â 
préjideint d’ lai Répubyique.

grâce  (recours en - ; demande adressée au chef de 
l’État en vue de la remise ou de la commutation d’une 
peine), loc.nom.m. Ce recours en grâce n’a pas abouti.

eur’coé (eurcoé, eur’coué, eurcoué, r’coé, rcoé, r’coué ou 
rcoué) en grâce (grâche, graîce ou graîche), loc.nom.m. 
Ç’t’ eur’coé (Ç’t’ eurcoé, Ç’t’ eur’coué, Ç’t’ eurcoué, Ci 
r’coé, Ci rcoé, Ci r’coué ou Ci rcoué) en grâce (grâche, 
graîce ou graîche) n’ é p’ aibouti. 

grâces expectatives (dans la chancellerie romaine : 
grâces que la cour de Rome promettait par des lettres 
extectatives), loc.nom.f.pl. Combien de citoyens 
romains ont attendu en vain des grâces expectatives ?

échpyièctâchives (ou échpyièctatives) grâces (grâches graîces
ou graîches), loc.nom.f.pl. 
Cobïn d’ romains chitainyeins aint aittenju en voin des 
échpyièctâchives (ou échpyièctatives) grâces (grâches, 
graîces ou graîches)? 

grâce vivifiante (don de Dieu qui vivifie, qui stimule), 
loc.nom.f.
La grâce vivifiante n’est jamais refusée à nos prières. 

vétçhâyainne (vétiâyainne, vétyâyainne, vivyifiainne ou 
vyivifiainne) grâce (grâche, graîce ou graîche), loc.nom.f. 
Lai vétçhâyainne (vétiâyainne, vétyâyainne, vivyifiainne ou 
vyivifiainne) grâce (grâche, graîce ou graîche) n’ ât dj’mais 
r’fujè en nôs prayieres.

gracier, v. Le président gracie un condamné. grachiaie, graciaie, graichiaie ou graiciaie, v. L’ préjideint 
grachie (gracie, graichie ou graicie) ïn condannè.

Gracieuse (prénom féminin), n.pr.f. 
Leur bonne s’appele Gracieuse.

Grachiouje, Grachiouse, Graciouje, Graciouse, Graichiouje, 
Graichiouse, Graiciouje ou Graiciouse, n.pr.f. Yôte boinne 
s’ aippele Grachiouje (Grachiouse, Graciouje, Graciouse, 
Graichiouje, Graichiouse, Graiciouje ou Graiciouse).

gracieusement (d’une manière gracieuse, avec 
courtoisie), adv. 
Elle sourit gracieusement.

grachiouj’ment, grachious’ment, graciouj’ment, 
gracious’ment, graichiouj’ment, graichious’ment, 
graiciouj’ment ou graicious’ment, adv. Èlle sôrit 
grachiouj’ment (grachious’ment, graciouj’ment, 
gracious’ment, graichiouj’ment, graichious’ment, 
graiciouj’ment ou graicious’ment).
(on trouve aussi tous ces adverbes sous la forme : 
grachioujment, etc.)

gracieuseté (civilité), n.f. 

Elle fait mille gracieusetés.

grachiouj’tè, grachious’tè, graciouj’tè, gracious’tè, 
graichiouj’tè, graichious’tè, graiciouj’tè ou graicious’tè, n.f. 
Èlle fait mil grachiouj’tès (grachious’tès, graciouj’tès, 
gracious’tès, graichiouj’tès, graichious’tès, graiciouj’tès ou 
graicious’tès).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : grachioujtè, 
etc.)

gradateur (dispositif électronique permettant de faire 
varier la puissance électrique, délivrée à un circuit 
d’utilisation), n.m. Il installe un gradateur de lampe 
halogène.

graidaichou ou graidaitou, n.m. 

Èl ïnchtalle ïn graidaichou (ou graidaitou) de sâlârinouje 
laimpe.

gradation (progression par degrés successifs), n.f. 
Il respecte la gradation de ses efforts.

graidaichion, n.f. 
È réchpècte lai graidaichion d’ ses éffoûes.

gradation (degré, grade, palier), n.f. 
La menace de crise a passé par plusieurs gradations.

graidaichion, n.f. 
Lai m’naiche de crije é péssè poi pus d’ yènne graidaichion.

grade (en géométrie : centième partie d’un quadrant), 
n.m. Cet angle mesure cent grades.

graide, n.m. 
Ç’t’ ainye meûjure ceint graides.

grade (degré d’une hiérarchie), n.m. 
Il est fier de ses grades.

graide, tcheviron, tchevron, tchiron, tch’viron ou tchviron, 
n.m. Èl ât fie d’ ses graides (tchevirons, tchevrons, tchirons, 
tch’virons ou tchvirons).

grade (degré de viscosité d’une huile), n.m. 
Il mesure le grade de cette huile.

graide, n.m. 
È meûjure le graide de ç’t’ hoile.

gradé (qui a un grade), adj. 
Je crois qu’il est gradé.

graidé, e, tchevronè, e, tchironè, e, tch’vironnè, e ou 
tchvironnè, e, adj. I crais qu’ èl ât graidè (tchevronè (tchironè,
tch’vironnè ou tchvironnè).

gradé (celui qui est gradé), n.m. graidé, e, tchevronè, e, tchironè, e, tch’vironnè, e ou 
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Le colonel appelle les gradés. tchvironnè, e, n.m. L’ colnâ aippele les graidès (tchevronès 
(tchironès, tch’vironnès ou tchvironnès).

grader (nom anglais : niveleuse, profileuse), n.m. 
Il conduit le grader.

niv’louje ou niv’louse,  n.f. 
È moinne lai niv’louje (ou niv’louse).

gradient (taux de variation d’une grandeur physique en 
fonction de la distance), n.m. Il cherche le gradient de 
pression.

môtre-crâ,  n.m. 
È tçhie l’ môtre-crâ d’ prechion.

gradient géothermique (mesure de l’augmentation de 
la température de la Terre avec la profondeur), 
loc.nom.m. Le gradient géothermique dépend de la 
nature des roches.

dgéotchâdique (dgéotchâdichte, dgéothèrmique, dgéothèr-
mitçhe, tierâtchâdique, tierâtchâdichte, tierâthèrmique ou 
tierâthèrmitçhe) môtre-crâ, loc.nom.m. L’ dgéotchâdique 
(dgéotchâdichte, dgéothèrmique, dgéothèrmitçhe, tierâtchâ-
dique, tierâtchâdichte, tierâthèrmique ou tierâthèrmitçhe)  
môtre-crâ décoûe d’ lai naiture des roitches.

gradin (les différents plan d’un terrain), n.m. 
Le paysage est en gradins.

bairé, bairré (J. Vienat), bôron, étch’lon ou étchlon, n.m. 
L’ beûye ât en bairés (bairrés, bôrons, étch’lons ou étchlons).

gradin (petit degré formant étagère), n.m. 
L’autel est sur un gradin.

bairé, bairré (J. Vienat), bôron, étch’lon ou étchlon, n.m. 
L’ âtèe ât chus ïn bairé (bairré, bôron, étch’lon ou étchlon).

gradualisme (en biologie : théorie selon laquelle 
l’évolution procède par petites étapes graduelles), n.m. 
Le gradualisme permet d’expliquer certains 
mécanismes de l’évolution.

graiduâyichme, n.m. 

L’ graiduâyichme pèrmât d’ échpyiquaie chèrtans mécainich-
mes d’ l’ évoyuchion. 

gradualisme (attitude réformatrice, modérée, procédant 
par paliers et non brusquement), n.m. Le gradualisme se
caractérise par des progrès lents mais assurés.

graiduâyichme, n.m. 
L’ graiduâyichme s’ caractérije poi des balmous mains 
aichuries l’ aitieus.  

gradualiste (relatif au gradualisme), adj. 
Prudent, il choisit  toujours des procédés gradualistes.

graiduâyichte (sans marque du fém.), adj. 
Rétchâle, è tchoisât aidé des graiduâyichtes prochédès.  

gradualité (caractère de ce qui est graduel), n.f. 
Elle a établi un plan de gradualité des efforts qu’elle 
exige de ses élèves.

graiduâyitè, n.f. 
Èlle é étuâbyi ïn pyan d’ graiduâyitè des éffoûes qu’ èlle 
éjidge de ses éyeuves.  

graduateur (en électronique : dispositif permettant de 
faire varier la puissance délivrée à une charge), n.m. Il 
affine le règlage du graduateur.

graiduâchou ou graiduâtou, n.m. 
Èl aiffine le réyaidge di graiduâchou (ou graiduâtou).

graduat (en Belgique : cycle d’études techniques de 
l’enseignement supérieur non universitaire), n.m. Elle 
vient de commencer un graduat.

graiduat, n.m. 
Èlle vïnt d’ èc’mencie ïn graiduat.

graduat (en Belgique : grade sanctionnant un cycle 
d’études …), n.m. Il a reçu son graduat.

graiduat, n.m. 
Èl é r’ci son graiduat.

graduation (division en degrés d’égales longueur), n.f. 
On ne peut plus lire la graduation de cet instrument.

graiduâchion, n.f. 
An n’ peut pus yére lai graiduâchion de ç’t’ ïnchtrument.

graduation (concentration graduelle de l’eau des marais
salants), n.f. Il contrôle la graduation du sel.

graiduâchion, n.f. 
È contrôle lai graiduâchion d’ lai sâ.

gradué (progressif), adj. 
Elle a un recueil de problèmes gradués.

graidué, e, adj. 
Èlle é ïn rtieuy’rat d’ graiduès probyèmes.

gradué (qui porte une graduation), adj. 
Ce thermomètre est gradué.

graidué, e, adj. 
Ci thèrmométre ât graiduè.

gradué (en Belgique : qui est titulaire d’un diplôme de 
graduat), adj. C’est un étudiant gradué.

graidué, e, adj. 
Ç’ ât ïn graiduè raicodgeou.

gradué (celui qui est titulaire d’un diplôme de graduat), 
n.m. Ces gradués vont chercher du travail.

graidué, e, n.m. 
Ces graiduès v’lant tçh’ri di traivaiye.

graduel (qui va par degrés), adj. 
Il suit l’aggravation graduelle de sa maladie.

graiduâ (sans marque du fém.), adj. 
È cheût lai graiduâ l’ aiggraivâchion d’ son mâ.

graduel (partie de la messe qui se disait avant 
l’évangile), n.m. Ils chantent le graduel.

graiduâ ou gralie, n.m. 
Ès tchaintant l’ graiduâ (ou gralie).

graduel (livre de chants pour la messe), n.m. 
Elle a oublié son graduel à l’église.

graiduâ ou gralie, n.m. 
Èlle é rébiè son graiduâ (ou gralie) â môtie.

graduellement (par degrés), adv. 
Nous progressons graduellement.

graiduâment, adv. 
Nôs évoindgeans graiduâment.

gradué (petit tube - utilisé par les chimistes; pipette), 
loc.nom.m. Il puise de l’eau avec un petit tube gradué 
utilisé par les chimistes.

pipatte, n.f. 
È puje de l’ âve d’ aivô ènne pipatte.
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graduer (augmenter graduellement), v. 
Le maître gradue les difficultés.

graiduaie, v. 
L’ raicodjaire graidue les diffitiultès.

graduer (diviser en degrés), v. 
Elle gradue une pipette.

graiduaie, v. 
Èlle graidue ènne pipatte.

gradus (dictionnaire de prosodie latine), n.m. 
Paul Ader, jésuite, a écrit un gradus en 1702.

graiduche, n.m. 
Ci  Paul Ader, djéjuite, é graiy’nè ïn graiduche en 1702.

gradus (par extension : dictionnaire poétique), n.m. 
Elle collectionne les gradus français.

graiduche, n.m. 
Èlle coullèchionne les frainçais graiduches.

graff ou graphe (fresque murale réalisée à la bombe), 
n.m. « La cage d’escalier était bariolée de graffs (ou 
graphes) aux couleurs violentes »     (Jacques Almira)

graiffe, sangnâ, seingnâ ou signâ, n.m. 
« Lai voérbe était gribolèe de graiffes (sangnâs, seingnâs ou 
signâs) és vioyeinnes tieulèes »

graffeur ou grapheur (artiste qui réalise des graffitis), 
n.m. Depuis 1990 environ, un graffeur (ou grapheur) 
est un artiste !

graiffou, ouse, opuje, sangnou, ouse, ouje, seingnou, ouse, 
ouje ou signou, ouse, ouje, n.m. Dâs 1990 vierèviere, ïn 
graiffou (sangnou, seingnou ou signou) ât ïn évoingnou !

graffité (couvert de graffitis, de tags), adj. « la cons-
truction laissait voir son squelette de planchers, de pla-
fonds, de cloisons graffitées »      (Didier Daeninckx)

graiff’tè, e ou  graiy’nè, e, adj. « lai conchtrucchion léchait è 
voûere son échquelètte de piaîntchies, de piaifonds, de graif-
f’tès (ou graiy’nès) déssavraidges»

graffiter (couvrir de graffitis, de tags), v. 
Ils ont graffité toute la palissade.

graiff’taie ou  graiy’naie, v. 
Èls aint graiff’tè (ou graiy’nè) tot lai bairre de pal’çons.

graffiter (figurer au moyen de graffitis), v. 
Ils essaient de comprendre les messages que quelqu’un 
a graffités sur ce mur.

graiff’taie ou  graiy’naie, v. 
Èls épreuvant d’ compâre les méssaidges que quéqu’un é 
graiff’tè (ou graiy’nè) chus ci mûe.

graffiteur (auteur de graffitis), n.m. 
On a pu surprendre la jeune graffiteuse en pleine 
action.

graiff’tou, ouse, ouje ou  graiy’nou, ouse, ouje, n.m. 
An ont poéyu chorpâre lai djûene graiff’touse (ou graiy’nou-
se) en pieinne aicchion.

graffiti (mot italien ; en archéologie : inscription, dessin
tracés sur les murailles, les monuments des villes anti-
ques), n.m. Il essaie de lire les graffiti(s) des catacom-
bes.

graiff’ti ou  graiy’naidge, n.m. 

Èl épreuve de yére les graiff’tis (ou graiy’naidges) des 
ceim’téres di fond.

graffiti (mot italien : inscriptions ou dessins griffonnés 
sur les murs), n.m.pl. La porte est couverte de graffiti.

graiff’ti ou  graiy’naidge, n.m. 
Lai poûetche ât pieinne de graiff’tis (ou graiy’naidges).

graffiti (mot italien : dessin, peinture à la bombe ; graff,
tag), n.m.pl. Elle efface des graffitis.

graiff’ti ou  graiy’naidge, n.m. 
Èlle éffaiche des graiff’tis (ou graiy’naidges).

grain (aspérité grenue d’une surface, d’une matière), 
n.m. Il choisit du granit à gros grains.

grain ou  grïn, n.m. 
È tchoisât di frej’lat è grôs grains (ou grïns).

grain d’orge (petit furoncle qui vient à la paupière ; or-
gelet), loc.nom.m. Ce grain d’orge a grossi depuis hier.

grain (ou  grïn) d’ oûerdge (ou ouerdge), loc.nom.m. 
Ci grain (ou grïn) d’ oûerdge (ou ouerdge) é grôchi dâs hyie.

grain-d’orge (broderie au plumetis dont le dessin forme
un grain d’orge), n.m. Elle compare  différents grains-
d’orge.

grain-d’ oûerdge, grain-d’ouerdge, grïn-d’ oûerdge ou grïn- 
d’ ouerdge), n.m. Èlle vierève diff’reints grains-
d’ oûerdge (grains-d’ ouerdge, grïns-d’ oûerdge ou grïns-
d’ ouerdge).

grain-d’orge (toile, futaine, semées de points 
ressemblant à des grains d’orge), n.m. Elle découpe du 
grain-d’orge.

grain-d’ oûerdge, grain-d’ouerdge, grïn-d’ oûerdge ou grïn- 
d’ ouerdge), n.m. Èlle décope di grain-d’ oûerdge (grain-
d’ ouerdge, grïn-d’ oûerdge ou grïn-d’ ouerdge).

grain-d’orge (note de plain-chant en forme de losange),
n.m. Il colorie des grains-d’orge.

grain-d’ oûerdge, grain-d’ouerdge, grïn-d’ oûerdge ou grïn- 
d’ ouerdge), n.m. È tieule des grains-d’ oûerdge (grains-
d’ ouerdge, grïns-d’ oûerdge ou grïns-d’ ouerdge).

grain-d’orge (en menuiserie : moulure de profil 
triangulaire ou semi-circulaire que l’on pousse 
parallèlement à d’autres moulures), n.m. Le menuisier 
prolonge un grain-d’orge.

grain-d’ oûerdge, grain-d’ouerdge, grïn-d’ oûerdge ou grïn- 
d’ ouerdge), n.m. 
Le m’nujie prolondge ïn grain-d’ oûerdge (grain-d’ ouerdge, 
grïn-d’ oûerdge ou grïn-d’ ouerdge).

grain-d’orge (fer servant à faire des grains-d’orge (des 
moulures)), n.m. L’ouvrier affûte des grains-d’orge.

grain-d’ oûerdge, grain-d’ouerdge, grïn-d’ oûerdge ou grïn- 
d’ ouerdge), n.m. L’ ôvrie bèye le fi en des grains-d’ oûerdge 
(grains-d’ ouerdge, grïns-d’ oûerdge ou grïns-d’ ouerdge).

grain-d’orge (sorte de burin à pointe biseautée), n.m. 
Il emprunte un grain-d’orge à l’ébéniste.

grain-d’ oûerdge, grain-d’ouerdge, grïn-d’ oûerdge ou grïn- 
d’ ouerdge), n.m. Èl emprâte ïn grain-d’ oûerdge (grain-
d’ ouerdge, grïn-d’ oûerdge ou grïn-d’ ouerdge) â 
tich’maquèt.

grain-d’orge (sorte de lime taillée sur les bords), n.m. 
L’apprenti ne retrouve plus le grain-d’orge.

grain-d’ oûerdge, grain-d’ouerdge, grïn-d’ oûerdge ou grïn- 
d’ ouerdge), n.m. L’ aipprenti ne r’trove pus l’ grain-d’ oûer-
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dge (grain-d’ ouerdge, grïn-d’ oûerdge ou grïn-d’ ouerdge).
graine (en géologie : partie centrale du noyau terrestre, 
solide), n.f. Ils essaient de mieux comprendre la consti-
tution de la graine.

graînne, grainne ou grïnne, n.f. 
Èls épreuvant d’ meu compâre lai conchtituchion d’ lai 
graînne (grainne ou grïnne).

graine (casse-), n.m. Il est temps de tirer le casse-
graine du sac.

câsse-crôte ou casse-crôte, n.m. Èl ât l’ houre de tirie 
l’ casse-crôte (ou casse-crôte) di sait.

graine (casse-), n.m. 
Elle a oublié son casse-graine.

nonne, noune ou nounne, n.f. 
Èlle é rébiè sai nonne (noune ou nounne).

graine (casser la -), loc.v. 
C’est l’heure de casser la graine.

câssaie (ou cassaie) lai crôte, loc.v. 
Ç’ ât les houres de câssaie (ou cassaie) lai crôte.

graine (casser la -), loc.v. 
Nous devrions casser la graine.

nonnaie, nounaie ou nounnaie, v. 
Nôs dairins nonnaie (nounaie ou nounnaie).

graine (chanvre à -), loc.nom.m. 
Il réserve ce coin pour le chanvre à graine.

biosse, n.f. 
È vadge ci câre po lai biosse.

graine (chanvre à -), loc.nom.m.
Ce chanvre à graine a bien poussé. 

biosson, bochon ou bosson, n.m. 
Ci biosson (bochon ou bosson) é bïn boussè.

graine de foin (semer de la -), loc.v. Il a semé de la 
graine de foin dans son champ.

ençheug’naie, ençheuj’naie ou ençheujnaie, v. Èl é 
ençheug’nè (ençheuj’nè ou ençheujnè) son tchaimp.

graine de paradis (maniguette), loc.nom.f. 
Elle mange une graine de paradis.

graînne de pairaidis, loc.nom.m. 
Èlle maindge ènne graînne de pairaidis.

graine (mesure de -; boisseau), loc.nom.f. 
Cette mesure de graine est pleine à ras.

boissé, copat, penâ (Montignez), p’nâ ou pnâ, n.m. 
Ci boissé (copat, penâ, p’nâ ou pnâ) ât piein è rèffe.

graine (petite -), loc.nom.f. Sème cette petite graine, tu 
auras un grand arbre!

grenat, gren’lat ou grenlat, n.m. Vengne ci grenat (gren’lat 
ou grenlat), t’ v’ aivoi ïn grôs l’ aîbre!

graines (écimage d’une plante à -), loc.nom.m. 
C’est trop tard pour l’écimage des plantes à graines 

écapirnaidge ou tchétraidge, n.m. 
Ç’ ât trop taîd po l’ écapirnaidge (ou tchétraidge).

graines (écimer une plante à -), loc.v. Nous devrions 
bien écimer notre tabac.

écapirnaie ou tchétraie, v. Nôs dairïns bïn écapirnaie (ou 
tchétraie) note touba.

graines (enveloppe qui renferme les -; gousse), 
loc.nom.f. Nous mangions les pois avec les enveloppes 
qui renfermaient les graines.

coffe, n.f. 
Nôs maindgïns les pois d’ aivô les coffes.

graines (résidu de - dont on a extrait l’huile; 
tourteau), loc.nom.m. Donne ce résidu de graines dont 
on a extrait l’huile de colza aux bêtes ! 

pain d’hoile, loc.nom.m. 
Bèye ci pain d’hoile de colza és bétes !

graineur (ouvrier qui donne le grain aux pierres ou aux 
plaques de métal utilisées en gravure) n.m. 
Il suit le conseil du graineur.

graînnou, ouse, ouje, grainnou, ouse, ouje, grenou, ouse, ouje,
gren’lou, ouse, ouje, grïnnou, ouse, ouje, guenou, ouse, ouje 
ou gu’nou, ouse, ouje, n.m. È cheût l’ consaye di graînnou 
(grainnou, grenou, gren’lou, grïnnou, guenou ou gu’nou).

grain (petit récipient en bois pour le -), loc.nom.m. 
Elle place le petit récipient en bois pour le grain au 
milieu du poulailler.

coptin (J. Vienat), n.m. 
Èlle bote le coptin â moitan di dgeurnie.

grains (appareil à enlever les -; écosseuse), loc.nom.m.
Cet appareil à enlever les grains fonctionne mieux que 
l’autre.

écôfïn ou écofïn, n.m. 
Ç’t’ écôfïn (ou écofïn) vait meu qu’ l’ âtre.

grains (coffre à -), loc.nom.m. 

On place un coffre à grains derrière le tarare.

aîrtche, airtche, entchétre, entrechétre, entretchétre, maîle, 
mâle, réch’trogue, réchtrogue, rich’trogue, richtrogue, 
ris’trogue ou ristrogue, n.f. An bote ènne aîrtche (airtche, 
entchétre, entrechétre, entretchétre, maîle, mâle, réch’trogue, 
réchtrogue, rich’trogue,  richtrogue, ris’trogue ou ristrogue) 
drie l’ vannou.

grains (coffre à -), loc.nom.m. 
Notre coffre à grains est plein de blé.

aîtchô, aitchô ou entchétron, n.m. 
Note aîtchô (aitchô ou entchétron) ât piein de biè.

grains (emplir de -; engrener), loc.v. Elle emplit le 
double de grains de blé.

engraînnaie, engrainnaie ou engrenaie, v. Èlle engraînne 
(engrainne ou engrene) di biè dains l’ doubye.

grain (séparer la paille du -), loc.v. Il cherche un van 
pour séparer la paille du grain. 

éballoyie (J. Vienat), v. È tçhie ïn vanné po éballoyie.

grains (faire tomber l’excédent du contenu d’une 
mesure de -), loc.v. Il cherche la racloire pour faire 
tomber l’excédent du contenu de la mesure de grains.

raîjaie, raijaie, raîsaie, raisaie, réçhaie, réchaie, réffaie, réjaie, 
résaie ou résaie, v. È tçhie lai réçhoûere po raîjaie (raijaie, 
raîsaie, raisaie, réçhaie, réchaie, réffaie, réjaie, résaie ou 
résaie).
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grains (métal réduit en -; grenaille), loc.nom.m. 
Je devrai jeter ce faisan, sa chair est criblée de métal 
réduit en grains.

dredgi, n.m. 
I veus daivoi tchaimpaie ci f’sain, sai tchie ât grebi d’ 
dredgie.

grains (métal réduit en -; grenaille), loc.nom.m. Il 
reste du de métal réduit en grains dans la chair de ce 
gibier.  

dredgie ou dreindgie, n.f. È d’moére d’ lai dredgie 
(ou dreindgie) dains lai tchie d’ ci dgebie.

grains (mettre dans un coffre à -), loc.v. Nous avons 
tout mis notre blé dans le coffre à grains.

entchétraie, entchétrenaie ou entretchétraie, v. Nôs ains tot 
entchétrè (entchétrenè ou entretchétrè) note biè.

grains (planchette pour racler une mesure de - et 
faire tomber l’excédent de son contenu), loc.nom.f. 
Il passe sur le double de blé la planchette pour racler 
une mesure de grain et en faire tomber l’excédent de 
son contenu.

raîje, raije, raîse, raise, réçhatte, réchatte, réçhoûere, 
réçhouere, réffe, réje, résatte ou rése, n.f. 
È pésse lai raîje (raije, raîse, raise, réçhatte, réchatte, 
réçhoûere, réçhouere, réffe, réje, résatte ou rése) ch’ le 
doubye de biè.

grains (rebut de -; grenaille), loc.nom.m. Elle donne du
rebut de grains aux poules.

dredgi, n.m. Èlle bèye di dredgi és dg’rainnes.

grains (rebut de -; grenaille), loc.nom.m. Nos cochons 
aiment ce rebut de grains. 

dredgie ou dreindgie, n.f. Nôs poûes ainmant ç’te dredgie 
(ou dreindgie).

graissage (bague de - ; anneau entrant dans la consti-
tution d’une machine et qui permet le graissage d’un 
mécanisme), loc.nom.f.Il nettoie les bagues de 
graissage du vilebrequin.

baidye (ou baigue) de chmieraidge (graichaidge ou 
gréchaidge), loc.nom.f. 
È nenttaye les baidyes (ou baigues) de chmieraidge 
(graichaidge ou gréchaidge) di bretçhïn.

graisse (pommes de terre rôties dans la -), 
loc.nom.f.pl. Il ne mangerait que des pommes de terre 
rôties dans la graisse (en all.: rösti).

grablèes, n.f.pl. 
E n’ maindg’rait ran qu’ des grablèes.

graisser les scies (graisse du nombril de porc pour -), 
loc.nom.f. Il garde la graisse du nombril de porc, pour 
graisser les scies.

bodate, n.f. 
È vadge lai bodate.

graisser (outil pour -), loc.nom.m.

L’ouvrier graisse la machine avec un outil pour 
graisser.

buratte, chanatte, channatte, taignatte, taigne, tainnatte, 
tainne, tchaînnatte, tchainnatte, tenatte, t’natte ou tnatte, n.f. 
L’ ôvrie gréche lai machine d’ aivô ènne buratte (chanatte, 
channatte, taignatte, taigne, tainnatte, tainne, tchaînnatte, 
tchainnatte, tenatte, t’natte ou tnatte). 

graisseur (qui graisse), adj. 
Il remplace un godet graisseur.

chmierou, ouse, ouje, graichou, ouse, ouje ou 
gréchou, ouse, ouje, adj. È rempiaice ïn chmierou (graichou 
ou gréchou) pot’gnat.

graisseur (outil pour graisser), n.m.
L’ouvrier graisse la machine avec un graisseur.

buratte, chanatte, channatte, taignatte, tainnatte ou 
tchainnatte, n.f. L’ ôvrie gréche lai machine d’ aivô ènne 
buratte (chanatte, channatte, taignatte, tainnatte 
ou tchainnatte).

graisseur (ouvrier qui opère le graissage), n.m. 
Il fait bien son travail de graisseur.

chmierou, ouse, ouje, graichou, ouse, ouje ou 
gréchou, ouse, ouje, n.m. È fait bïn son traivaiye de chmierou
(graichou ou gréchou).

graminée (épi d’une -), loc.nom.m. Ce blé a de beaux 
épis.

échpi ou épi, n.m. Ci biè é d’ bés l’ échpis (ou épis).

graminée (petite -), loc.nom.f. Les petites graminées 
plient sous l’effet du vent.

glïnglïn ou glïn-glïn, n.m. Les glïnglïns (ou glïns-glïns) 
s’ piaiyant dôs l’ oûere.

grammage (poids du papier exprimé en grammes au 
mètre carré), n.m. Il calcule le grammage de la feuille.

grammaidge ou granmaidge, n.m. 
È cartiule le grammaidge (ou granmaidge) d’ lai feuye.

grammairien (personne spécialisée dans l’étude de la 
grammaire), n.m. C’est un très fort gammairien.

graimmérïn, ïnne ou grainmérïn, ïnne, n.m. 
Ç’ ât ïn tot foûe graimmérïn (ou grainmérïn).

grammatical (relatif à la grammaire), adj. 
Elle a fait une faute grammaticale.

graimméticâ ou grainméticâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é fait ènne graimméticâ (ou grainméticâ) fâte.

grammaticalement (d’une manière grammaticale), adv.
L’élève maîtrise gammaticalement cette langue.

graimméticâment ou grainméticâment, adv. 
L’ éyeuve métraîye graimméticâment (ou grainméticâment) 
ç’te laindye.

grammaticalisation (emploi d’un mot supportant un 
sens précis comme simple élément grammatical), n.f. 
Exemple : Par grammaticalisation, le mot latin 
« mente »  est devenu le suffixe d’adverbe « ment » de  
«doucement ».

graimméticâyijâchion ou grainméticâyijâchion, n.f. 

Ésempye : Poi graimméticâyijâchion (ou grainméticâyijâ-
chion) l’ laitïn mot « mente » ât dev’ni l’ chuffichque « ment »
de « ball’ment ».
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grammaticaliser (donner à un élément le caractère 
grammatical), v. Exemple : Le mot français « pas » est 
gammaticalisé dans l’expression « ne…pas ».

graimméticâyijie ou grainméticâyijie, v. 
Ésempye : L’ patois mot « pe » ât graimméticâyijie (ou 
grainméticâyijie) dains l’ échprèchion « ne…pe ».

grammaticalité (caractère d’une phrase bien construite,
dont la syntaxe est correcte), n.f. Il analyse la 
gammaticalité d’une phrase.

graimméticâyitè ou grainméticâyitè, n.f. 
Il ainayije lai graimméticâyitè (ou grainméticâyitè) d’ ènne 
phraje.

gramme (unité de masse), n.m. 
Cet oiseau pèse quinze grammes.

gramme ou granme, n.m. ou f. 
Ç’t’ oûejé paje tçhïnje grammes (ou granmes).

grand (personne, entreprise importante par son rang, 
son influence), n.m. C’est un tout grand de la distribu-
tion.

graind, graint, grand, grant, grôs ou gros, n.m. 
Ç’ ât ïn tot graind (graint, grand, grant, grôs ou gros) d’ lai 
dichtribuchion.

grand (ce qui est grand), n.m. 
En mathématique l’étude de l’infiniment grand est 
délicate.

graind, graint, grand, grant, grôs ou gros, n.m. 
En mathémâtitçhes, lai raicodje d’ l’ ïnf’niment graind 
(graint, grand, grant, grôs ou gros) ât poinnouje.

grand (grand personnage, grand seigneur), n.m. Cette 
histoire relate la lutte de Richelieu contre les grands.

graind, graint, grand, grant, grôs ou gros, n.m. Ç’t’ hichtoire 
raiconte lai yutte de ci Richelieu contre les grainds (graints, 
grands, grants, grôs ou gros).

grand (grande puissance), n.m. Ce pays fait partie des 
cinq grands.

graind, graint, grand, grant, grôs ou gros, n.m. Ci paiyis fait 
paitchie des cïntçhe grainds (graints, grands, grants, grôs ou 
gros).

grand aigle (dénomination de format de papier : 0,74
  1,05 m), loc. Il peint sur du papier grand aigle.

graind (graint, grand, grant, grôs ou gros) l’ aîye (ou  aiye), 
loc. È môle chus di paipie graind (graint, grand, grant, grôs 
ou gros) l’ aîye (ou aiye).

grand appétit (avoir -), loc.v. 
Il a  grand appétit, on ne saurait le rassasier.

aivoi (ou avoi) graind (graint, grand, grant, grôs ou gros) 
peûtou (ou peutou), loc.v. Èl é graind (graint, grand, grant, 
grôs ou gros) peûtou (ou peutou), an le n’ sairait rempiâtre.

grand bonhomme (homme qui force l’admiration, le 
respect), loc.nom.m. Il est aujourd’hui, un grand  
bonhomme.

graind (graint, grand, grant, grôs ou gros) bonhanne, 
loc.nom.m. Èl ât adjd’heû ïn graind (graint, grand, grant, 
grôs ou gros) bonhanne.

grand (broche du - palonnier), loc.nom.f. 

Il accroche le grand palonnier à la broche (du grand 
palonnier).

bretchèt (J. Vienat), breutchèt, tranvachain, tranvoicha 
(J. Vienat) ou tranvoichaint  (di créchi), n.m. 
Èl aiccretche le créchi â bretchèt (breutchèt, tranvachain, 
tranvoicha  ou tranvoichaint).

grand-chose (pas -) ou  grand chose (pas - ; presque 
rien), loc.adv.invar. Il n’en sortira pas grand-chose (ou 
grand chose) de bon.

pe graind-tchôje (graint-tchôje, grand-tchôje ou grant-tchôje),
loc.adv.invar. È n’ en veut p’ soûetchi graind-tchôje (graint-
tchôje, grand-tchôje ou grant-tchôje) de bon. (on trouve aussi
toutes ces locutions où tchôje est remplacé par tchoje, tchôse 
ou tchose)

grand-chose (pas -) ou  grand chose (pas - ; quelqu’un
qui ne mérite pas d’estime), loc.nom.m. Au village, on 
le prend pour un pas grand-chose (ou pas grand chose).

pe graind-tchôje (graint-tchôje, grand-tchôje ou grant-tchôje),
loc.nom.m. Â v’laidge, an l’ prend po ïn pe graind-tchôje 
(pe graint-tchôje, pe grand-tchôje ou pe grant-tchôje). (on 
trouve aussi toutes ces locutions où tchôje est remplacé par 
tchoje, tchôse ou tchose)

Grande-Bretagne (îles formant l’archipel britanique), 
n.pr.f. Elle a fait un voyage en Grande-Bretagne.

Grôsse-Beurtaigne, Grôsse-Beurtaigne, Grôsse-Bretaigne ou 
Grosse-Bretaigne, n.pr.f. Èlle é fait ïn viaidge en Grôsse-
Beurtaigne (Grôsse-Beurtaigne, Grôsse-Bretaigne ou 
Grosse-Bretaigne).

grande calorie (unité de mesure de valeur énergétique 
des aliments), loc.nom.f. Quelle affaire, avec ces 
grandes calories !

grôs (ou gros) l’ étchâd (ou l’ étchad), loc.nom.m. 
Qué l’ aiffaire, daivô ces grôs l’ étchâds (ou gros 
l’ étchads) ! 

grande commission (en langage enfantin : caca), 
loc.nom.f. Le garçonnet  fait sa grande commission 
avant de partir en ville.

grôsse (ou grosse)  commichion (ou commission), loc.nom.f. 
L’ boûebat fait sai grôsse (ou grosse) commichion (ou 
commission) d’vaint d’ paitchi en vèlle.

grande consoude (plante des lieux humides), loc.nom.f.
« Un rouge-gorge qui boit dans la feuille d’une grande 
consou-de »     (Maurice Genevoix)

araye d’ aîne (ou aine) ou grôsse (ou grosse) couleûte, 
loc.nom.f. « Ènne roudge-boéchatte que boit dains ènne 
araye d’ aîne (araye d’ aine, grôsse couleûte ou grosse 
couleûte).

grande gigue (au sens populaire : fille grande et 
maigre), loc.nom.f. Les enfants suivent cette grande 
gigue.

grainde (grainte, grande ou grante) dgidye (ou dgigue), 
loc.nom.f. Les afaints cheûyant ç’te grainde (grainte, grande 
ou grante) dgidye (ou dgigue). 
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grande hache à équarrir (hache pour tailler à angle 
droit), loc.nom.f. Le charpentier donne des coups de 
grande hache à équarrir sur la poutre.

grôsse (ou grosse) haitche è équairri (ou équarri), loc.nom.f. 
L’ tchaipu bèye des côps de grôsse (ou grosse) haitche è 
équairri (ou équarri) chus l’ tirain. 

grande joie (éprouver une -), loc.v. Ils éprouvèrent une
grande joie quand ils apprirent la fin de la guerre.

djebyie, v. Ès djebyainnent tiaind qu’èls aippregnainnent lai 
fïn d’  lai dyiere. 

grandement (beaucoup, tout à fait), adv. 
Il a grandement contribué au succès.

graind’ment, graint’ment, grand’ment, grant’ment, 
grôss’ment ou gross’ment, adv. Èl é graind’ment 
(graint’ment, grand’ment, grant’ment, grôss’ment ou 
gross’ment) émè â vait-bïn.

grandement (au-delà de la mesure ordinaire), adv. 
Ils sont logés grandement.

graind’ment, graint’ment, grand’ment, grant’ment, 
grôss’ment ou gross’ment, adv. Ès sont graind’ment 
(graint’ment, grand’ment, grant’ment, grôss’ment ou 
gross’ment) leudgie.

grandement (au sens figuré : avec grandeur, avec 
noblesse, générosité), adv. Il voulait que tout ce qui le 
concernait fût fait grandement.    (Victor Hugo)

graind’ment, graint’ment, grand’ment, grant’ment, 
grôss’ment ou gross’ment, adv. Èl voyait qu’ tot ç’ qu’ le 
touétchait feuche graind’ment (graint’ment, grand’ment, 
grant’ment, grôss’ment ou gross’ment) fait.

Grande Ourse (constellation située près du pôle 
arctique), loc.nom.pr.f. Ce soir, on voit la Grande 
Ourse.

Grôsse Oûeche (Oueche, Oûéche ou Ouéche), loc.nom.pr.f. 
Ci soi, an voit laiGrôsse Oûeche (Oueche, Oûéche ou 
Ouéche).

grande personne (adulte), loc.nom.f. 
« Toutes les grandes personnes ont d’abord été des 
enfants »     (Antoine de Saint-Exupéry)

grainde (grainte, grande, grante, grôsse ou grosse) dgen, 
loc.nom.f. « Totes les graindes (graintes, grandes, grantes, 
grôsses ou grosses) dgens sont aivu d’vaint des afaints »

grand épiploon (en anatomie : repli qui unit la grande 
courbure de l’estomac et le côlon transverse), 
loc.nom.m. Le grand épiploon se continue au-dessous 
du côlon par une large frange graisseuse.

grôsse (ou grosse) frèche, loc.nom.f. 

Lai grôsse (ou grossee) frèche s’ aigonge â d’dôs di côyon 
poi ènne laîrdge chmierouje fraindge.

grande pompe (en - ; avec beaucoup d’éclat), loc. 
Ils ont fait cela en grande pompe. 

en grôsse foérâye (ou pompe), loc. 
Èls aint fait çoli en grôsse foérâye (ou pompe).

grandes enjambées  (parcourir à -; arpenter), loc.v. 
Elle parcourt le finage à grandes enjambées.

airpentaie, v. 
Èlle airpente lai fïn.

grande surface (magasin exploité en libre-service), 
loc.nom.f. Ils vont ouvrir une nouvelle grande surface.

grôsse (ou grosse) churfache, loc.nom.f. 
Ès v’lant eûvri ènne novèlle grôsse (ou grosse) churfache.

grandir ! (Dieu te fasse -; demande à Dieu de faire 
devenir raisonnable) loc. Mon pauvre enfant, que Dieu 
te fasse grandir !

Dûe t’ crâche ! ou Dûe t’ crâcheuche ! Dûe te crâche ! ou Dûe
te crâcheuche ! loc. Mon poûere afaint, que Dûe t’ crâche (t’ 
crâcheuche, te crâche  ou te crâcheuche)!

grandissime (au sens familier : très grand), adj. 
Ils ont voulu organiser une fête grandissime.

graindichime, graintichime, grandichime, grantichime, grôs-
sichime ou grossichime (sans marque du fém.), adj. Èls aint 
v’lu ouergannijie ènne graindichime (graintichime, grandi-
chime, grantichime, grôssichime ou grossichime) féte.

grand-louvetier (officier de la maison du roi, qui 
commandait l’équipage pour la chasse au loup), n.m. 
Le grand-louvetier était un marquis connu.

grôs-leuv’tie, gros-leuv’tie, grôs-louv’tie, gros-louv’tie, grôs-
lyeuv’tie, gros-lyeuv’tie, grôs-youv’tie ou gros-youv’tie, n.m.
L’ grôs-leuv’tie (gros-leuv’tie, grôs-louv’tie, gros-louv’tie, 
grôs-lyeuv’tie, gros-lyeuv’tie, grôs-youv’tie ou gros-youv’tie) 
était ïn coégnu maîrtçhis. 

grand magasin (grand établissement de vente), 
loc.nom.m. Elle fait ses courses dans un grand 
magasin.

grôs (ou gros) maigaijïn (ou maigaisïn), loc.nom.m. 
Èlle fait ses échcoures dains ïn grôs (ou gros) maigaijïn (ou 
maigaisïn).

grand-mère, n.f. 
C’est ma grand-mère qui me l’a dit. 

graind-mére,  graint-mére,  grand-mére, grant-mére, mémé, 
mémée, memïn, mémïn ou mimïn, n.f. Ç’ât mai graind-mére,
(graint-mére,  grand-mére, grant-mére (mémé, mémée, 
memïn, mémïn ou mimïn) que m’ lé dit.

grand-mère, n.f. 
Sa grand-mère fait son petit tour. 

grôche-mémé, grôche-mémée, grôche-memïn, grôche-mémïn
ou grôche-mimïn, n.f. Sai grôche-mémé (grôche-mémée, 
grôche-memïn, grôche-mémïn ou grôche-mimïn) fait son p’tét
toué.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : groche-
mémé, grôsse-mémé, grosse-mémé, etc.)

grand-mère (arrière-), n.f. mïnmïn, rére-graind-mére, rére-graint-mére, rére-grand-mére,
rére-grant-mére, riere-graind-mére, riere-graint-mére, riere-
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Il s’assoit près de son arrière-grand-mère. grand-mére ou riere-grant-mére, n.f. È s’ siete vé sai mïnmïn 
(rére-graind-mére, rére-graint-mére, rére-grand-mére, rére-
grant-mére, riere-graind-mére, riere-graint-mére, riere-
grand-mére ou riere-grant-mére).

grand-mère (arrière-), n.f. 
Son arrière-grand-mère fait son petit tour.

rére-grôche-mémé, rére-grôche-mémée, rére-grôche-memïn, 
rére-grôche-mémïn ou rére-grôche-mimïn, n.f. Sai rére-
grôche-mémé (rére-grôche-mémée, rére-grôche-memïn, rére-
grôche-mémïn ou rére-grôche-mimïn) fait son p’tét toué.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : riere-groche-
mémé, riere-grôsse-mémé, riere-grosse-mémé, etc.)

grand-mère (arrière-), n.f. 

Elle embrasse son arrière-grand-mère.

rére-mémé, rére-mémée, rére-memïn, rére-mémïn, rére-
mimïn, riere-mémé, riere-mémée, riere-memïn, riere-mémïn 
ou riere-mimïn, n.f. Èlle embraisse sai rére-mémé (rére-
mémée, rére-memïn, rére-mémïn, rére-mimïn, riere-mémé, 
riere-mémée, riere-memïn, riere-mémïn ou riere-mimïn).

grand mérite (d’un -; méritoire), loc.adj. 
Il a fait un travail d’un grand mérite.

entchoéyou, ouse, ouje, entchoiyou, ouse, ouje 
ou méritou, ouse, ouje, adj. Èl é fait ïn entchoéyou 
(entchoiyou ou méritou) traivaiye.

grand (œil ouvert -), loc.nom.m. 
Il m’a regardé d’un oeil grand ouvert. 

eûye (ou euye) de tchiatte (tchuatte ou tchvatte), loc.nom.m. 
É m’ é raivoétie d’ ïn eûye (ou euye) de tchiatte (tchuatte 
ou tchvatte).

grand-oncle (arrière-), n.m.
Il aime son arrière-grand-oncle.

rére-graind-onçha, rére-graind-onclin, rére-graind-onclïn, 
rére-graind-onk’lé ou rére-graind-onklé, n.m. Èl ainme son 
rére-graind-onçha (rére-graind-onclin, rére-graind-onclïn, 
rére-graind-onk’lé ou rére-graind-onklé).
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : 
riere-graint-onçha, riere-grand-onçha, riere-grant-onçha, etc.)

grand-oncle (arrière-), n.m.

Elle est allée chez son arrière-grand-oncle.

rére-grôs-onçha, rére-gros-onçha, rére-grôs-onclin, rére-gros-
onclin, rére-grôs-onclïn, rére-gros-onclïn, rére-grôs-onk’lé, 
rére-gros-onk’lé, rére-grôs-onklé ou rére-gros-onklé, n.m. 
Èlle ât aivu tchie son rére-grôs-onçha (rére-gros-onçha, 
rére-grôs-onclin, rére-gros-onclin, rére-grôs-onclïn, 
rére-gros-onclïn, rére-grôs-onk’lé, rére-gros-onk’lé, 
rére-grôs-onklé ou rére-gros-onklé).
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : 
riere-grôs-onçha, etc.)

grand palonnier (broche du -), loc.nom.f. 

Il accroche le grand palonnier à la broche (du grand 
palonnier).

bretchèt (J. Vienat), breutchèt, tranvacha, tranvachain, 
tranvoicha (J. Vienat) ou tranvoichain  (di créchi), n.m. 
Èl aiccretche le créchi â bretchèt (breutchèt, tranvacha, 
tranvachain, tranvoicha  ou tranvoichain).

grand-peine (à - ; avec difficulté ; péniblement), 
loc.adv. « L’incendie fut terrible, on l’éteignit à grand-
peine »                  (Victor Hugo)

è grant-poéne, è grant-poingne ou è grant-poinne, loc.adv. 
« L’ envoélèe feut tèrribye, an l’ écchtïnjé è grant-poinne (è 
grant-poingne ou è grant-poinne)».

Grand pénitencier (cardinal qui préside le tribunal de 
la pénitencerie), loc.nom.m. Le Grand pénitencier 
impose les cendres au pape, le mercredi des Cendres, et 
donne la dernière absolution au pontife mourant.

Graind (Graint, Grand, Grant, Grôs ou Gros) péniteinchie (ou
péniteincie), loc.nom.m. L’ Graind (Graint, Grand, Grant, 
Grôs ou Gros)  péniteinchie (ou péniteincie) récout les 
ceindres â pape, le métçhedgi des Ceindres, pe bèye lai 
d’riere aibcholuchion â meuraint pontyife.

grand-père (arrière-), n.m. Elle a encore un arrière-
grand-père.

grôs-papon, gros-papon ou papon, n.m. Èlle é encoé ïn grôs-
papon (gros-papon ou papon).

grand-père (arrière-), n.m. 

Il n’a jamais connu son arrière-grand-père.

rére-graind-pére, rére-graint-pére, rére-grand-pére, rére-grant-
pére, riere-graind-pére, riere-graint-pére, riere-grand-pére ou 
riere-grant-pére, n.m. È n’ é dj’mais coégnu son rére-graind-
pére (rére-graint-pére, rére-grand-pére, rére-grant-pére, 
riere-graind-pére, riere-graint-pére, riere-grand-pére ou 
riere-grant-pére).

grand-père (arrière-), n.m. L’enfant est heureux 
auprès de son arrière-grand-père.

rére-papon, rére-pépé ou rére-popon, n.m. L’ afaint ât hèy’rou
vés son rére-papon (rére-pépé ou rére-popon).

grand-père (arrière-), n.m. 
La petite fille donne une fleur à son arrière-grand-père.

riere-papon, riere-pépé ou riere-popon, n.m. 
Lai baîch’natte bèye ènne çhoé en son riere-papon (riere-
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pépé ou riere-popon).
grand pied (Berthe au - ; reine Berthe, reine des 
Francs), loc.nom.pr.f. La reine Berthe au grand pied 
était ainsi nommée parce qu’elle avait un pied plus 
grand que l’autre.

Bèrthe â grôs (ou gros) pia (ou pie), loc.nom.pr.f. 
Lai reinne Bèrthe â grôs (ou gros) pia (ou pie) était dïnche 
nammè poch’qu’ èlle aivait ïn pie pus grôs qu’ l’ âtre.

Grand (Pierre le - ; tsar 1682 -1725, empereur de 
Russie  1721 - 1725), Le rôle des boyards s’amoindrit à
partir de Pierre le Grand.

Pierat l’ Grôs, 
L’ rôle des boyâds s’ étchaidgé è paitchi d’ ci Pierat 
l’ Grôs.

grand plantain (plante herbacée très commune, dont la 
semence sert à nourrir les oiseaux en cage), loc.nom.m. 
Les graines du grand plantain sont fort goûtées des 
petits oiseaux de volière.

grôs (ou gros) piaînteu (piainteu, pyaînteu, pyainteu ou 
pyinteu) d’ âve, loc.nom.m. 
Les graînnes di grôs (ou gros) piaînteu (piainteu, pyaînteu, 
pyainteu ou pyinteu) sont tot piein chmèquè des p’téts l’ oûe-
jés d’ ôégel’rie.

grand porte-queue (autre nom du machaon), 
loc.nom.m. Elle relâche un grand porte-queue.

grôs (ou gros) poétche-quoûe (ou poétche-quoue), 
loc.nom.m. Èlle eur’laîtche ïn grôs (ou gros) poétche-quoûe 
(ou poétche-quoue).

grand prêtre (chef de la caste sacerdotale, chez les 
Hébreux), n.m. On emmena Jésus chez le grand prêtre.

graind (graint, grand, grant, grôs ou gros) chire (mèche, préte,
prétre, tiurie ou tyurie), loc.nom.m. An emmoinné Djésus 
tchie l’ graind (graint, grand, grant, grôs ou gros) chire 
(mèche, préte, prétre, tiurie ou tyurie). 

grands cris (pleurer à -), loc.v. 
L’enfançon pleure à grands cris dans son berceau.

voélaie, voèlaie, voéyaie, voèyaie, voilaie, voiyaie, vouélaie, 
vouèlaie, vouéyaie ou vouèyaie, v. L’ af’nat voéle (voèle, 
voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye) 
dains son bré. 

grands-parents (le grand-père et la grand-mère du  côté
paternel et maternel), n.m.pl.
Elle aime ses grands-parents.

grainds-pairents, grainds-poirents, graints-pairents, graints-
poirents, grands-pairents, grands-poirents, grants-pairents ou 
grants-poirents, n.m.pl. Èlle ainme ses grainds-pairents 
(grainds-poirents, graints-pairents, graints-poirents, 
grands-pairents, grands-poirents, grants-pairents ou 
grants-poirents).

grands pas (marcher à -), loc.v. 
Comme d’habitude, il marche à grands pas.

laincie, lancie, sâtraîyie, sâtraiyie, satraîyie, satraiyie, traicie, 
traîyie, traiyie, trayie (J. Vienat), yaincie ou yancie, v. C’ment
qu’ d’ aivéje, è laince (lance, sâtraîye (sâtraiye, satraîye, 
satraiye, traice, traîye, traiye, traye, yaince ou yance). 

grand tablier (vêtement de protection), loc.nom.m. 
Ce grand tablier protège bien.

vannoûere ou vannouere (E. Froidevaux), n.f. 
Ç’te vannoûere (ou vannouere) rétrope bïn.

grand-tante (arrière-), n.f. 
Il a visité son arrière-grant-tante. 

rére-graind-tainte, rére-graint-taintie ou rére-graind-taintïn, 
n.f. Èl é envèllie sai rére-graind-tainte (rére-graint-taintie ou 
rére-graind-taintïn).
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : riere-graind-
tainte, etc.)

grand-tante (arrière-), n.f. 

Mon arrière-grant-tante est malade.

rére-grôche-tainte, rére-grôche-taintie, rére-grôche-taintïn, 
riere-grôche-tainte, riere-grôche-taintie ou riere-grôche-
taintïn, n.f. Mai rére-grôche-tainte (rére-grôche-taintie, rére-
grôche-taintïn, riere-grôche-tainte, riere-grôche-taintie ou 
riere-grôche-taintïn) ât malaite.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : riere-groche-
tainte, riere-grôsse-tainte, riere-grosse-tainte,  etc.)

grand train (aller à -), loc.v. Nous avons été à grand 
train.

allaie è graind ou allaie è graind quaitre, loc.v. Nôs sons t’ 
aivu è graind (ou è graind quaitre). 

grand univers (format de papier pour impression 
lithographique), loc. Il choisit des feuilles de format 
grand univers.

grôs eunivie (ou yunivie), loc. 
È tchoisât des feuyes de framat grôs eunivie (ou yunivie). 

grand-veneur (chef de la vénerie d’un souverain), n.m. 
« Le Grand-Veneur de Charles X  fut le Napoléon des 
forêts »                 (Honoré de Balzac)

grôs-vennyou ou gros-vennyou, n.m. 
« L’ Grôs-Vennyou (ou Gros-Vennyou) d’ ci Tchaîlat X  feut 
l’ Naipoléon des bôs» 

grand veneur (sauce - ; poivrade additionnée de gelée 
de groseille, servie avec la venaison), loc.nom.f. Elle 
apprend à faire la sauce grand veneur.

sâce (ou sace) grôs vennyou (ou grosvennyou), loc.nom.f. 
Èlle aipprend è faire lai sâce (ou sace) grôs vennyou (ou 
gros- vennyou). 

grand veneur (sauce - ; poivrade additionnée de gelée brûe (brue ou djus) grôs vennyou (ou grosvennyou), 
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de groseille, servie avec la venaison), loc.nom. Il 
reprend de la sauce grand veneur.

loc.nom.m. Èl eur’prend di brûe (brue ou djus) grôs vennyou
(ou gros- vennyou). 

grange (aire de la -) loc.nom.f. Le tarare vannait le blé
au milieu de l’aire de la grange.

éere, iere ou ière, n.f. L’ vannou vannait l’ biè â moitan d’ l’ 
éere (l’ iere ou l’ ière).

grange (aire de la -) loc.nom.f. 
Elle balaie l’aire de la grange.

piaîntchie (piaintchie, pieintchie (J. Vienat), pyaîntchie ou 
pyaintchie) d’ lai graindge, loc.nom.m. Èlle écouve le 
piaîntchie (piaintchie, pieintchie, pyaîntchie ou pyaintchie) d’
lai graindge.

grange (avant-), n.m. Il balaie l’avant-grange. aivaint-graindge, n.f. Èl écouve l’ aivaint-graindge.
grange (avant-), n.m. Il se met à l’abri sous l’avant-
grange.

bairé, étuâ, étual, hôçhuâ ou hôtçhuâ, n.m. È s’ bote en 
l’aissôte dôs l’ bairé (étuâ, étual, hôçhuâ ou hôtçhuâ).

grange (avant-), n.m.
Les hirondelles nichent dans l’avant-grange.

dôs l’ étuâ (étual, hôçhuâ, hôtâ ou  hôtçhvâ, loc.nom.m. Les 
hèlombrattes nitchant dains l’ dôs l’ étuâ (étual, hôçhuâ, hôtâ 
ou  hôtçhvâ). 

grange (balayures de -), loc.nom.f.pl. 
Il pousse des balayures de grange dans un coin.

paiyeu ou paiyeut, n.m. 
È bousse di paiyeu (ou paiyeut) dains ïn câre.

grange (batteur en -), loc.nom.m. 

Les batteurs en grange sont pleins de poussière.

baittou, ouse, ouje, écôffou, ouse, ouje, écoffou, ouse, ouje, 
écôssou, ouse, ouje, écossou, ouse, ouje ou écvou, ouse, ouje,
n.m. Les baittous (écôffous, écoffous, écôssous, écossous 
ou écvous) sont pieins d’ poussat.

grange (battre en -), loc.v. 
C’est aujourd’hui qu’on bat en grange.

écoure ou éraie, v. 
Ç’ât adjd’heû qu’ an écoue (ou ére).

grange (partie de la - où l’on met le foin; fenil),  
loc.nom.f. Nous avons rempli les deux parties de la 
grange où l’on met le foin.

cô, cot, sôlie, solie, sôl’rat, sôlrat, sol’rat, solrat, tchaifâ, 
tchaifâd, tchéfâ, ou tchéfâd, n.m. Nôs ains rempiâchu les 
dous côs (cots, sôlies, solies, sôl’rats, sôlrats, sol’rats, 
solrats, tchaifâs, tchaifâds, tchéfâs, ou tchéfâds).

grange (partie de la - située sur l’habitation), 
loc.nom.f. Ils mettent le foin sur la partie de la grange 
située sur l’habitation.

coiré (J. Vienat), n.m. 
Ès botant l’ foin ch’ le coiré.

grange (petite -), loc.nom.f. La petite grange est pleine 
de paille.

graindgeatte, n.f. Lai graindgeatte ât pieinne d’ étrain.

grange (pont de -), loc.nom.m.
Le pont de grange d’une ferme.

bairé, bairré (J. Vienat) ou bôron, n.m. 
L’ bairé (bairré ou bôron) d’ènne fèrme.

grange (poussière de -), loc.nom.f. Cette poussière de 
grange me fait tousser.

baleu ou baleut, n.m. 
Ci baleu (ou baleut) m’ fait è teuch’naie..

granit ou granite (roche dure formée de cristaux), n.m. 
Le granit (ou granite) se présente en filons.

frej’lat, n.m. 
L’ frej’lat s’ preujente en f’yons.

granit ou granite (au sens figuré : symbole de dureté), 
n.m. Il a un cœur de granit (ou granite).

frej’lat, n.m. 
Èl é ïn tiûere de frej’lat.

granité (qui présente des grains comme le granit), adj. 
Elle achète du papier granité.

frej’latè, e, adj. 
Èlle aitchete di frej’latè paipie.

granité (tissu de laine à gros grains), n.m. 
Elle aime travailler le granité.

frej’latè, n.m. 
Èlle ainme traivaiyie l’ frej’latè.

granité (glace granulée, sorte d’entremets), n.m. 
Les enfants mangent des granités.

frej’latè, n.m. 
Les afaints maindgeant des frej’latès.

graniter (peindre, moucheter de manière à imiter le 
granit), v. Le peintre granite les  stucs.

frej’lataie, v. 
L’ môlaire frej’late les chtucs.

graniteux (en minéralogie : qui contient du granit), adj. 
Il taille une pierre graniteuse.

frej’latou, ouse, ouje, adj. 
È taiye ènne frej’latouje piere.

granitique (qui  est de la nature du granit), adj. 
Ce terrain est granitique.

frej’lique ou frej’litçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ci sô ât frej’lique (ou frej’litçhe).

granitique (qui  est propre au granit), adj. 
Tout ce relief estgranitique.

frej’lique ou frej’litçhe (sans marque du fém.), adj. 
Tot ci releû ât frej’lique (ou frej’litçhe).

granitique (au sens figuré : dur comme de la pierre, du 
granit), adj. Toutes ces personnes ont une sérénité 
granitique.

frej’lique ou frej’litçhe (sans marque du fém.), adj. 
Tos ces dgens aint ènne frej’lique (ou frej’litçhe) paîje.

granitoïde (qui a l’apparence du granit), adj. 
La diorite est une roche granitoïde.

frej’lapchat, atte, adj. 
Lai doujôrite ât ènne frej’lapchatte roitche. 

granivore (qui se nourrit de grains), adj. maindge-grain ou maindge-grïn (sans marque du fém.), adj. 
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Ce sont des oiseaux graninivores. Ç’ ât des maindge-grain (ou maindge-grïn) l’ oûejés.
granivores (ordre des animaux qui se nourrissent de 
grains), n.m.pl. Les passereaux à bec conique sont 
essentiellement des graninivores.

maindge-grain ou maindge-grïn, n.m.pl. 
Les péss’rons è pivatou bac sont aibaingnâment des 
maindge-grain (ou maindge-grïn).

granulaire (qui est formé de petits grains), adj. 
Cette roche est granulaire.

gren’lâ ou grenlâ (sans marque du fém), adj. 
Ç’te roitche ât gren’lâ (ou grenlâ).

granulat (ensemble de matériaux granulaires), n.m. 
Ilremplit un seau de granulat.

gren’lat ou grenlat, n.m. 
È rempiât ïn sayat d’ gren’lat (ou grenlat).

granulation (formation d’une substance en petits 
grains), n.f. La granulation d’un métal se fait par fusion
et par passage au crible.

gren’lâchion ou grenlâchion, n.f. 
Lai gren’lâchion (ou grenlâchion) s’ fait poi fujion pe poi 
péssaidge â crelat.

granulation (en pathologie : petite masse arrondie, 
constituée dans un organe), n.f. Cet  organe est plein de 
granulations grises.

gren’lâchion ou grenlâchion, n.f. 
Ç’t’ ouergannon ât piein d’ grijes gren’lâchions (ou 
grenlâchions).

granule (petit grain), n.m. 
Cela ressemble à des granules.

grenele, n.f. 
Çoli r’sanne en des greneles.

granule (en pharmacie : petite pilule), n.m. 
Il doit prendre trois sortes de granules.

grenele, n.f. 
È dait pâre trâs soûetches de greneles.

granulé (qui présente des granulations), adj. 
La pièce est granulée.

gren’lè, e ou grenlè, e, adj. 
Lai piece ât gren’lèe (ou grenlèe).

granuler (réduire en granules), v. 
Ils granulent du plomb.

gren’laie ou grenlaie, v. 
Ès gren’lant (ou grenlant) di piomb.

granuleux (formé de ptits grains), adj. 
Ici, la roche est granuleuse.

gren’lou, ouse, ouje ou grenlou, ouse, ouje, adj. 
Ci, lai roitche ât gren’louje (ou grenlouje).

granuleux (en médecine : formé de ptits granulations), 
adj. Il a une tumeur granuleuse.

gren’lou, ouse, ouje ou grenlou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ènne gren’louje (ou grenlouje) temou.

granulie (en médecine : forme aiguë et généralisée de la
tuberculose), n.f. Elle est atteinte de granulie.

gren’lie ou grenlie, n.f. 
Èlle seûffre de gren’lie (ou grenlie).

granulite (roche granitoïde à structure grenue), n.f. Il 
détache un morceau de granulite.

gren’lite, grenlite, gren’yite ou grenyite, n.f. È détaitche ïn 
bout d’ gren’lite (grenlite, gren’yite ou grenyite).

granulocyte (en médecine : cellule contenant des 
granulations dans son cytoplasme), n.m. Il observe des 
granulocytes.

gren’lâcèyuye ou grenlâcèyuye, n.f. 
È préjime des gren’lâcèyuyes (ou grenlâcèyuyes).

granulome (en médecine : tumeur de nature 
inflammatoire, bourgeonnante), n.m. Ce granulome 
nous donne du souci.

gren’lôme ou grenlôme, n.m. 
Ci gren’lôme (ou grenlôme) nôs bèye di tieûsain.

granulométrie (mesure des dimensions des particules 
ou des grains), n.f. Il fait de la granulométrie.

gren’lâmeûjure ou grenlâmeûjure, n.f. 
È fait d’ lai gren’lâmeûjure (ou grenlâmeûjure).

granulométrie (classement des produits pulvérulents 
selon la proportion de grains), n.f. La granulométrie lui 
plaît.

gren’lâmeûjure ou grenlâmeûjure, n.f. 
Lai gren’lâmeûjure (ou grenlâmeûjure) yi piaît.

grape-fruit ou grapefruit (pomélo), n.m. Le grape-
fruit (ou grapefruit) se caractérise par ses fruits en 
grappes.

graipe-frut, n.m. L’ graipe-frut se seingne poi ses fruts en 
graippes.

graphe, n.m. Il fait un graphe des vitesses. graiphe, n.m. È fait ïn graiphe des laincies.
graphe ou graff (fresque murale réalisée à la bombe), 
n.m. « La cage d’escalier était bariolée de graphes (ou 
graffs) aux couleurs violentes »     (Jacques Almira)

graiffe, sangnâ, seingnâ ou signâ, n.m. 
« Lai voérbe était gribolèe de graiffes (sangnâs, seingnâs ou 
signâs) és vioyeinnes tieulèes »

grapheur ou graffeur (artiste qui réalise des graffitis), 
n.m. Depuis 1990 environ, un grapheur (ou graffeur) 
est un artiste ! 

graiffou, ouse, opuje, sangnou, ouse, ouje, seingnou, ouse, 
ouje ou signou, ouse, ouje, n.m. Dâs 1990 vierèviere, ïn 
graiffou (sangnou, seingnou ou signou) ât ïn évoingnou !

graphie, n.f. Cet enfant a une belle graphie. graiphie, n.f. Ç’t’ afaint é ènne bèlle graiphie.
graphique, adj.
Il regarde les signes graphiques.

graiphique ou graiphitçhe (sans marque du féminin), adj. 
È raivoéte les graiphiques (ou graiphitçhes) saingnes.

graphique, n.m. 
Elle suit une ligne sur ce graphique.

graiphique ou graiphitçhe, n.m. 
Èlle cheût ènne laingne chus ci graiphique (ou graiphitçhe).

graphique (dyslogie - ; trouble de l’écriture due à des 
déficiences intellectuelles), loc.nom.f.Elle observe une 
personne atteinte de dyslogie graphique.

graiphique (ou graiphitçhe) dyjleudgie, loc.nom.f. 
Èlle prégime ènne dgen aitt’ni de graiphique (ou graiphitçhe)
dyjleudgie. 

graphique (palette - ; outil permettant de faire des graiphique (ou graiphitçhe) pâlatte (ou palatte), loc.nom.f. 
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effets graphiques sur ordinateur), loc.nom.f. L’enfant 
meule pour que son père lui achète une palette graphi-
que.

L’ afaint s’nieûle po qu’ son pére y’ aitch’teuche ènne 
graiphique (ou graiphitçhe) pâlatte (ou palatte).

graphisme, n.m. J’aime bien ce genre de graphisme. graiphichme, n.m. I ainme bïn ç’te soûetche de graiphichme.
graphiste, n.m. 
Le graphiste nous montre ses instruments.

graiphichte (sans marque du féminin), n.m. 
L’ graiphichte nôs môtre ses ïnchtruments.

graphitage (lubrification de pièces mobiles métalliques 
par enduit de graphite), n.m. L’ouvrier effectue le gra-
phitage des bielles.

graiphitaidge, n.m. 
L’ ôvrie éffiètte le graiphitaidge des dém’nâles.

graphite (variété naturelle de carbone cristallisé), n.m. 
Le graphite est utilisé dans la fabrication des crayons.

graiphite, n.m. 
L’ graiphite ât yutiyijè dains lai faibricâchion des graiyons.

graphité (auquel on a ajouté du graphite), adj. 
Il se sert de lubrifiant graphité.

graiphitè, e, adj. 
È s’ sie d’ graiphitè yuchivaint.

graphiter (enduire de graphite), v. 
Il graphite les pièces avant de les assembler.

graiphitaie, v. 
È graiphite les pieces d’vaint d’ les aichembyaie.

graphiter (mélanger à du graphite), v. 
Il graphite de la graisse de moteur.

graiphitaie, v. 
È graiphite d’ lai gréche d’ émoinnou.

graphiteux (qui contient du graphite), n.m. 
Ils sont tombés sur un banc de gneiss graphiteux.

graiphitou, ouse, ouje, adj. 
È sont tchoi chus ïn bainc de graiphitou gneyche. 

graphitique (qui se rapporte au graphite), n.m. 
Les balais graphitiques polissent les collecteurs et 
conviennent particulièrement aux machines très 
poussées.

graiphitique ou graiphititçhe (sans marque du fém.), adj. 
Les graiphitiques (ou graiphititçhes) écouves yaichant les 
coullècchou pe conv’niant pairtitiulier’ment és tot piein 
boussèes machines. 

graphologie, n.f. La graphologie peut aider à savoir la 
vérité.

graiphie-science ou graiphie-scienche, n.f. Lai graiphie-
science (ou graiphie-scienche) peut édie è saivoi lai vartè.

graphologique, adj.
Il exige une étude graphologique de sa lettre.

graiphie-sciençou, ouse, ouje ou 
graiphie-scienchou, ouse, ouje, adj. È d’mainde ènne 
graiphie-sciençouse (ou graiphie-scienchouse) raicodge 
d’ sai lattre.

graphologue, n.m. 
Le graphologue donne son avis.

graiphie-sciençou, ouse, ouje ou graiphie-scienchou, ouse, 
ouje, n.m. L’ graiphie-sciençou (ou graiphie-scienchou) bèye 
son aivis.

graphomètre (instrument de topographie destiné à la 
mesure des angles), n.m. Il relève un plan au 
graphométre.

graiphâmétre, n.m. 
È r’yeve ïn pyan â graiphâmétre.

grappes (avoir force – ou être chargé de -), loc.v. 
Ce sureau a force grappes (ou est chargé de grappes).

étre tot graippè, e (ou raippè, e), loc.v. 
Ci saivu ât tot graippè (ou  raippè).

grappes (chargé de -), loc.adj.  La vigne est chargée de
grappes.

tot graippè, e (ou raippè, e), loc.adj. Lai vaingne ât tot 
graippèe (ou raippèe).

grappin (mettre le - sur), loc.v. 
Il met le grappin sur ceux qu’il dirige.

botaie l’ (boutaie l’ ou menttre le) graipïn (graippïn, grèpïn ou
grèppïn) chus, loc.v. È bote le (boute le ou ment l’) graipïn 
(graippïn, grèpïn ou grèppïn) chus ces qu’è moinne.

gras (bien -; pour du gros gibier), loc. 
Ces chevreuils sont bien gras.

en sâvaidjun (savaidjun, venéjon, v’néjon ou vnéjon), loc. 
Ces tchevreûs sont en sâvaidjun (savaidjun, venéjon, v’néjon 
ou vnéjon). 

gras (bout de - ; partie grasse de la viande), loc.nom.m. 
Donne-moi ce bout de gras, je l’aime. 

baivat, n.m. 
Bèye-me ci baivat, i l’ ainme.

gras (charivari de la nuit du mardi -), loc.nom.m. 
Ils préparent le charivari de la nuit du mardi gras.

baitchèt, raitiaitiai ou tchairibairi, n.m. 
Èls aipparayant l’ baitchèt (raitiaitiai ou tchairibairi).

gras (crayon - ; crayon gras, mou et tendre), 
loc.nom.m. J’aime les crayons gras.

grais graiyon, loc.nom.m. 
I ainme les grais graiyons.

gras (discuter le bout de - ; au sens familier, converser 
de choses et d’autres), loc.v. Voilà une heure qu’ils 
discutent le bout de gras.

dichcutaie (dichtiutaie ou dichtyutaie) l’ baivat, loc.v. 
Voili ènne houre qu’ ès dichcutant (dichtiutant ou dichtyu-
tant) l’ baivat.

gras (enfant gros et -), loc.nom.m. 
Cet enfant gros et gras est resté coincé dans ce passage.

flottèt, ètte, pâçha, pâta, taipa ou tapa (sans marque du 
féminin), n.m. Ci flottèt (pâçha, pâta, taipa ou tapa) ât 
d’moérè endjoque dains ci péssou.

gras (foie - ; foie d’oie ou de canard  spécialement 
engraissé), loc.nom.m. Ils reprennent du foie gras.

graiche graitte (gruatte ou grvatte), loc.nom.f. 
Ès r’pregnant d’ lai graiche graitte (gruatte ou grvatte).

gras (homme -, court et fort), loc.nom.m. Ce n’est pas téchon, n.m. Ç’ n’ ât p’ de sai fâte, che ç’ ât ïn téchon.

95



sa faute, si c’est un homme gras, court et fort.
gras (homme gros et -), loc.nom.m. Cet homme gros et
gras souffle comme un bœuf.

tendu d’ baiture, loc.nom.m. Ci tendu d’ baiture çhoûeçhe 
c’ment ïn bûe.

gras (journal satirique du mardi -, à Porrentruy; 
Raitiaitiai), loc.nom.m. Chaque année il est dans le 
journal satirique du mardi gras, à Porrentruy.

Raitiaitiai, n.pr.m. 
Tchétçhe annèe, èl ât dains l’ Raitiaitiai.

gras (morceau de - ; partie grasse de la viande), 
loc.nom.m. Elle a jeté ce morceau de gras. 

baivat, n.m. 
Èlle é tchaimpè  ci baivat.

grasse (herbe -), loc.nom.f. L’herbe grasse pousse 
surtout dans la terre aride.

hierbe graiche, loc.nom.f. L’ hierbe graiche bousse chutôt 
dains lai satche tiere.

grasse (partie - des bêtes à cornes), loc.nom.f. 
Les bœufs qui travaillent n’ont pas de partie grasse.

santûe ou santue, n.f. 
Les bûes qu’ traivaiyant n’ aint p’ de santûe (ou santue).

grasserie (maladie des vers à soie), n.f. 
Ces vers à soie ont la grasserie.

graich’rie, n.f. 
Ces soûeyous vâs aint lai graich’rie.

grasseyant (qui grasseye), adj. 

Il a un parler grasseyant.

raîçhaint, ainne, raiçhaint, ainne, raîgaîyaint, ainne, 
raîgaiyaint, ainne, raigaîyaint, ainne, raigaiyaint, ainne, 
raîgâyaint, ainne, raîgayaint, ainne, raigâyaint, ainne, 
raigayaint, ainne, réçhaint, ainne ou rèçhaint, ainne, adj. 
Èl é ïn raîçhaint (raiçhaint, raîgaîyaint, raîgaiyaint, 
raigaîyaint, raigaiyaint, raîgâyaint, raîgayaint, raigâyaint, 
raigayaint, réçhaint ou rèçhaint) djâsaidge.

grasseyement (prononciation d’une personne qui 
grasseye), n.m. 

J’aime entendre son grasseyement.

raîçh’ment, raiçh’ment, raîgaîy’ment, raîgaiy’ment, 
raigaîy’ment, raigaiy’ment, raîgây’ment, raîgay’ment, 
raigây’ment, raigay’ment, réçh’ment ou rèçh’ment, n.m. 
I ainme ôyi son raîçh’ment (raiçh’ment, raîgaîy’ment, 
raîgaiy’ment, raigaîy’ment, raigaiy’ment, raîgây’ment, 
raîgay’ment, raigây’ment, raigay’ment, réçh’ment ou 
rèçh’ment).

grateron ou gratteron (nom courant de plusieurs 
plantes accrochantes), n.m. La tige de ce gratteron (ou 
gratteron) a des poils crochus.

graipp’ron, graitt’ron ou grèpp’ron, n.m. 
Lai trontche d’ ci graipp’ron (graitt’ron ou grèpp’ron) é des 
cretchus pois.

graticulation ou craticulation (action de réduire un 
dessin à l’aide d’une grille), n.f. Elle procède à la 
graticulation (ou craticulation) d’un célèbre dessin de 
Léonard de Vinci

f’nétrâchion, n.f. 
Èlle  prochéde en lai f’nétrâchion d’ ïn céyébre.graiy’naidge 
de ci Yéônâ d’ Vïnchi.

graticuler ou craticuler (diviser un tableau en petis 
carreaux égaux et les reproduire en plus petit ou en plus 
grand en respectant les proportions de l’original), v. Ils 
ont graticulé (ou craticulé) ce tableau.

f’nétraie, v. 

Èls aint f’nétrè ci tabyau.

gratification (somme d’argent donnée à quelqu’un en 
sus de ce qui lui est dû), n.f. 

Elle a reçu une gratification de fin d’année.

chaintçhificâchion, çhaintçhificâchion, chïntçhificâchion, 
çhïntçhificâchion, quïntçhificâchion, tchaintçhificâchion, 
tçhaintçhificâchion, tchïntçhificâchion, tçhïntçhificâchion, 
tyaintçhificâchion ou tyïntçhificâchion, n.f. Èlle é r’ci ènne 
chaintçhificâchion (çhaintçhificâchion, chïntçhificâchion, 
çhïntçhificâchion, quïntçhificâchion, tchaintçhificâchion, 
tçhaintçhificâchion, tchïntçhificâchion, tçhïntçhificâchion, 
tyaintçhificâchion ou tyïntçhicâchion) d’ fïn d’ annèe.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : 
chaintyificâchion, etc.)

gratification (en psychologie : ce qui gratifie), n.f. 

« Toute sincérité mérite un peu d’attention, une petite 
gratification »     (Nathalie Sarraute)

chaintçhificâchion, çhaintçhificâchion, chïntçhificâchion, 
çhïntçhificâchion, quïntçhificâchion, tchaintçhificâchion, 
tçhaintçhificâchion, tchïntçhificâchion, tçhïntçhificâchion, 
tyaintçhificâchion ou tyïntçhificâchion, n.f. « Tote fraintchije 
entchoét ïn pô d’ aittenchion,  ènne petéte chaintçhificâchion 
(çhaintçhificâchion, chïntçhificâchion, çhïntçhificâchion, 
quïntçhificâchion, tchaintçhificâchion, tçhaintçhificâchion, 
tchïntçhificâchion, tçhïntçhificâchion, tyaintçhificâchion ou 
tyïntçhicâchion).      (on trouve aussi tous ces noms sous la 
forme : chaintyificâchion, etc.)

gratifie (personne qui -), loc.nom.f. bèyou, ouse, ouje ou quïnquou, ouse, ouje, n.m. 
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La personne qui nous a gratifiés est restée anonyme. Note bèyou (ou quïnquou) n’ s’ ât p’ fait è coégnâtre.
gratifie (personne qui -), loc.nom.f. 

Il n’a même pas remercié la personne qui l’a gratifié.

chaintçhou, ouse, ouje, çhaintçhou, ouse, ouje, 
chïntçhou, ouse, ouje, çhïntçhou, ouse, ouje, 
quïntçhou, ouse, ouje, tchaintçhou, ouse, ouje, 
tçhaintçhou, ouse, ouje, tchïntçhou, ouse, ouje, 
tçhïntçhou, ouse, ouje, tyaintçhou, ouse, ouje ou 
tyïntçhou, ouse, ouje, n.m. È n’ é piepe r’mèchiè l’ 
chaintçhou (çhaintçhou, chïntçhou, çhïntçhou, quïntçhou, 
tchaintçhou, tçhaintçhou, tchïntçhou, tçhïntçhou, tyaintçhou 
ou tyïntçhou).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : chaintyaie, 
etc.)

gratifier (pourvoir libéralement de quelque avantage), 
v. 
« Les concerts dont la musique des régiments gratifie le
peuple parisien »   (Charles Baudelaire)

chaintçhaie, çhaintçhaie, chïntçhaie, çhïntçhaie, quïntçhaie, 
tchaintçhaie, tçhaintçhaie, tchïntçhaie, tçhïntçhaie, tyaintçhaie
ou tyïntçhaie, v. « Les djvoéyes qu’ lai dyïndye des 
rédgïnments chaintçhe (çhaintçhe, chïntçhe, çhïntçhe, 
quïntçhe, tchaintçhe, tçhaintçhe, tchïntçhe, tçhïntçhe, 
tyaintçhe ou tyïntçhe) le pairijïn peupye »   (on trouve aussi 
tous ces verbes sous la forme : chaintyaie, etc.)

gratifier (en psychologie : donner quelques 
satisfactions psychologiques à), v. 
Ces parents gratifient leurs enfants dans une juste 
mesure.

chaintçhaie, çhaintçhaie, chïntçhaie, çhïntçhaie, quïntçhaie, 
tchaintçhaie, tçhaintçhaie, tchïntçhaie, tçhïntçhaie, tyaintçhaie
ou tyïntçhaie, v. Ces pairents chaintçhant (çhaintçhant, 
chïntçhant, çhïntçhant, quïntçhant, tchaintçhant, tçhain-
tçhant, tchïntçhant, tçhïntçhant, tyaintçhant ou tyïntçhant) 
yôs afaints dains ènne djeûte meûjure.   (on trouve aussi tous 
ces verbes sous la forme : chaintyaie, etc.)

gratifier (ironiquement : affliger de quelque chose de 
mauvais), v. 
« La haine dont je veux gratifier son mari »   
(Choderlos de Laclos)

chaintçhaie, çhaintçhaie, chïntçhaie, çhïntçhaie, quïntçhaie, 
tchaintçhaie, tçhaintçhaie, tchïntçhaie, tçhïntçhaie, tyaintçhaie
ou tyïntçhaie, v. « L’ haiy’nainche qu’ i veus chaintçhaie 
(çhaintçhaie, chïntçhaie, çhïntçhaie, quïntçhaie, tchaintçhaie,
tçhaintçhaie, tchïntçhaie, tçhïntçhaie, tyaintçhaie ou 
tyïntçhaie) son hanne ».   (on trouve aussi tous ces verbes 
sous la forme : chaintyaie, etc.)

gratin (partie de certains mets qui reste attachée au fond
du poêlon), n.m. C’est toujours maman qui mange le 
gratin après la fondue.

graitïn, n.m. raîchure, raichure, raîçhure, raiçhure, réjure, 
reûjure ou reujure, n.f. Ç’ ât aidé lai manman qu’ maindge 
le graitïn (lai raîchure, lai raichure, lai raîçhure, lai raiçhu-
re, lai réjure, lai reûjure ou lai reujure) aiprés lai fonjûe.

gratin (manière d’apprêter certains mets), n.m. 
Elle prépare une sole au gratin.

graitïn, n.m. raîchure, raichure, raîçhure, raiçhure, réjure, 
reûjure ou reujure, n.f. Èlle aiyûe ènne pailâgre â graitïn (en 
lai raîchure, en lai raichure, en lai raîçhure, en lai raiçhure, 
en lai réjure, en lai reûjure ou en lai reujure).

gratin (par extension : mets préparé au gratin), n.m. 
Elle a commandé un gratin dauphinois.

graitïn, n.m. raîchure, raichure, raîçhure, raiçhure, réjure, 
reûjure ou reujure, n.f. Èlle é c’maindè ïn dâfïnnou graitïn 
(ènne dâfïnnouje raîchure [raichure, raîçhure, raiçhure, 
réjure, reûjure ou reujure]).

gratin (au sens figuré : partie d’une société 
particulièrement relevée), n.f. « Le pur gratin de 
l’aristocratie »  (Marcel Proust)

creime, creimme, creinme, fraye ou froiye, n.f. graitïn, n.m. 
« L’ étyait creime (creimme, creinme, fraye, froiye ou graitïn) 
d’ l’ airichtocraichie »

gratiné (cuit au gratin), adj. 
Il aime les petits plats bien gratinés.

graitïnnè, e, richôlè, e, richolé, e, rissôlé, e ou rissolè, e, adj. 
Èl ainme les p’téts bïn graitïnnès (richôlès, richolès, rissôlès 
ou rissolès) piaits.

gratiné (au sens populaire : extraordinaire dans 
l’outrance, ou le ridicule), adj. Quelque nouvelle ânerie,
particulièrement gratinée.  (Jacques Deval)

graitïnnè, e, richôlè, e, richolé, e, rissôlé, e ou rissolè, e, adj. 
Quéque novèlle aîn’rie, pairtitiulier’ment graitïnnè (richôlè, 
richolè, rissôlè ou rissolè).

gratinée (soupe au gratin), n.f. 
Ils mangent souvent une gratinée.

graitïnnèe, richôlèe, richolée, rissôlée ou rissolèe, n.f. 
Ès maindgeant s’vent ènne graitïnnèe (richôlèe, richolèe, 
rissôlèe ou rissolèe).

gratiner (s’attacher au vase et rissoler pendant la 
cuisson), v. Ces pommes de terre ont gratiné.

graitïnnaie, richôlaie, richolaie, rissôlaie ou rissolaie, v. 
Ces pammattes aint graitïnnè (richôlè, richolè, rissôlè ou 
rissolè).
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gratiner (faire cuire en gratin), v. 
Elle gratine du fromage.

graitïnnaie, richôlaie, richolaie, rissôlaie ou rissolaie, v. 
Èlle graitïnne (richôle, richole, rissôle ou rissole) di 
formaidge.

gratin (recueillir le -), loc.v. 
Il récupère le gratin du caquelon.

raîchurie, raichurie, raîçhurie, raiçhurie, réjurie, reûjurie ou 
reujurie,  v. È raîchure (raichure, raîçhure, raiçhure, réjure, 
reûjure ou reujure) le câqu’lon.

gratiola, n.m. ou gratiole, n.f. (plante appelée aussi 
herbe au pauvre homme) Il cherche du gratiola (ou de 
la gratiole).

hierbe â poûere hanne, loc.nom.f. 
È t’çhie d’ l’ hierbe â poûere hanne.

gratis (gratuit), adj. 
Il recherche toout ce qui est gratis.

graitiche, po-ran, sains-côt, sains-côtandge, sains-prédge, 
sains-prédje, sains-prége ou sains-préje, adj. È r’tçhie tot
 ç’ qu’ ât graitiche (po-ran, sains-côt, sains-côtandge, sains-
prédge, sains-prédje, sains-prége ou sains-préje).

gratis (sans qu’il en coûte rien au bénéficiaire), adv. 
On est entré gratis au spectacle.

graitiche, po-ran, sains-côt, sains-côtandge, sains-prédge, 
sains-prédje, sains-prége ou sains-préje, adv.  .An ât entrè 
graitiche (po-ran, sains-côt, sains-côtandge, sains-prédge, 
sains-prédje, sains-prége ou sains-préje) â chpèctâtçhe.

gratitude (sentiment d’affection que l’on ressent pour 
celui dont on est l’obligé), n.f. 
« Tu as fait de moi un ingrat. Pourtant ce doit être si 
bon d’éprouver de la gratitude »   (Georges Duhamel)

chaintçhèje, çhaintçhéje, chïntçhéje, çhïntçhèje, quïntçhèje, 
tchaintçhèje, tçhaintçhèje, tchïntçhèje, tçhïntçhèje, tyaintçhèje
ou tyïntçhèje, n.f. « T’ és fait d’ moi ïn  mâchaintçhou. 
Poétchaint çoli dait étre che bon d’ aisseinti d’ lai chaintçhè- 
je (çhaintçhèje, chïntçhèje, çhïntçhèje, quïntçhèje, 
tchaintçhè-je, tçhaintçhèje, tchïntçhèje, tçhïntçhèje, 
tyaintçhèje ou tyïntçhèje) ».   (on trouve aussi tous ces noms 
sous la forme : chaintyèje, etc.)

gratte (en marine : raclette plate, triangulaire,  tranchan-
te dont on se sert pour gratter les diverses parties d’un 
bâtiment), n.f. Il donne un coup de gratte à la carène.

graippe, graitte ou grèppe, n.f. 

È bèye ïn côp d’ graippe (graitte ou grêppe) en lai caireinne.
gratte (en agriculture : sorte de racloir), n.f. 
L’enfant va chercher la gratte.

graippe, graitte ou grèppe, n.f. 
L’ afaint vait tçhri lai graippe (graitte ou grêppe).

gratte (familièrement : petit profit obtenu en grapillant),
n.f. Il a l’habitude de faire de la gratte.

graippe, graitte ou grèppe, n.f. 
Èl é l’ aivége de faire d’ lai graippe (graitte ou grêppe).

gratte (gale, grattelle), n.f. 
Ce clochard doit avoir la gratte.

graippe, graitte ou grèppe, n.f. 
Ci cieutchâ dait aivoi lai graippe (graitte ou grêppe).

gratte (au sens familier : guitare), n.f. 
Elle apprend à jouer de la gratte.

graippe, graitte ou grèppe, n.f. 
Èlle aipprend è djûere d’ lai graippe (graitte ou grêppe).

gratte-ciel (immeuble à très nombreux étages, 
atteignant une grande hauteur), n.m. Elle doit reculer 
pour photographier le gratte-ciel.

graippe-cie, graitte-cie ou grèppe-cie, n.m. 
Èlle dait eur’tieulaie po ïnmaîdgie l’ graippe-cie (graitte-cie 
ou grêppe-cie).

gratte-dos (baguette portant à son extrémité une petite 
main d’os, d’ivoire permettant de se gratter le dos), n.m.
L’enfant regarde les gratte-dôs exposés.

graippe-dôs, graitte-dôs ou grèppe-dôs, n.m. 

L’ afaint raivoéte les échpôjès graippe-dôs (graitte-dôs ou 
grêppe-dôs).

grattelle (gale légère), n.f. Je me demande s’il n’a pas 
la grattelle.

graippeule, graitteule ou grèppeule, n.f. I me d’mainde ch’ è 
n’ é p’ lai graippeule (graitteule ou grèppeule).

grattement (action de gratter ; bruit de ce qui gratte), 
n.m. On entend les grattements d’une bête.

graipp’ment, graitt’ment ou grèpp’ment, n.m. 
An ôt les graipp’ments (graitt’ments ou grèpp’ments) d’ ènne
béte.

gratte (personne qui se - toujours), loc.nom.f. 

Je deviens malade de voir cette personne qui se gratte 
toujours.

draipou, ouse, ouje, froingnou, ouse, ouje (J. Vienat), 
graittou, ouse, ouje, grattou, ouse, ouje ou tiffou, ouse, ouje, 
n.m. I vïns malaite d’ voûere ci draipou (froingnou, graittou, 
grattou ou tiffou).

gratter (faire disparaître ce qui est sur une surfacce en 
la frottant), n.m. Elle «  gratte les gouttes de cire sur les
bobèches»                 (Julien Green)

graippaie, graittaie ou grèppaie, v. 
Èlle « graippe (graitte ou grèppe) les gottes de chile chus les 
profitlés»

gratter (au sens familier : recueillir tout ce qui peut être
prélevé à son profit), v. C’est une affaire où il n’y a pas 
grand-chose à gratter.

graippaie, graittaie ou grèppaie, v. 
Ç’ ât ènne aiffaire laivoù qu’ è n’ y é p’ graint-tchôje 
è graippaie (graittaie ou grèppaie).

gratter (au sens familier : grappiller), v. 
Il gratte sur toutes les dépenses.

graippaie, graittaie ou grèppaie, v. 
È graippe (graitte ou grèppe) chus totes les côtandges.
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gratter (en argot cycliste : dépasser un coucurrent), v. 
Ce coureur cycliste a gratté ses concurrents dans la 
côte.

graippaie, graittaie ou grèppaie, v. 
Ci chyqu’yichte briejou é graippè (graittè ou grèppè) ses 
concurreints dains lai côte.

gratter (jouer mal d’un instrument à archet), v. Je n’ai-
mais pas l’entendre gratter du violon.

graippaie, graittaie ou grèppaie, v. I n’ ainmôs p’ l’ ôyi 
graippaie (graittaie ou grèppaie) d’ lai dyidye.

gratter (au sens populaire : travailler), v. Il a gratté 
pendant toute sa  vie.

graippaie, graittaie ou grèppaie, v. Èl  é graippè (graittè ou 
grèppè) tot di temps d’ sai vétçhainche.

gratter (râcler avec les ongles pour signaler sa 
présence), v. Le chien gratte à la porte.

graippaie, graittaie ou grèppaie, v. 
L’ tchïn graippe (graitte ou grèppe) en lai poûetche.

gratter la tête ou regratter la tête, loc.v. L’enfant 
gratte (ou regratte) sa tête, il a peut-être des poux.

eur’tiffaie, eurtiffaie, r’tiffaie ou rtiffaie, v. L’ afaint eur’tiffe 
(eurtiffe, r’tiffe ou rtiffe) sai téte, èl  é craibïn des pouyes.

gratteron ou grateron (nom courant de plusieurs 
plantes accrochantes), n.m. La tige de ce gratteron (ou 
grateron) a des poils crochus.

graipp’ron, graitt’ron ou grèpp’ron, n.m. 
Lai trontche d’ ci graipp’ron (graitt’ron ou grèpp’ron) é des 
cretchus pois.

gratter (se - ; gratter son corps, une partie de son 
corps), v.pron. Il s’est gratté jusqu’ au sang.

s’ graippaie (graittaie ou grèppaie), v.pron. 
È s’ ât graippè (graittè ou grèppè) djainqu’ â saing.

gratter (se - ; se brosser, se fouiller, courir), v.pron. 
Je n’ai pas un sou, tu peux te gratter.

s’ graippaie (graittaie ou grèppaie), v.pron. 
I n’ aî p’ ïn sô, te t’ peus graippaie (graittaie ou grèppaie).

grattoir (petit -), loc.nom.m. 

C’est un petit grattoir pour les enfants.

raîçha, raiçha, raîçhat, raiçhat, raîciat, raiciat, réchat, réçhat, 
rèchat, rèçhat, rèeffat, réeffat, rèffat, réffat, rey’vâla 
(J. Vienat), ruâlat, rualat, r’vâlat, rvâlat, r’valat ou rvalat, n.m.
Ç’ ât ïn raîçha (raiçha, raîçhat, raiçhat, raîciat, raiciat, 
réchat, réçhat, rèchat, rèçhat, rèeffat, réeffat, rèffat, réffat, 
rey’vâla, ruâlat (rualat, r’vâlat, rvâlat, r’valat ou rvalat) po 
les afaints. 

grattoir (petit -), loc.nom.m.

J’aime bien ce petit grattoir. 

raîçhatte, raiçhatte, raîciatte, raiciatte, raîcyatte, raicyatte, 
raîjatte, raijatte, réchatte, réçhatte, rèchatte, rèçhatte, réciatte, 
rèciatte, récyatte, rècyatte, réjatte, rèjatte, résatte ou rèsatte, 
n.f. I ainme bïn ç’te raîçhatte (raiçhatte, raîciatte, raiciatte, 
raîcyatte, raicyatte, raîjatte, raijatte, réchatte, réçhatte, 
rèchatte, rèçhatte, réciatte, rèciatte, récyatte, rècyatte, 
réjatte, rèjatte, résatte ou rèsatte).

grattoir (truelle - ; outil servant à étendre et à gratter), 
loc.nom.f.

Il remmanche sa truelle grattoir.

tribiat graittou (grattou, raîbye, raibye, raîçha, raiçha, raîçhat, 
raiçhat, raîçhou, raiçhou, raîchou, raichou, raîciat, raiciat, 
raîcièt, raicièt, réchat, réçhat, rèchat, rèçhat, rèeffat, réeffat, 
rèffat, réffat, rey’vâla, ruâle, ruale, r’vâle, rvâle, r’vale ou 
rvale), loc.nom.m. È remmaindge son tribiat graittou 
(grattou, raîbye, raibye, raîçha, raiçha, raîçhat, raiçhat, 
raîçhou, raiçhou, raîchou, raichou, raîciat, raiciat, raîcièt, 
raicièt, réchat, réçhat, rèchat, rèçhat, rèeffat, réeffat, rèffat, 
réffat, rey’vâla, ruâle, ruale, r’vâle, rvâle, r’vale ou rvale).

grattons (résidus de la fonte de graisse animale, salés 
avant refroidissement et consommés froids), n.m.pl. 
Elle aime les grattons.

graippons ou graittons, n.m.pl. 

Èlle ainme les graippons (ou graittons).
grattons (charcuterie faite de morceaux de porc cuits 
dans la graisse), n.m.pl. Ils finissent l’assiette de 
grattons.

graippons ou graittons, n.m.pl. 
Ès finéchant l’ aissiete de graippons (ou graittons).

grattons (partie d’un mets attachée au récipient de cuis-
son et qu’on détache en grattant), n.m.pl. Vous pouvez 
manger les grattons mais vous laisserez la casserole !

graippons ou graittons, n.m.pl. 
Vôs peutes maindgie les graippons (ou graittons) mains vôs 
léch’rèz lai tçhaisse !

gratture (débris provenant d’un grattage), n.f. 
Il récupère de la gratture de cuivre.

graippure, graitture ou grèppure, n.f. 
È rétrope d’ lai graippure (graitture ou grèppure) de couvre.

gratuit (qui n’a pas de raison valable, arbitraire), adj.
C’est une décision gratuite.

airbitrâ ou graitut (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât ènne airbitrâ (ou graitut) déchijion.

gratuit (qui se donne pour rien, qui ne coûte rien), adj. 
Tout ce que je vous ai donné est gratuit.

graitut, adj. ou  po ran (sans marque du féminin), loc.adj. 
Tot ç’ qu’ i vôs é bèyie ât graitut (ou po ran).

gratuit (qui n’est pas déterminé par des motifs 
extérieurs ou des considérations rationnelles), adj. « Un 
acte absolument gratuit. Je veux dire que sa motivation 
n’est pas extérieure »    (André Gide)

graitut, adj. ou  po ran (sans marque du féminin), loc.adj. 
« Ïn aicte aibchoyument graitut (ou po ran). I veus dire qu’ 
sai moutiuvâchion n’ ât p’ defeûe» 
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gratuité (caractère de ce qui est non payant), n.f. 
La gratuité de l’école coûte cher à l’état.

graitutè, n.f. ou po ran, loc.nom.m. 
Lai graitutè (ou L’ po ran) d’ l’ écôle côte tchie en l’ état.  

gratuité (au sens figuré : caractère de ce qui est injusti-
fié, non motivé ou désintéressé), n.f. « La gratuité, l’in-
souciance et le détachement»   (Jules Romains)

graitutè, n.f. ou po ran, loc.nom.m. 
Lai graitutè (ou L’ po ran) lai feursôchiainche pe l’ détai-
tch’ment»  

gratuitement (sans rétribution, sans contrepartie), adv. 
« Cette option… je l’ai eue gratuitement. Mais j’étais 
prêt à la payer»    (Jules Romains)

graitut’ment, adv. ou po ran, loc.adv. 
« Ç’t’ opchion… I l’ aî t’aivu graitut’ment (ou po ran). Mains
i étôs prât è  lai paiyie»  

gratuitement (sans motif, sans fondement), adv. 
Elle a prêté gratuitement des intentions mauvaises à sa 
sœur. 

graitut’ment, adv. ou po ran, loc.adv. 
Èlle é prâtè graitut’ment (ou po ran) des croûeyes ïntein-
chions en sai soeûr.  

gratuitement (sans motif extérieur ou rationnel), adv. 
« Je prétends l’amener à commettre gratuitement le 
crime»    (André Gide)

graitut’ment, adv. ou po ran, loc.adv. 
« I preteinds l’ aimoinnaie è coumenttre graitut’ment (ou po 
ran) l’ crïnme.»  

grau (dans le Midi de la France, chenal par lequel un 
cours d’eau, un étang débouche dans la mer), n.m. La 
barque suit le grau.

grvâ, n.m. 
Lai nèe cheût le grvâ. 

grau (défilé, passage montagneux), n.m. 
La voiture s’engage dans le grau.

grvâ, n.m. 
Lai dyïmbarde s’ engaidge dains l’ grvâ. 

gravatier (celui qui enlève les gravats, les décombres 
d’un chantier) n.m.  Le gravatier remplit le camion de 
gravats.

creupâtie, graîvâtie ou graivâtie (sans marque du fém.), n.m. 
L’ creupâtie (graîvâtie ou graivâtie) rempiât l’ caimion d’ 
creupâs. 

gravats ou gravois (débris provenant d’une démolition)
n.m.pl.  La brouette est pleine de gravats (ou gravois).

creupâs, graîvâs ou graivâs, n.m.pl. 
Lai boy’vatte ât pieinne de creupâs  (graîvâs ou graivâs). 

gravats ou gravois (partie grossière du plâtre qui ne 
traverse pas le crible), n.m.pl.  Les gravats (ou gravois) 
restent dans le tamis.

creupâs, graîvâs ou graivâs, n.m.pl. 
Les creupâs  (graîvâs ou graivâs) d’moérant dains lai crele. 

grave (qui se comporte, agit avec réserve et dignité), 
adj. C’est un grave magistrat.

graîve ou graive, adj. 
Ç’ ât ïn graîve (ou graive) maidgichtrat. 

grave (qui  a de l’importance, du poids), adj. 
« Question   grave et qui demanderait un chapitre grave
comme un feuilleton de science »   (Charles Baudelaire)

graîve ou graive, adj. 
« Quèchtion graîve (ou graive) que d’maind’rait ïn graîve 
(ou graive)  tchaipitre c’ment qu’ ïn feuy’ton d’ scienche» 

grave (susceptible de conséquences sérieuses), adj. 
Il a une grave maladie.

graîve ou graive, adj. 
Èl é ènne graîve (ou graive)  malaidie.

grave (gravement troublé mentalement), adj. 
Il est grave ce mec.

graîve ou graive, adj. 
Èl ât graîve (ou graive)  ci mèc. 

grave (se dit des sons produits par des ondes de faible 
fréquence), adj. J’aime les sons graves du violoncelle.

graîve ou graive, adj. 
I ainme les graîves (ou graives)  sïns d’ lai grôsse dyidye.

grave (caverneux), adj. Sa voix est grave. graîve ou graive, adj. Sai voûe ât graîve (ou graive).
grave (en musique : lent, majestueux, solennel en 
parlant d’un mouvement), adj. Ils vont interprêter le 
mouvement grave.

graîve ou graive, adj. 
Ès v’lant ïntreprétaie l’ graîve (ou graive)  l’ ambrûe.

grave (beaucoup, gravement), adv. Je flippe grave. graîve ou graive, adv. I daibéchâs graîve (ou graive).
grave (le registre des sons graves), n.m. 
Ce chanteur passe facilement du grave à l’aigu.

graîve ou graive, n.m. 
Ci tchaintou pésse soîe di graîve (ou graive)  en l’ aicutou.

grave (accent - ; signe graphique), loc.nom.m. L’éco-
lier apprend à écrire les accents graves.

graîve ou graive (l’ aiccheint), loc.nom.m. L’ écôlie aipprend 
è graiy’naie les graîves (ou graives)  l’ aiccheints.

gravelée (se dit de la cendre de lie de vin calcinée), 
adj.f. Il récupère de la cendre gravelée.

graîv’lèe, graîvlèe, graiv’lèe ou graivlèe, adj.f. 
È rétrope d’ lai graîv’lèe (graîvlèe, graiv’lèe ou graivlèe) 
ceindre.

gravelée (cendre faite avec de la lie de vin calcinée), 
n.f. On a encore trouvé de la gravelée.

graîv’lèe, graîvlèe, graiv’lèe ou graivlèe, n.f. 
An ont encoé trovè d’ lai graîv’lèe (graîvlèe, graiv’lèe ou 
graivlèe).

graveleux (qui contient du gravier), adj. 
Il cultive une terre graveleuse.

graîv’lou, ouse, ouje, graîvlou, ouse, ouje, graiv’lou, ouse, 
ouje ou graivlou, ouse, ouje, adj. 
È tiultive ènne graiv’louje (ou graivlouje) tiere.

graveleux (se dit de fruits dont la chair contient de 
petits corps durs), adj. Elle mange une poire graveleuse.

graîv’lou, ouse, ouje, graîvlou, ouse, ouje, graiv’lou, ouse, 
ouje ou graivlou, ouse, ouje, adj. Èlle maindge ènne 
graîv’louje (graîvlouje, graiv’louje ou graivlouje) poire.

graveleux (en médecine : relatif à la gravelle), adj. graîv’lou, ouse, ouje, graîvlou, ouse, ouje, graiv’lou, ouse, 
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Il analyse de l’acide graveleux. ouje ou graivlou, ouse, ouje, adj. Èl ainayije di graîv’lou 
(graîvlou, graiv’lou (ou graivlou) l’ aichide.

graveleux (au sens figuré : très pénible), adj. 
Cette accusation est graveleuse pour sa conscience.

graîv’lou, ouse, ouje, graîvlou, ouse, ouje, graiv’lou, ouse, 
ouje ou graivlou, ouse, ouje, adj. Ç’t’ aitiuje ât graîv’louje 
(graîvlouje, graiv’louje ou graivlouje) po sai couchieinche.

graveleux (très licencieux), adj. « Un sujet gai… et 
même un peu graveleux »   (Denis Diderot)

graîv’lou, ouse, ouje, graîvlou, ouse, ouje, graiv’lou, ouse, 
ouje ou graivlou, ouse, ouje, adj. « Ïn dyaî chudjèt… meinme 
ïn pô graîv’lou (graîvlou, graiv’lou ou graivlou) »

gravelle (en médecine : concrétion rénale, petit calcul ; 
maladie qui cause ces concrétions), n.f. La gravelle se 
traduit d’abord par l’apparition de sables dans les 
urines.

graîvèlle ou graivèlle, n.f. 
Lai graîvèlle (ou graivèlle) se trâdut en permie poi l’ aippai-
réchion d’ châbions dains les pichas.

gravelot (nom donné à un groupe d’oiseaux, dits plu-
viers à collier), n.m. On trouve trois espèces de 
gravelots en France.

graîv’lat, graîvlat, graiv’lat ou graivlat, n.m. 
An trove trâs l’ échpèches de graîv’lats (graîvlats, graiv’lats 
ou graivlats) en Fraince.

gravelure (propos, discours ; anecdotes graveleuses), 
n.f. « Ses discours comportaient des gravelures »   
                          (Honoré de Balzac)

graîv’lure, graîvlure, graiv’lure ou graivlure, n.f. 
« Ses dichcouéts compoétchïnt des graîv’lures (graîvlures, 
graiv’lures ou graivlures) »

gravement (avec gravité, dignement), adv. 
Il a parlé gravement.

graîv’ment, graîvment, graiv’ment ou graivment, adv. 
Èl é djâsè graîv’ment (graîvment, graiv’ment ou graivment).

gravement (d’une manière importante, dangereuse), 
adv.Elle est gravement malade.

graîv’ment, graîvment, graiv’ment ou graivment, adv. 
Èlle ât graîv’ment (graîvment, graiv’ment ou graivment) 
malaite.

graver (enregistrer sur un disque), v.
Il a fait graver un disque.

graîvaie ou graivaie, v. 
Èl é fait è graîvaie (ou graivaie) ïn dichque.

graver (au sens figuré : rendre manifeste, concrétiser 
par quelque chose de remarquable), v. « Ses rides sur 
son front ont gravé ses exploits»   (Pierre Corneille)

graîvaie ou graivaie, v. 
« Ses reintres chus son cevré é graîvè (ou graivè) ses 
échpyoits »

graver (au sens figuré : rendre durable dans l’esprit, 
dans le coeur), v. Je n’ai plus « la moindre envie de 
graver le nom de Pierre Nozière dans la mémoire des 
hommes»   (Anatole France)

graîvaie ou graivaie, v. 
I n’ aî pus « lai mâl’ri l’ envietainche de graîvaie (ou 
graivaie) l’ nom d’ ci Piere Nozière dains lai mémoûere des 
hannes»

graves (en géologie : terrain tertiaire de la Girondes), 
n.f.pl. Les graves sont formées de terrasses caillouteu-
ses.

graîves ou graives, n.f.pl. 
Les graîves (ou graives) sont framè d’ airreûtchoujes 
tieraiches.

graves (vin des vignobles poussant sur les graves), n.m. 
Nous avons bu une bonne bouteille de graves.

graîves ou graives, n.m. 
Nôs ains bu ènne boinne botaye de graîves (ou graives).

graveur (artiste qui, par les divers procédés de la gravu-
re, confectionne des planches destinées à la reproduc-
tion), n.m. Le graveur à l’eau forte expose ses travaux.

graîvou, ouse, ouje ou graivou, ouse, ouje, n.m. 

L’ graîvou (ou graivou) en l’ âve-foûetche échpôje ses 
traivaiyes.

graveur (en photographie, ouvrier qui traite à l’acide les
copies sur métal), n.m. Ce graveur manipule délicate-
ment de l’acide.

graîvou, ouse, ouje ou graivou, ouse, ouje, n.m. 
Ci graîvou (ou graivou) mânnve emméhl’ment d’ l’ aichide. 

graveur (outil de - pour évider; lancette), loc.nom.m. 
Il enleve de la matière avec son outil de graveur pour 
évider.

lainçatte, lançatte, yainçatte ou yançatte, n.f. 
È rôte d’ lai maitére d’aivô sai lainçatte (lançatte, yainçatte 
ou yançatte).

gravide (en médecine : qui contient un embryon, un 
foetus), adj. L’utérus de cette femme est gravide.

graîvide ou graivide (sans marque du fém.) adj. 
L’ utéruche de ç’te fanne ât graîvide (ou graivide).

gravide (se dit de la femelle de mammifères en période 
de gestation), adj. Il a acheté une jument gravide.

graîvide ou graivide (sans marque du fém.), adj. 
Èl é aitch’tè ènne graîvide (ou graivide) djement.

gravidique (en médecine : relatif à la grossesse), adj. 
Sa femme souffre d’un ictère gravidique.

graîvidique, graividique, graîviditçhe ou graividitçhe (sans 
marque du fém.), adj. Sai fanne seûffre d’ ènne graîvidique 
(graividique, graîviditçhe ou graividitçhe) djâniche.

gravidité (en médecine : état d’une femelle ou d’un 
utérus gravide), adj. Le médecin renseigne la femme sur 
sa gravidité.

graîviditè ou graividitè, n.f. 
L’ méd’cïn rensoingne lai fanne chus sai graîviditè (ou 
graividitè).

gravier calcaire, loc.nom.m. 
Nous n’avons plus de gravier calcaire.

groîge, groige, groîje, groije, groîse, groise, groûege, 
grouege, groûeje, groueje, groûese ou grouese, n.f. Nôs 
n’ ains pus d’ groîge (groige, groîje, groije, groîse, groise, 
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groûege, grouege, groûeje, groueje, groûese ou grouese). 
gravière (carrière de gravier), n.f. 
Il travaille à la gravière. 

b’sattiere ou bsattiere, n.f. 
È traivaiye en lai b’sattiere (ou bsattiere).

gravifique (en physique : qui se rapporte à la gravité), 
adj. Cette expérience gravifique a convaincu les élèves.

graîvifique, graivifique, graîvifitçhe ou graivifitçhe (sans 
marque du fém.), adj. Ç’te graîvifique (graivifique, graîvifi-
tçhe ou graivifitçhe) échpérieinche é convaintçhu les 
éyeuves.

gravillon (fin gravier), n.m. 
Ils répandent du gravillon sur la route. 

b’satte ou bsatte, n.f. 
Ès répaîjant d’ lai b’satte (ou bsatte) ch’ lai vie.

gravillon (petit caillou formant le gravillon), n.m. 
« Le concasseur qui transformait la pierre en  
gravillons »              (Jean-Marie Gustave Le Clézio) 

b’satte ou bsatte, n.f. 
«  L’ équoitch’lou qu’ tranchframe lai piere en b’sattes (ou 
bsattes)»

gravillonnage (épandage de gravillons sur une 
chaussée), n.m. Il effectue le gravillonnage de la place 
avec une brouette spéciale.  

b’sattaidge ou bsattaidge, n.m. 
Èl éfiète le b’sattaidge (ou bsattaidge) d’ lai piaice daivô 
ènne ch’péchiâ boy’vatte.

gravillonné (couvert de gravillons), adj. 
Nous suivons une allée gravillonnée. 

b’sattè, e ou bsattè, e, adj. 
Èls èc’mençant de b’sattaie (ou bsattaie) lai vie.

gravillonner (couvrir de gravillons), v. 
Ils commencent à gravillonner la route. 

b’sattaie ou bsattaie, v. 
Nôs cheûyans ènne b’sattèe (ou bsattèe) allèe.

gravillonneuse (machine destinée à répandre uniformé-
ment du gravillon sur une route goudronnée), n.f. La 
gravillonneuse gravillonne sur toute la largeur de la 
route. 

b’sattouje, bsattouje, b’sattouse ou bsattouse, n.f. 
Lai b’sattouje (bsattouje, b’sattouse ou bsattouse) b’satte chus
tote lai laîdgeou d’ lai vie.

gravimétrie (en physique : mesure de l’intensité de la 
pesanteur), n.f. La gravimétrie est un moyen indirect 
pour connaître la forme de la Terre.

graîvimétrie ou graivimétrie, n.f. 
Lai graîvimétrie (ou graivimétrie) ât ïn ïndirèt moiyïn po 
coégnâtre lai frame d’ lai Tiere.

gravimétrie (en chimie : analyse chimique quantitative 
effectuée par pesées), n.f. Ils déterminent la teneur en 
charbon de ce minerai par gravimétrie.

graîvimétrie ou graivimétrie, n.f. 
Ès ébredant lai t’nou en tchairbon d’ ci mïnn’rois poi graîvi-
métrie (ou graivimétrie).

gravimétrique (qui concerne la gravimétrie), adj. 
Elle compare les résultats de plusieurs anayses gravi-
métriques.

graîvimétrique, graivimétrique, graîvimétritçhe ou graivimé-
tritçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle vierève les réjultats 
d’ piujious graîvimétriques (graivimétriques, graîvimétri-
tçhes ou graivimétritçhes) ainayijes.

gravir (monter avec effort), v. 

Il gravit péniblement l’escalier.

graipinaie, graipïnnaie, graipoènnaie, graipoinnaie, grèpinaie,
grèpïnnaie, grèpoènnaie, grèpoinnaie, grèppaie (J. Vienat), 
grïmpaie, grippaie, montaie, tchaitaie, tchait’naie, tchaitnaie, 
tchaittaie, tchaitt’naie ou tchaittnaie, v. È graipine (graipïnne,
graipoènne, graipoinne, grèppe, grèpine, grèpïnne, grèpoèn-
ne, grèpoinne, grïmpe, grippe, monte, tchaite, tchaitene, 
tchaitne, tchaitte, tchaittene ou tchaittne) pénibyement l’ é-
grèe.

gravir (au sens figuré : monter avec effort), v. 

Il cherche à gravir les échelons de la hiérarchie.

graipinaie, graipïnnaie, graipoènnaie, graipoinnaie, grèpinaie,
grèpïnnaie, grèpoènnaie, grèpoinnaie, grèppaie (J. Vienat), 
grïmpaie, grippaie, montaie, tchaitaie, tchait’naie, tchaitnaie, 
tchaittaie, tchaitt’naie ou tchaittnaie, v. È tçhie è graipinaie 
(graipïnnaie, graipoènnaie, graipoinnaie, grèppaie, grèpi-
naie, grèpïnnaie, grèpoènnaie, grèpoinnaie, grïmpaie, grip-
paie, montaie, tchaitaie, tchait’naie, tchaitnaie, tchaittaie, 
tchaitt’naie ou tchaittnaie) les feûchés de l’ hierairtchie. 

gravir à … (monter avec effort en s’aidant des mains), 
v. 

Gravir jusqu’au sommet de la colline»
                               (Emile Littré)

graipinaie (graipïnnaie, graipoènnaie, graipoinnaie, grèpinaie,
grèpïnnaie, grèpoènnaie, grèpoinnaie, grèppaie (J. Vienat), 
grïmpaie, grippaie, montaie, tchaitaie, tchait’naie, tchaitnaie, 
tchaittaie, tchaitt’naie ou tchaittnaie) â, loc.v. « Graipinaie 
(Graipïnnaie, Graipoènnaie, Graipoinnaie, Grèppaie, Grèpi-
naie, Grèpïnnaie, Grèpoènnaie, Grèpoinnaie, Grïmpaie, 
Grippaie, Montaie, Tchaitaie, Tchait’naie, Tchaitnaie,Tchait-
taie, Tchaitt’naie ou Tchaittnaie) djainqu’ â capiron di 
beûye»                  

gravir sur … (monter avec effort en s’aidant des 
mains), v. 

graipinaie (graipïnnaie, graipoènnaie, graipoinnaie, grèpinaie,
grèpïnnaie, grèpoènnaie, grèpoinnaie, grèppaie (J. Vienat), 
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Elle a gravi sur le roc.
[Nouveau petit Larousse illustré,  1933, page 466]

grïmpaie, grippaie, montaie, tchaitaie, tchait’naie, tchaitnaie, 
tchaittaie, tchaitt’naie ou tchaittnaie) ch’ (chu, chus, tchu ou 
tchus), loc.v. Èlle é graipinè (graipïnnè, graipoènnè, 
graipoinnè, grèppè, grèpinè, grèpïnnè, grèpoènnè, grèpoinnè,
grïmpè, grippè, montè, tchaitè, tchait’nè, tchaitnè, tchaittè, 
tchaitt’nè ou tchaittnè) ch’ ïn (chu ïn, chus ïn, tchu ïn ou 
tchus ïn) roétchat.                

gravissime (extrêmement grave), adj. 
Il n’a pas songé aux conséquences gravissimes de son 
acte.

graîvichïnme, graivichïnme, graîvissïnme ou graivissïnme 
(sans marque du fém.), adj. È n’ s’ ât p’ musè és graîvichïn-
mes  (graivichïnmes, graîvissïnmes ou graivissïnmes) 
qu’cheûyeinches de son aicte.

gravitation (action de graviter au sens physique ou 
astronomique), n.f. Tout tombe à cause de la gravitation
terrestre.

aittiraince, aittirainche, graîvitâchion ou graivitâchion, n.f. 
Tot tchoét è câse de l’ aittiraince (aittirainche, graîvitâchion 
ou graivitâchion) d’ lai tiere.

gravitation (action de graviter au sens figuré), n.f. 
Supposé la gravitation d’un principe vrai, tous les  
phénomènnes physique s’expliquent avec la plus grande
simplicité.               (Nicolas Boileau)

aittiraince, aittirainche, graîvitâchion ou graivitâchion, n.f. 
Chuppojè l’ aittiraince (l’ aittirainche, lai graîvitâchion ou 
lai graivitâchion) d’ ïn prïnchipe vrâ, tos les phyjiques l’éch-
tann’yes s’ échpyiquant daivô lai pus grôsse chïmpyichitè.

gravitationnel (relatif à la gravitation), adj. 
Une preuve a été donnée [en 2016] de l’existence 
prévue par Einstein, d’ondes gravitationnelles.

aittirainchionnâ, graîvitâchionnâ ou graivitâchionnâ (sans 
marque du fém.), adj. Ènne prove ât aivu bèyie [en 2016] 
d’ l’ éjichteinche prégimè poi ç’t’ Einstein, d’ aittirainchion-
nâs (graîvitâchionnâs ou graivitâchionnâs) nèeves. 

gravitationnellement (de façon gravitationnelle), adv. 
Deux corps quelconques s’attirent toujours gravitation-
nellement.

aittirainchionnâment, graîvitâchionnâment ou graivitâchion-
nâment, adv. Dous quéconques coûes s’ aittirant aidé aitti-
rainchionnâment (graîvitâchionnâment ou graivitâchion-
nâment). 

gravité (qualité d’une personne grave ; air, maintien 
grave), n.f.  « La gravité solennelle…, l’air compassé 
qui impressionnaient tout le monde»   (Gobineau)

graîvitè ou graivitè, n.f. 
« Lai choy’nâ graîvitè (ou graivitè) …, l’ compéchè djèt 
qu’ ïmprechionnïnt tot l’ monde»

gravité (caractère de ce qui a de l’importance, de ce qui 
peut entraîner de graves conséquences), n.f.  « Compre-
nez-vous… la gravité de l’action que vous avez commi-
se ?»                    (Anatole France)

graîvitè ou graivitè, n.f. 
« Ât-ç’ qu’ vôs comprentes…lai graîvitè (ou graivitè) 
d’ l’ aicchion qu’ vôs èz coumi ?»

gravité (caractère dangereux), n.f. 
C’est un accident sans gravité.

graîvitè ou graivitè, n.f. 
Ç’ ât ïn aiccreu sains graîvitè (ou graivitè).

gravité (en physique : phénomène par lequel un corps 
est attiré vers le centre de la terre), n.f.  La loi de la 
gravité explique la chute des corps.

graîvitè ou graivité, n.f. 
Lai lei d’ lai graîvitè (ou graivitè) échpyique lai tchoite des 
coûes.

gravité (caractère d’un son musical relativement bas), 
n.f. Elle a du mal de chanter cet air d’une telle gravité.

graîvitè ou graivit, n.f. 
Èlle é di mâ d’ tchaintaie ç’t’ air d’ ènne tâ graîvitè (ou 
graivitè).

gravité (centre de - ; centre des forces exercées par la 
pesanteur sur toutes les parties d’un corps), loc.nom.m. 
Il calcule le centre de gravité d’une pièce.

ceintre (ou cheintre) de graîvitè (ou graivitè), loc.nom.m. 

È cartiule le ceintre (ou cheintre) de graîvitè (ou graivitè) 
d’ ènne piece.

graviter (décrire une trajectoire autour d’un point cen-
tral selon les lois de la gravitation), v. La terre gravite 
autour du soleil.

graîvitaie, graivitaie ou virie, v. 
Lai tiere graîvite (graivite ou vire) âtoué di s’raye.

graviter (au sens figuré : évoluer autour de quelque 
chose, dans l’entourage de quelqu’un), v. Certaines 
pesonnes essaient sans cesse de pouvoir graviter autour
d’une célébrité.

graîvitaie, graivitaie ou virie, v. 
Chèrtannes dgens épreuvant sains airrâte de poéyait graîvi-
taie (graivitaie ou virie) âtoué d’ ènne chéyébritè. 

graviter à (se porter vers, tendre vers), loc.v. 
«L’union gravite à l’unité»    (Jules Michelet)                 

graîvitaie (graivitaie ou virie) è (ou en), loc.v. 
« L’ eunion graîvite (graivite ou vire) è (ou en) l’ eunitè» 

graviter autour (tourner autour d’un centre d’attrac-
tion), loc.v. Les planètes gravitent autour du soleil.

graîvitaie (graivitaie ou virie) âto (ato, âtoé, atoé, âtoué ou 
atoué), loc.v. Les piaînattes graîvitant (graivitant ou virant) 
âto (ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué) di s’râye. 

graviter autour (au sens figuré : tourner autour de quel-
qu’un qui vous impressionne), loc.v. « Graviter autour 
de quelqu’un que l’on admire, que l’on aime »

graîvitaie (graivitaie ou virie) âto (ato, âtoé, atoé, âtoué ou 
atoué), loc.v. « Graîvitaie (Graivitaie ou Virie) âto (ato, âtoé,
atoé, âtoué ou atoué) d’ quéqu’un qu’ an aidmire, qu’ an 
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                    (Théophile Gautier)                       ainme» 
gravité (triage par - ; manœuvre de triage des wagons 
sous l’effet de la pesanteur, par poussée ou par plan 
incliné), loc.nom.m. Ce wagon ne doit pas passer au 
triage par gravité.

déssavraince (déssavrainche, sépairaince, sépairainche, 
sépoiraince, sépoirainche, yéjure, yeûjure ou yeujure) poi 
graîvitaie (ou graivitè), loc.nom. Ci wagon n’ dait p’ péssaie 
en lai déssavraince (déssavrainche, sépairaince, 
sépairainche, sépoiraince, sépoirainche, yéjure, yeûjure ou 
yeujure) poi graîvitè (ou graivitè).

gravlaks ou gravlax (filet de saumon cru mariné dans 
du sel, du poivre, du sucre, de l’aneth et de l’aquavit, 
servi découpé en fines tranches) n.m.  Elle n’a pas 
voulu manger de gravlaks (ou gravlax).

creup’lèt, graîv’lèt ou graiv’lèt, n.m. 

Èlle n’ é p’ v’lu maindgie d’ creup’lèt (graîv’lèt ou graiv’lèt). 

gravois ou gravats (débris provenant d’une démolition)
n.m.pl.  La brouette est pleine de gravois (ou gravats).

creupâs, graîvâs ou graivâs, n.m.pl. 
Lai boy’vatte ât pieinne de creupâs (graîvâs ou graivâs). 

gravois ou gravats (partie grossière du plâtre qui ne 
traverse pas le crible), n.m.pl.  Les gravois (ou gravats) 
restent dans le tamis.

creupâs, graîvâs ou graivâs, n.m.pl. 
Les creupâs (graîvâs ou graivâs) d’moérant dains lai crele. 

gravure (sillon, trait gravé), n.f. 
Elle essaie de savoir ce que représentent les gravures 
qui ornent le dessus de la porte.

graîvure ou graivure, n.f. 
Èlle épreuve de compâre ç’ que r’preujentant les graîvures 
(ou graivures) qu’ oûenant le d’tchus d’ lai poûetche.

gravure (action de graver), n.f. 
Il achève la gravure d’une inscription.

graîvure ou graivure, n.f. 
È finât lai graîvure (ou graivure) d’ ènne ïnchcripchion.

gravure (art de graver), n.f. 
Il fait de la gravure sur bois.

graîvure ou graivure, n.f. 
È fait d’ lai graîvure (ou graivure) chus l’ bôs.

gravure (procédé de reproduction), n.f. «La gravure est
une véritable traduction, c’est-à-dire l’art de transpor-
ter une idée d’un art dans un autre» (Eugène Delacroix)

graîvure ou graivure, n.f. « Lai graîvure (ou graivure) ât ènne
voir’tâbye trâduchon, vât è dire l’ évoingne de trainch’poé-
tchaie ènne aivisâle d’ ènne évoingne dains ènne âtre»

gravure (action de graver un disque phonographique ; 
son résultat), n.f.  Il est responsable de l’enregistrement 
et de la gravure du disque.

graîvure ou graivure, n.f. 
Èl ât réchponchâbye d’ l’ enr’dgichtrement pe d’ lai graîvure 
(ou graivure) di dichque.

grèbe (oiseau palmipède des régions marécageuses), n.f.
Les grèbes construisent des nids flottants.

greûbye, n.f. 
Les greûbyes conchtrujant des fiottaints niès.

gré (bon - mal gré), loc.adv. Bon gré mal gré, il l’a 
fait.

bon grè mâgrè, loc.adv. Bon grè mâgrè, è l’é fait.

gré (bon - mal gré), loc.adv. Bon gré mal gré, il fait 
son chemin.

bongrè-mâgrè, ribon-mairion ou ribo-riboli, adv. Bongrè-
mâgrè (Ribon-mairion ou Ribo-riboli), è fait son tch’mïn.

grec (de Grèce), adj. 
Il y a de nombreuses îles grecques.

grac, acque ou grèc, ècque, adj. 
È y é brâment d’ gracques (ou grècques) îyes.

grec (la langue grecque), n.m. Le grec ancien fait, avec 
le latin, partie des humanités classiques.

grac ou grèc, n.m. L’ véye grac (ou grèc) fait, daivô l’ laitïn, 
paitchie des çhaichiques hann’lâtès.

Grec (habitant ou originaire de Grèce), n.pr.m. 
Je crois que c’est un Grec.

Grac, acque ou Grèc, ècque, n.pr.m. 
I crais qu’ c’ ât ïn Grac (ou Grèc).

Grèce (pays des Balkans), n.pr.f. Il est allé en Grèce. Gréce, n.pr.f. Èl ât aivu en Gréce.
gré (contre le - ; contre la volonté), loc.adv. 
Elle s’est mariée contre le gré de ses parents.

contre le grè, loc.adv. 
Èlle s’ ât mairiè contre le grè d’ ses pairents.

grec (quartier -; nom donné au quartier de La Chaux-
de-Fonds qui accueillait les Jurassiens emigrés), 
loc.nom.m. Il habite au quartier grec.

grac (ou grèc) coénat, loc.nom.m.

È d’moére â grac (ou grèc) coénat.
grecque (ornement en forme de lignes brisées), n.f. 
La moulure est ornée de grecques.

gracque ou grècque, n.f. 
Lai môlure ât oûenè d’ gracques (ou grècques).

grecque (scie de relieur ; entaille obtenue avec cette 
scie), n.f. Le relieur utilise une grecque.

gracque ou grècque, n.f. 
Le r’layou s’ sie d’ ènne gracque (ou grècque).

grecquer (pratiquer des encoches sur le dos d’un livre à
relier), v. Il a grecqué le dos du livre.

gracquaie ou grècquaie, v. 
Èl é gracquè (ou grècquè) l’ dôs di yivre.

grecques (aux calendes -), loc.adv. 
Il remet toujours tout aux calendes grecques.

è dj’maîs ou è tot dj’maîs, loc.adv. 
È r’bote aidé tot è dj’maîs (ou è tot dj’maîs).

gré (de - à gré ; à l’amiable), loc.adv. 
Ils ont fait un marché de gré à gré.

d’ grè è grè, loc.adv. 
Èls aint fait ïn mairtchie d’ grè è grè.

gré (de – ou de force ; de bonne volonté ou par force), 
loc.adv. Il fait son travail de gré ou de force.

de grè obïn poi foûeche, loc.adv. 
È fait son traivaiye de grè obïn poi foûeche.

gredin (vieux -), loc.nom.m. véye choucrache (choucrasse, soucrache ou soucrasse), 
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Elle a peur de ce vieux gredin. loc.nom.f. Èlle é pavou de ç’te  véye choucrache (choucrasse,
soucrache ou soucrasse).

gréement (ensemble des appareils nécessaires à la 
manœuvre d’un bateau), n.m. Le gréement du bateau est
nouveau.

aitifâye, n.f. 
L’ aitifâye d’ lai nèe ât neû.

gréer (garnir un bâtiment de voiles, de poulies, de 
cordages), v. Les marins gréent le bateau.

aitifaie, v. 
Les nèevous aitifant lai nèe.

greffé, adj. Cet arbre est greffé. entè, e, adj. Ç’t’ aîbre ât entè.
greffe (porte- ou porte-greffes ; en arboriculture : sujet
sur lequel on fixe un greffon), n.m. Il choisit un porte-
greffe (ou porte-greffes).

poétche-ente ou poétche-entes, n.m. 
È tchoisât ïn poétche-ente (ou poétche-entes). (on trouve 
aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par 
potche)

greffoir (couteau à greffer), n.m. 
Il a son greffoir dans sa poche.

entou, n.m. 
Èl é son entou dains sai baigatte.

greffon (partie d’un végétal dont on veut obtenir de 
nouveaux spécimens et qu’on greffe sur un autre 
végétal), n.m. Il prend soin de ses greffons.

entron, n.m. 

Èl é tieûsain d’ ses entrons.
greffon (en chirurgie : fragment de tissu ou d’organe 
transplanté dans l’opération de la greffe), n.m. Le 
médecin prélève un greffon.

entron, n.m. 
L’ méd’cïn  préyeve ïn entron.

grégaire (en biologie : se dit des espèces dont les 
individus vivent en troupe), adj. Le mouton est un 
animal grégaire.

mot’nie, iere ou motnie, iere, adj. 
L’ moton ât ïn mot’nie (ou motnie) l’ ainimâ.

grégaire (propre à la foule : qui provoque le 
regroupement des êtres vivants), adj. Chacun connaît 
l’instinct grégaire de la foule.

mot’nie, iere ou motnie, iere, adj. 
Tchétçhun coégnât l’ mot’nie (ou motnie) s’né d’ lai dgèpe.

grégarisme (tendance à vivre en troupe ; instinct 
grégaire), n.m. « Tout nous contraint à subir la loi du 
grégarisme le plus accablant»    (Daniel-Rops)

mot’nierichme ou motnierichme, adj. 
« Tot nôs foûeche è chôbi lai lei di mot’nierieche (ou motnie-
richme) le pus aiccabyaint »

grège (d’une couleur tenant du gris et du beige), adj. 
Il porte une chemise grège.

grédge (sans marque du fém.), adj. 
È poétche ènne grédge tch’mije.

grège (couleur tenant du gris et du beige), n.m. 
Ma femme n’aime pas le grège.

grédge, n.m. 
Mai fanne n’ ainme pe l’ grédge.

grégeois (se disait jadis pour grec), adj.m. 
Il regarde un vase grégois.

grédgeoi, adj.m. 
È raivoéte ïn  grédgeoi chtâve. 

grégeois (feu - ; mélange de soufre, de poix, de salpêtre,
etc. que les Bysantins utilisaient à la guerre), loc.nom.m.
« Les flammèches du feu grégois se collaient à sa 
cuirasse »        (Gustave Flaubert)

grédgeoi  fûe (ou fue), loc.nom.m. 

« Les tchvaintons di grédgeoi fûe (ou fue) s’ preguïnt en sai 
tiuraiche » 

grège (soie - ; soie brute telle qu’on l’a tirée du cocon), 
loc.nom.f. Elle sait travailler la soie grège.

grédge choûe (choue, soûe ou soue), loc.nom.f. 
Èlle sait traivaiyie lai grédge choûe (choue, soûe ou soue).

grégorien (se dit de modifications liturgiques 
introduites par le pape Grégoire Ier), adj. Le prêtre 
officie selon le rite grégorien.

grégoûerïn, ïnne ou grégouerïn, ïnne, adj. 
L’ tiurie offiche ch’lon l’ grégoûerïn (ou grégouerïn) riute.

grégorien (plain-chant), adj. 
Il étudie le grégorien.

grégoûerïn ou grégouerïn, n.m. 
È raicodje  le grégoûerïn (ou grégouerïn).

grégorien (calendrier -; calendrier codifié à l’époque 
du pape Grégoire Ier), loc.nom.m. Le calendrier 
grégorien est encore en vigueur aujourd’hui.

grégoûerïn (ou grégouerïn) l’ airmoinè (ou caleindrie), 
loc.nom.m. L’ grégoûerïn (ou grégouerïn) l’ airmoinè (ou 
caleindrie) ât encoé en vidyou adjd’heû.

grégorien (chant -; chant religieux codifié à l’époque 
du pape Grégoire Ier), loc.nom.m. Ils apprennent des 
chants grégoriens.

grégoûerïn (ou grégouerïn) tchaint, loc.nom.m. 
Èls aippregnant des grégoûerïns (ou grégouerïns) tchaints.

grègues (haut-de-chausse), n.f.pl. 
Les grègues étaient peu bouffantes.

greûgues ou greûdyes, n.f.pl. 
Les greûgues (ou greûdyes) étïnt pô gouffainnes.

grègues (tirer ses - ; se retirer, s’enfuir), loc.v. 
Le galant [le Renard] aussitôt Tire ses grègues, gagne 
au haut, Malcontent de son stratagème.     
                            (Jean de La Fontaine)

tirie (traîre ou traire) ses greûgues (ou greûdyes), loc.v. 
L’ galaint [le R’naîd] aich’tôt Tire (Trait ou Trait) ses 
greûgues (ou greûdyes), dgaingne â hât, Mâcontent d’ son 
chtraitaidgéme.

grêle (au sens figuré : grande quantité de choses qui 
tombent dru), n.f. Il l’accablait « d’une grêle de 

grâle ou grale, n.f. 
È l’ aiccabyait « d’ ènne grâle (ou grale) de phrajes qu’ eur’-
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phrases qui répétaient la même idée »   (Honoré de 
Balzac)

dyïnt aidé lai meinme aivisâle »

grêle (d’une longueur, d’une finesse excessive), adj. 
L’échassier est perché sur ses pattes grêles.

greûle (sans marque du fém.), adj. 
L’ étcheussie ât djechie chus ses greûles paittes.

grêle (par extension : se dit d’un son aigu et peu inten-
se), adj. Elle aime entendre la voix grêle de l’enfant.

greûle (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ainme ôyi lai greûle voûe d’ l’ afaint.

grêle (en anatomie : portion de l’intestin entre le duodé-
num et le caecum), n.m. La fonction du grêle est 
digestive.

greûle, n.m. 
Lai foncchion digreûle ât didgèchtive.

grêlé (marqué par la petite vérole), adj. 
Il «était petit, laid et grêlé »   (Honoré de Balzac)

égrâlè, e, égralè, e, grâlè, e ou gralè, e, adj. 
Èl « était p’tét, peuh pe égrâlè  (égralè, grâlè ou gralè)»

grêle (chute de -), loc.nom.f. 
Il a fait une bonne chute de grêle.

crâlèe, cralèe, égrâlèe, égralèe, grâlèe ou gralèe, n.f. 
Èl ât tchoé ènne boinne crâlèe, (cralèe, égrâlèe, égralèe, 
grâlèe ou  gralèe).

grêle (intestin - ; segment du tube digestif allant du col 
du pylore au gros intestin), loc.nom.m. L’intestin grêle 
est à peu près cylindrique et mesure en moyenne 7 m de 
long chez l’homme.

greûle (boé, boué ou ïntèchtïn), loc.nom.m. 
L’ greûle boé (boué ou ïntèchtïn) ât è pô prés rondlique pe 
m’jure en moyïnne 7 m de grant tchie l’ hanne.

grelot (agiter un -), loc.v. 
La nuit, les chevaux agitent leurs grelots sous ma 
fenêtre.

grelaie, grélaie, grey’naie, gréy’naie, grey’nataie, gréy’nataie,
griy’naie ou griy’nataie, n.m. Lai neût, les tchvâs grelant 
(grélant, grey’nant, gréy’nant, grey’natant, gréy’natant, 
griy’nant ou griy’natant) dôs mai f’nétre.

grelots (collier à -), loc.nom.m. 
Il met un collier à grelots au cheval.

grelati, grélati, grey’nati, gréy’nati, griyati, griyi, griy’ni ou 
pertïntyi,  n.m. È bote ïn grelati (grélati, grey’nati, gréy’nati, 
griyati, griyi, griy’ni ou pertïntyi) â tch’vâ.

grelottent (pomme dont les pépins -), loc.nom.f. 
Elle secoue une pomme dont les pépins grelottent vers 
son oreille.

pame (pamme, pome ou pomme) de griy’nat, loc.nom.f. 
Èlle ch’coue ènne pame pame (pamme, pome ou pomme) de 
griy’nat vés son araye. 

greluche (au sens familier et péjoratif ; jeune femme, 
jeune fille), n.f. « Elle pouvait pas se foutre à l’eau, la 
greluche, car elle avait ses ragnagnas » 
                   (Jean-Patrick  Manchette)

gralutche, nanutche ou nainutche, n.f. 
« Èlle ne poéyait p’ se fotre en l’ âve, lai gralutche (nanutche 
ou nainutche), pochqu’ èlle aivait ses  raignaignâs »

greluche (au sens familier et péjoratif ; maîtresse), n.f. 
Il est venu avec  sa greluche.

gralutche, nanutche ou nainutche, n.f.  
Èl ât v’ni daivô sai gralutche (nanutche ou nainutche).

greluchon (au sens familier et péjoratif ; amant de 
coeur), n.m. Ce greluchon cache bien son jeu.

gralutchon, n.m. 
Ci gralutchon coitche bïn son djûe.

grenadage (action de lancer des grenades), n.m. 
Ils sont en plein grenadage.

grannandaidge, n.m. 
Ès sont en piein grannandaidge.

grenade (fruit du grenadier), n.f. 
Elle mange une grenade.

grannande, n.f. 
Èlle maindge ènne grannande.

grenade (projectile formé d’une charge d’explosif), n.f. 
Les soldats lancent des grenades.

grannande, n.f. 
Les soudaîts tchaimpant des grannandes.

grenade (ornement de l’uniforme des soldats du génie, 
des sapeurs pompiers), n.f. Il est fier de sa grenade.

grannande, n.f. 
Èl ât fie d’ sai grannande.

Grenade (ville d’Espagne), n.pr.f. 
Elle a passé des vacances à Grenade.

Grannande, n.pr.f. 
Èlle é péssè des condgies è Grannande.

grenadeur (appareil servant  au lancement des grenades
sous-marines), n.m. Un soldat charge le grenadeur.

grannandou, n.m. 
Ïn soudaît tchairdge le grannandou.

grenadier (arbrisseau qui produit des grenades), n.m. 
Le grenadier est plein d’épines.

grannandie, n.m. 
L’ grannandie ât piein d’ épeinnes.

grenadier (soldat spécialisé dans le lancement des 
grenades), n.m. Il était grenadier à l’armée.

grannandie, n.m. 
Èl était grannandie en l’ aîrmèe.

grenadier (soldat d’élite), n.m. 
Le grenadier ispecte les soldats.

grannandie, n.m. 
L’ grannandie ïnchpècte les soudaîts.

grenadier (homme de grande taille, femme d’allure 
virile), n.m. Sa femme est un vrai grenadier.

grannandie, n.m. 
Sai fanne ât ïn vrâ grannandie.

grenadière (gibecière à grenades), n.f. 
Sa grenadière est trouée.

grannandiere, n.f. 
Sai grannandiere ât poichie.

grenadière (bague métalliquer reliant le canon au fût 
d’un fusil), n.f. Il a dû changer la grenadière.

grannandiere, n.f. 
Èl é daivu tchaindgie lai grannandiere.
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grenadier-voltigeur (soldat de certaines unités d’élite 
combattant à la grenade), n.m. Les grenadiers-
voltigeurs interviennent dans des missions de choc.

grannandie-volvitou ou grannandie-voy’vitou, n.m. 
Les grannandies-volvitous (ou geannandies-voy’vitous) 
ïntrev’niant dains des michions d’ heurse.  

grenadille (espèce de passiflore dont le fruit rappelle la 
grenade), n.f. Une grenadille pousse dans le jardin.

grannandèye, n.f. 
Ènne grannandèye bousse dains l’ tieutchi.

grenadin (petit passereau d’Afrique), n.m. 
Il regarde l’image d’un grenadin.

grannandïn, n.m. 
È raivoéte l’ ïnmaîdge d’ ïn grannandïn.

grenadin (variété d’oeillet), n.m. 
Elle a planté des grenadins.

grannandïn, n.m. 
Èlle é piaintè des grannandïns.

grenadin (en cuisine : petit fricandeau), n.m. 
Nous avons mangé du grenadin.

grannandïn, n.m. 
Nôs ains maindgie di grannandïn.

grenadine (soierie légère tissée avec des brins 
fortement tordus), n.f. Ce tissu est en grenadine.

grannandïnne, n.f. 
Ci tichu ât en grannandïnne.

grenadine (sirop rougeâtre fait à l’origine de jus de 
grenade), n.f. Cet enfant aime la grenadine.

grannandïnne, n.f. 
Ç’t’ afaint ainme lai grannandïnne.

grenaillage (décapage par projection de grenaille), n.m. 
Il fait un décapage par grenaillage.

dredgeaidge ou dreindgeaidge, n.m. 
È fait ïn décaipaidge poi dredgeaidge (ou dreindgeaidge).

grenailler (réduire en petits grains), v. 
Il grenaille du plomb.

dredgie ou dreindgie, v. 
È dredge (ou dreindge) di piomb.

grenat (de couleur grenat) adj. 
Il porte des gants grenat.

granat, atte, adj. 
È poétche des granattes metainnes.

grenat (couleur) n.m. 
L’enfant colorie toute la feuille en grenat.

granat, n.m. 
L’ afaint tieule tot lai feuye en granat.

grenat (pierre précieuse très dure, généralement d’un 
beau rouge) n.m. Elle expose des grenats.

granat, n.m. 
Èlle échpoje des granats.

grené (qui offre à la vue ou au toucher une multitude de 
petits grains) adj. Ce cuir est grené.

graînnè, e, grainnè, e, grenè, e, gren’lè e, grïnnè, e, guenè, e 
ou gu’nè, e, adj. Ci tiûe ât graînnè (grainnè, grenè, gren’lè, 
grïnnè, guenè ou gu’nè).

grené (ce qui offre à la vue ou au toucher une multitude 
de petits grains) n.m. J’aime le grené de cette reliure.

graînnè, grainnè, grenè, gren’lè, grïnnè, guenè ou gu’nè, n.m. I
ainme le graînnè (grainnè, grenè, gren’lè, grïnnè, guenè ou 
gu’nè) de ç’te r’layure.

greneler (préparer un cuir, un papier de telle sorte qu’il 
paraisse couvert de grains) v. Elle grenelle du cuir.

gren’laie, v. 
Èlle grenele di tiûe.

greneur (ouvrier qui donne le grain aux pierres ou aux 
plaques de métal utilisées en gravure) n.m. 
Il suit le conseil du greneur.

graînnou, ouse, ouje, grainnou, ouse, ouje, grenou, ouse, ouje,
gren’lou, ouse, ouje, grïnnou, ouse, ouje, guenou, ouse, ouje 
ou gu’nou, ouse, ouje, n.m. È cheût l’ consaye di graînnou 
(grainnou, grenou, gren’lou, grïnnou, guenou ou gu’nou).

grenier à mots (dictionnaire, glossaire), loc.nom.m. 

Gentiment, le grenier à mots patois se remplit.

d’gnie (dieûgnie, dieugnie, dieûnie, dieunie, dyegnie, dyenie, 
dyeûgnie, dyeugnie, dyeûnie, dyeunie, dy’nie, gnie ou 
gu’nie) è mots, loc.nom.m. Dgentiment, le dg’nie (dieûgnie, 
dieugnie, dieûnie, dieunie, dyegnie, dyenie, dyeûgnie, 
dyeugnie, dyeûnie, dyeunie, dy’nie, gnie ou gu’nie) è patois 
mots s’ rempiât.

grenier (compartiment du -), loc.nom.m. 
Il balaye le compartiment du grenier.

entchétre, entrechétre ou entretchétre, n.f. 
Èl écouve l’ entchétre (entrechétre ou entretchétre).

grenier (compartiment du -), loc.nom.m. 
Il n’y a plus de place dans ce compartiment du grenier.

entchétron, n.m. 
È n’y é pus d’ piaice dains ç’t’ entchétron.

Grenoble (ville française, chef-lieu du département de 
l’Isère), n.pr.f. Stendhal naquit à grenoble.

Grenoble ou Grenobye, n.pr.f. 
Ci Stendhal naché è Grenoble (ou Grenobye).

grenouille (frai de -), loc.nom.m. 
Il y a beaucoup de frai de grenouille dans cette eau.

renouèye, renoye, r’noéye, rnoéye, r’nouèye, rnouèye, r’noye
ou rnoye, n.f. È y é piein d’ renouèye (d’ renoye, de r’noéye, 
de rnoéye, de r’nouèye, de rnouèye, de r’noye ou de rnoye) 
dains ç’t’ âve.

grenouille goliath (très grande grenouille vivant au 
Caméroun), n.f. La grenouille goliath peut mesurer 
jusqu’à 30 centimètres et atteindre un poids de 3 kilos.

golhiat (ou gouliath) boque (gourotte, grijaire, raînne, rainne 
ou reinne), loc.nom.f. Lai goliath (ou gouliath) boque (gou-
rotte, grijaire, raînne, rainne ou reinne) peut m’jurie djain-
qu’ è 30 ceintimétres pe aitt’ni ènne pâjaintou de 3 kilos.

grenouille (petite -), loc.nom.f. tçhey’ratte, tçhieratte, tçhieûy’ratte, tçhieuy’ratte, 
tçhiey’ratte, tçhiy’ratte, tieûratte, tieuratte, tieûy’ratte, 
tieuy’ratte, tyeûratte, tyeuratte, tyeûy’ratte, tyeuy’ratte, 
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La fillette voudrait que la petite grenouille saute encore 
une fois.

tyey’ratte, tyieratte, tyiey’ratte ou tyiy’ratte, n.f. 
Lai baîch’natte voérait qu’ lai tçhey’ratte (tçhieratte, 
tçhieûy’ratte, tçhieuy’ratte, tçhiey’ratte, tçhiy’ratte, tieûratte,
tieuratte, tieûy’ratte, tieuy’ratte, tyeûratte, tyeuratte, 
tyeûy’ratte, tyeuy’ratte, tyey’ratte, tyieratte, tyiey’ratte ou 
tyiy’ratte) sâteuche encoé ïn côp.

grenouille (petite - rousse), loc.nom.f. Elle cherche des
petites grenouilles rousses.

roudgeatte, n.f. Èlle tçhie des roudgeattes.

grenouilles (chasse aux - ou pêche aux -), loc.nom.f. 
Il ne va plus à la chasse (ou pêche) aux grenouilles.

tchaisse (tchesse ou tcheusse) és raînnes (ou rainnes), 
loc.nom.f.È n’ vait pus en lai tchaisse (tchesse ou tcheusse) 
és raînnes (ou rainnes).

grenu (riche en grains), adj. 
Ce blé a des épis grenus.

grenu, e, gren’lu, e, grïnnu, e, guenu, e ou gu’nu, e, adj. 
Ci biè é des grenus (gren’lus, grïnnus, guenus ou gu’nus) 
l’ échpis.

grenu (se dit de la peau, des tissus dont le grain est 
apparent), adj. Ces gants sont en peau grenue.

grenu, e, gren’lu, e, grïnnu, e, guenu, e ou gu’nu, e, adj. 
Ces m’tainnes sont en grenue (gren’lue, grïnnue, guenue ou 
gu’nue) pée.

grenu (en géologie : à cristeaux visibles), adj. 
Ces roches sont grenues.

grenu, e, gren’lu, e, grïnnu, e, guenu, e ou gu’nu, e, adj. 
Ces roitches sont grenues (gren’lues, grïnnues, guenues ou 
gu’nues).

grenu (aspect d’une peau, d’une roche grenue), n.m. 
Cette peau perd son grenu.

grenu, gren’lu, grïnnu, guenu ou gu’nu, n.m. 
Ç’te pée pie son grenu (gren’lu, grïnnu, guenu ou gu’nu).

grenu (cuir -; chagrin), loc.nom.m.
Ce livre est relié en cuir grenu.

tchaigrin ou tchaigrïn, n.m. 
Ci yivre ât r’layie en tchaigrin (ou tchaigrïn). 

grenue (travailler une peau de manière à la rendre -; 
chagriner), loc.v. Il a travaillé une peau de manière à la
rendre grenue.

tchaigrinaie ou tchaigrïnnaie, v. 
Èl é tchaigrinè (ou tchaigrïnnè) ènne pée.

grenure (action de grener les parties ombrées d’une 
gravure), n.f. Elle achève la grenure d’une gravure.

grenure, gren’lure, grïnnure, guenure ou gu’nure, n.f. 
Èlle finât lai grenure (gren’lure, grïnnure, guenure ou 
gu’nure) d’ ènne graivure.

grenure (état du cuir grené), n.f. 
Elle passe sa main sur la grenure du cuir.

grenure, gren’lure, grïnnure, guenure ou gu’nure, n.f. 
Èlle pésse sai main chus lai grenure (gren’lure, grïnnure, 
guenure ou gu’nure) di tiûe.

gré (savoir - ; être satisfait de quelqu’un), loc.v. 
Il faut en savoir gré à l’auteur.

saivoi grè, loc.v. 
È fât en saivoi grè en l’ orinou.

gré (savoir bon - ; être reconnaissant), loc.v. 
Tu devrais lui en savoir bon gré.

saivoi bon grè, loc.v. 
T’ dairôs y’ en saivoi bon grè.

gré (savoir mauvais - ; ne pas être satisfait de 
quelqu’un), loc.v. Elle ne sait pas mauvais gré à son 
voisin de cette querelle.

saivoi croûeye grè, loc.v. 
Èlle ne sait sait p’ croûeye grè en son véjïn de ç’te tchicoène.

gré (savoir peu de - ; ne pas être reconnaissant), loc.v. 
Il sait peu de gré à sa sœur de l’aide qu’elle lui a 
apportée.

saivoi dyère grè, loc.v. 
È n’ sait dyère grè en sai sœur d’ l’ éde qu’ èlle yi é 
aippoétchè.

grès cérame (grès vitrifié dans la masse), loc.nom.m. 
Il travaille du grès cérame.

arbû (ou arbu) grès (ou grés), loc.nom.m. 
È traivaiye d’ l’ arbû (ou arbu) grès (ou grés).

grésillement (léger crépitement), n.m. 
On entend un grésillement.

fïnfen’ment, gréjiy’ment, taipoiy’ment, taipoy’ment, 
tapoiy’ment ou tapoy’ment, n.m. An ôt ïn fïnfen’ment 
(gréjiy’ment, taipoiy’ment, taipoy’ment, tapoiy’ment ou 
tapoy’ment).

grésiller (produire un crépitement rapide et assez 
faible), v. « L’omelette grésillait dans la poêle »
                       (Maurice Genevoix)

fïnf’naie, gréjiyie, taipoiyie, taipoyie, tapoiyie ou tapoyie, v. 
« Lai mijeûle fïnf’nait (gréjiyait, taipoiyait, taipoyait, 
tapoiyait ou tapoyait) dains lai piaîte tçhaisse »

grès (pot de -), loc.nom.m. 
La femme portait un pot de grès sur la tête.

ouratte, n.f. 
Lai fanne poétchait ènne ouratte ch’ lai téte.

greubons ou grabons (fr.rég., petits résidus solides qui 
se forment quand le lard fond), n.m.pl. Ils mangent des 
greubons (ou grabons) avec plaisir.

graibons, n.m.pl. 
Ès maindgeant des graibons daivô piaîji.

grève (cessation volontaire et collective du travail), n.f. 
Les Français sont très attachés au droit de grève.

grève, n.f. 
Les Frainçais sont brâment aittaitchie â drèt d’ grève.

grève perlée (arrêts ou ralentissements limités du prelèe grève, loc.nom.f. 
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travail), loc.nom.f. Les ouvriers ont décidé de faire une 
grève perlée.

Les ôvries aint déchidè d’ faire ène prelèe grève.

grève (piquet de - ; grèvistes veillant sur place à 
l’exécution des ordres de grève), loc.nom.m. Le piquet 
de grève nous a empêchés de passer.

piquèt (pitçhèt ou pityèt) de grève, loc.nom.m. 
L’ piquèt (pitçhèt ou pityèt) d’ grève nôs é empâtchie 
d’ péssaie.

grève (s’entasser sur la -), loc.v. 
En été, les gens s’entassent sur la grève.

grèvaie, v. 
Â tchâtemps, les dgens grèvant.

grève thrombose (par métaphore : grève paralysante), 
loc.nom.f. Ils ont décidé de continuer cette grève throm-
bose.

caiyôje (mottyôje ou yallyôje) grève, loc.nom.f. 
Èls aint déchidè d’ aigongie ç’te caiyôje (mottyôje ou 
yallyôje) grève.

grèviste (relatif à la grève), adj. 
On parle d’un nouveau mouvement grèviste.

grèvichte (sans marque du fém.), adj. 
An djâse d’ ïn nové grèvichte vait-è-vïnt.

grèviste (salarié qui fait grève), n.m. 
Le ministre discute avec les grèvistes.

grèvichte (sans marque du fém.), n.m. 
L’ menichtre dichcute d’ aivô les grèvichtes.

grièche (rude, importun), adj. 
Je ne voudrais pas vous être grièche.

fassematte (sans marque du fém.), adj. 
I n’ voérôs p’ vôs étre fassematte.

grièche (pie-, n.f. ou pie grièche, loc.nom.f. (petit 
passe-reau des bois et des haies se nourrissant d’insectes
et de petits rongeurs)  La pie-grièche (ou pie grièche) 
fait son nid dans les haies. 

fassematte-aidiaice, fassematte-aidiaiche, fassematte-aidiaisse
(J. Vienat), fassematte-djaicaiche, fassematte-djaicaisse, 
fassematte-djaitçhaiche ou fassematte-djaitçhaisse, n.f. Lai 
fassematte-aidiaice (fassematte-aidiaiche, fassematte-
aidiais-se, fassematte-djaicaiche, fassematte-djaicaisse, 
fassematte-djaitçhaiche ou fassematte-djaitçhaisse) fait son 
nid dains les baîrres. 

grièche (pie-, n.f. ou pie grièche, loc.nom.f. (au sens 
familier : femme acariâtre et querelleuse)  
On ne peut rien entreprendre avec ces pies-grièches (ou 
pies grièches). 

fassematte-aidiaice, fassematte-aidiaiche, fassematte-aidiaisse
(J. Vienat), fassematte-djaicaiche, fassematte-djaicaisse, 
fassematte-djaitçhaiche ou fassematte-djaitçhaisse, n.f. An 
n’ peut ran entrepâre daivô ces fassemattes-aidiaices 
(fassemattes-aidiaiches, fassemattes-aidiaisses, fassemattes-
djaicaiches, fassemattes-djaicaisses, fassemattes-djaitçhai-
ches ou fassemattes-djaitçhaisses). 

grief, n.m. Ces griefs l’ont découragé. moéridgine, n.f. Ces moéridgines l’ aint décoéraidgie.
grièvement, adv.
Elle est gravement blessée.

graiv’ment ou graivment, adv. 
Èlle ât graiv’ment (ou graivment) biassie.

griffe (coup de -), loc.nom.m. 
Fais attention, ce chat donne des coups de griffes!

grèppatte, grèppure  (J. Vienat), grïmpatte, grïmpure, 
grippatte ou grippure, n.f. Moinne-te pyiain, ci tchait bèye 
des grèppattes (grèppures grïmpattes (grïmpures, grippattes 
ou grippures)!

griffe (petite -), loc.nom.f. 
Petit chat, petites griffes !

grèppatte, grèppure  (J. Vienat), grïmpatte, grïmpure, 
grippatte ou grippure, n.f. P’tét tchait, grèppattes (grèppures 
grïmpattes, grïmpures, grippattes ou grippures)!

griffes (pince à - ; pince munies de griffes), loc.nom.f. 
La pince à griffes a marqué la pièce.

pïnce è grèppes (grïmpes ou grippes), loc.nom.f. 
Lai pïnce è grèppes (grïmpes ou grippes) é maîrtçhè lai 
piece.

griffon (animal fabuleux à corps de lion, à tête et à ailes
d’aigle), n.m. Il regarde l’image d’un griffon.

grèppon, grïmpon ou grippon, n.m. 
È raivoéte l’ ïnmaidge d’ ïn grèppon (grïmpon ou grippon).

griffon (nom de certains grands oiseaux de proie), n.m. 
Ce vautour est un griffon.

grèppon, grïmpon ou grippon, n.m. 
Ci vâltoé ât ïn grèppon (grïmpon ou grippon).

griffon (autre nom du martinet noir), n.m. 
Des griffons volent dans le ciel.

grèppon, grïmpon ou grippon, n.m. 
Des grèppons (grïmpons ou grippons) voulant dains l’ cie.

griffon (chien de chasse à poils longs et broussailleux), 
n.m. Il a acheté un griffon.

grèppon, grïmpon ou grippon, n.m. 
Èl é aitch’tè ïn grèppon (grïmpon ou grippon).

griffon (endroit où l’eau d’une source sort du sol), n.m. 
Ils placent un tuyau jusqu’au griffon.

grèppon, grïmpon ou grippon, n.m. 
Ès piaiçant ïn tyau djainqu’ â grèppon (grïmpon ou grippon).

griffonnement (ébauche d’une sculpture, en cire ou en 
terre), n.m. Il montre son griffonnement.

grèppon’ment, grïmpon’ment ou grippon’ment, n.m. 
È môtre son grèppon’ment (grïmpon’ment ou grippon’ment).

griffonneur (personne qui griffonne), n.m. 
Ce n’est rien qu’un griffonneur.

grèpponnou, ouse, ouje, grïmponnou, ouse, ouje ou 
gripponnou, ouse, ouje, n.m. Ç’ n’ ât ran qu’ ïn grèpponnou 
(grïmponnou ou gripponnou).

griffon (pied de - ; plante : ellébore fétide), loc.nom.m. 
Elle plante un pied de griffon.

pia (ou pie) d’ grèppon (grïmpon ou grippon), loc.nom.m. 
Èlle piainte ïn pia (ou pie) d’ grèppon (grïmpon ou grippon).
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grif [f]ton ou griveton (en argot populaire : simple 
soldat), n.m. Il faut bien qu’il y ait des grif[f]tons (ou 
grivetons).

griuv’ton ou griv’ton, n.m. 
È fât bïn qu’ è y’ aiveuche des griuv’tons (ou griv’tons). 

griffu (armé de griffes), adj. 
L’aigle a des pattes griffues.

grèppu, e, grïmpu, e ou grippu, e, adj. 
L’ aîye é des grèppues (grïmpues ou grippues) paittes.

griffu (par extension : muni d’ongles longs et crochus), 
n.m. Ses mains griffues font peur.

grèppu, e, grïmpu, e ou grippu, e, adj. 
Ses grèppues (grïmpues ou grippues) mains faint è pavou.

griffure (égratignure), n.f. 
Ses bras sont couverts de griffures.

grèppure, grïmpure ou grippure, n.f. 
Ses brais sont pieins d’ grèppures (grïmpures ou grippures).

grigou (vieux -), loc.nom.m. 
Ne compte pas sur ce vieux grigou!

véye choucrache (choucrasse, soucrache ou soucrasse), 
loc.nom.f. N’ compte pe chus ç’te véye choucrache 
(choucrasse, soucrache ou soucrasse)!

grigri, gri-gri ou gris-gris (amulette des peuplades 
noires de l’Afrique), n.m. Il montre son grigri (gri-gri 
ou gris-gris).

gri-gri, n.m. 
È môtre son gri-gri.

grigri, gri-gri ou gris-gris (par extension : petit objet 
censé porter bonheur, protéger), n.m. Le marchand 
voudrait lui vendre un grigri (gri-gri ou gris-gris).

gri-gri, n.m. 
L’ mairtchaind voérait yi vendre ïn gri-gri.

gril (ustensile sur lequel on fait cuire à feu vif de la 
viande, du poisson), n.m. Elle met de la viande sur le 
gril.

gréyâ, n.m. 
Èlle bote d’ lai tchie ch’ le gréyâ.

gril (ancien instrument de supplice), n.m. 
Saint Laurent est mort sur le gril.

gréyâ, n.m. 
Sïnt Loûerent ât moûe  ch’ le gréyâ.

gril (claire-voie en amont d’une vanne d’écluse), n.m. 
Le gril arrête le bois et les détritus charriés par les 
eaux.

gréyâ, n.m. 
L’ gréyâ râte le bôs pe les r’beutrus tchairriè poi les âves.

gril (plancher à claire-voie au-dessus du cintre d’un 
théâtre), n.m. Le gril permet le passage de certains 
décors.

gréyâ, n.m. 
L’ gréyâ pèrmât l’ péssaidge de chèrtans décoûes.

gril (en marine : chantier de carénage à claire-voie), 
n.m. Ils réparent un bateau dans le gril.

gréyâ, n.m. 
Ès r’chiquant ènne nèe dains l’ gréyâ.

gril (en chemin de fer : faisceau de garage composé de 
plusieurs voies parallèles et reliées à leurs extrémités 
par des cisailles parallèles), n.m. La locomotive déplace 
des wagons sur le gril.

gréyâ, n.m. 

Lai yocomotive dépiaice des wagons chus l’ gréyâ.

gril costal (en médecien : cage thoracique), loc.nom.m. 
Les images du gril costal constituent une cause d’erreur
classique dans l’interprétation des radiographies 
pulmonaires.

côchtâ gréyâ, loc.nom.m. 
Les ïnmaîdges di côchtâ gréyâ conchtituant ènne encâse de 
çhaichique fâte dains l’ ïntreprètâchion des polmonieres 
radiograiphies.

gril (être sur le - ; être anxieux ou impatient), loc.v. 
Il est sur le gril en attendant le résultat de son examen.

étre ch’ le gréyâ, loc.v. 
Èl ât ch’ le gréyâ en aittendaint l’ réjultat d’ses ésâmens.

grill ou grill-room (restaurant où l’on consomme des 
grillades), n.m. Dains ci grill (ou grill-room), les 
grillades sont préparées sous les yeux des clients.

poiye di  gréyâ, loc.nom.m. 
Dains ci poiye di gréyâ, les gréjyâdes sont aipparoiyie dôs 
les eûyes des cliyïns.

grillade (manière d’apprêter de la viande ou du poisson 
en les grillant), n.f. Je vais prendre une côtelette de 
mouton à la grillade.

gréjyâde, n.f. 
I veus pâre ènne côtainne de moton en lai gréjyâde.

grillade (viande grillée), n.f. 
Où êtes-vous allé manger une grillade ?

gréjyâde, n.f. 
Laivoù qu’ vôs étes aivu maindgie ènne gréjyâde ?

grillage (treillis le plus souvent métallique qu’on met 
aux fenêtres aux portes à jour), n.m. Il pose un grillage 
à la porte d’un garde-manger.

gattre, gréye, n.f. gréyaidge, n.m. 
È pôje ènne gattre (ènne gréye ou ïn gréyaidge) en lai 
poûetche d’ ènne réch’trogue.

grillage (clôture en treillis de fil de fer), n.m. Le jardin 
est enclos d’un grillage.

gattre, gréye, n.f. gréyaidge, n.m. L’ tieutchi ât ençhô d’ ènne 
gattre (ènne gréye ou ïn gréyaidge).

grillage (treillage bouchant un étang pour y retenir le 
poisson), n.m. « Des grillages à mailles fines… bou-
chaient de place en place le ruisseau d’écoulement»
                        (Maurice Genevoix)

gattre, gréye, n.f. gréyaidge, n.m. 
« Des gattres (gréyes ou gréyaidges) è fïnes maîyes… boûe-
tchïnt d’ piaice en piaice le reûché d’ écoûement»

grillage (action de griller), n.m. 
Il s’occupe du grillage des cacahuètes.

gréjyaidge, n.m. 
È s’ otiupe di gréjyaidge des caicavouètes. 

110



grillage (opération consistant à chauffer un minerai en 
présence d’oxygène, soit pour le rendreplus friable, soit 
pour en dégager certaines substances), n.m. On obtient 
le mercure par grillage de son sulfure.

gréjyaidge, n.m. 

An optïnt lai vive-airdgent poi gréjyaidge de son ch’vaiblure.

grillage (action de griller les étoffes), n.m. 
Elle commence le grillage d’un tissu de coton.

gréjyaidge, n.m. 
Èlle èc’mence le gréjyaidge d’ ïn tichu d’ coton. 

grillagé (muni d’un grillage), adj. 
Maintenant, notre poulailler est grillagé.

gattrè, e, gréyaidgie ou gréyie (sans marque du fém.), adj. 
Mit’naint, note dgeurnie ât gattrè (gréyaidgie ou gréyie).

grillager (munir d’un grillage), v. 
Tu devrais bien grillager notre jardin.

gattraie, gréyaidgie ou gréyie, v. 
T’ dairôs bïn gattraie (gréyaidgie ou gréyie) note tieutchi.

grillageur (ouvrier qui fabrique ou pose des grillages), 
n.m. Le grillageur a besoin d’aide.

gattrou, ouse, ouje, gréyaidgeou, ouse, ouje ou gréyou, ouse, 
ouje, n.m. L’ gattrou (gréyaidgeou ou gréyou) é fâte d’ éde.

grille (assemblage de barreaux fermant une ouverture 
ou établissant une séparation), n.f. Ils mettent des grilles
aux fenêtres de la prison.

gattre ou gréye, n.f. 
È botant des gattres (ou gréyes) és f’nétres d’ lai prijon.

grille (clôture métallique plus ou moins ouvragée), n.f. 
« Chéri referma derrière lui la grille du petit jardin»
                        (Colette)

gattre ou gréye, n.f. 
« Ci chéra eur’framé d’rie lu lai gattre (ou gréye) di p’tét 
tieutchi»

grille (chassis formé de barres en fer soutenant le char-
bon dans un fourneau), n.f. La grille du fourneau est 
cassée.

gattre ou gréye, n.f. 
Lai gattre (ou gréye) di foénat ât rontu.

grille (corbeille en fonte à claire-voie, placée dans une 
cheminée, et dans laquelle on brûle du bois, de la 
houille, etc.), n.f. Il met du bois sur la grille de la 
cheminée du salon.

gattre ou gréye, n.f. 

È bote di bôs chus lai gattre (ou gréye) di tçhué di poiye.

grille (barreaux de la visière du haume), n.f. 
La grille protégeait les yeux du guerrier.

gattre ou gréye, n.f. 
Lai gattre (ou gréye) aivritait les eûyes di dyierrie.

grille (en électronique : électrode en forme de grille), 
n.f. Il a installé une lampe à double grille.

gattre ou gréye, n.f. 
Èl é ïnchtallè ènne laimpe è doubye gattre (ou gréye).

grille (carton à jours conventionnels pour la lecture des 
textes rédigés en en langage chiffré), n.f. « Comme on 
ajuste sur les papiers diplomatiques la « grille »  qui 
isole les mots vrais »    (Paul Claudel)

gattre ou gréye, n.f. 
« C’ment qu’ an aidjeûte chus les pionâtiques paipies lai 
« gattre (ou gréye)» que seingnole les vrâs mots»

grille (quadrillage percé de trous conventionnels, pour 
écrire et lire des cryptogrammes), n.f. On utilisait 
autrefois des grilles, cartons pourvus d’un certain 
nombre de découpures et identiques pour chacun des 
correspondants.

gattre ou gréye, n.f. 
An s’ siejait chi en dvaint des gattres (ou gréyes), câtchons 
porvus d’ ïn chèrtan nïmbre de décopures pe pairies po 
tchétçhun des lattraints. 

grille (quadrillage utilisé dans différents jeux), n.f.  
Elle remplit unegrille de mots croisés.

gattre ou gréye, n.f. 
Èlle rempiât ènne gattre (ou gréye) de croûejies mots.

grille (organisation et répartition représentable par un 
tableau ; ce tableau), n.f. Il consulte la grille des 
salaires.

gattre ou gréye, n.f. 
È conchuyte lai  gattre (ou gréye) des sailéres.

grillé (cuit à sec sur des charbons ou de la braise), adj. 
« L’odeur du feu de bois et la châtaigne grillée»
                          (Colette)

gréjyie (sans marque du fém.), adj. 
« Lai cheintou di fûe d’ bôs pe lai gréjyie tchaitangne»

grillé (fermé, clos par une grille), adj. Un trou « grillé 
d’une grille à barreaux entrecroisés»   (Victor Hugo)

gattrè, e ou gréyie (sans marque du fém.), adj. Ïn p’tchus 
« gattrè (ou gréyie) d’ ènne gréye è entrecroûejies baîrrés»

grillée (morceau de viande - sur le charbon; 
G. Brahier: charbonnade ou Quillet: charbonnée) 
loc.nom.m. Elle surveille le morceau de viande grillée 
sur le charbon.  

keurbounâde, keurbounade, tchairbo(é ou è)nèe, 
tchairbo(é ou è)nnèe, tchairbonèye, tchairbou(e, è ou é)nèe, 
tchairbou(e, è ou é)nnèe ou tchairbounèe, n.f. Èlle churvaye 
lai keurbounâde (keurbounade, tchairbo(é ou è)nèe, 
tchairbo(é ou è)nnèe, tchairbonèye, tchairbou(e, è ou é)nèe, 
tchairbou(e, è ou é)nnèe ou tchairbounèe).

grillée (nourriture -), loc.nom.f. 

Elle a brûlé la nourriture grillée.

keurbounâde, keurbounade, tchairbo(é ou è)nèe, 
tchairbo(é ou è)nnèe, tchairbonèye, tchairbou(e, è ou é)nèe, 
tchairbou(e, è ou é)nnèe ou tchairbounèe, n.f. Èlle é breûlè 
lai keurbounâde (keurbounade, tchairbo(é ou è)nèe, 
tchairbo(é ou è)nnèe, tchairbonèye, tchairbou(e, è ou é)nèe, 
tchairbou(e, è ou é)nnèe ou tchairbounèe).
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grille-pain (appareil sur lequel on grille des tranches de 
pain), n.m. Elle branche le grille-pain électrique.

gréjy’-pain, n.m. 
Èlle braintche l’ éyètrique gréjy’-pain.

griller (faire cuir, rôtir sur le gril), v. 
Elle grille du boudin.

gréjyie, v. 
Èlle gréjye di boudïn.

griller (cuire à sec sur des charbons ou de la braise), v. 
Le marchand grille des marrons.

gréjyie, v. 
L’ maîrtchaind gréjye des tchaintangnes.

griller (chauffer à l’excès), v. « La flambée qui lui 
grillait le visage»     Roger Martin du Gard)

gréjyie, v. « Lai beûçhèe qu’ yi gréjyait l’ véjaidge»

griller (racornir par un excès de chaud ou de froid), v. 
La gelée grille les bourgeons.

gréjyie, v. 
Lai dgealèe gréjye les bodgeons.

griller (torréfier), v. 
Nous avons vu comment on grille du café.

gréjyie, v. 
Nôs ains vu c’ment qu’ an gréjye di café.

griller (au sens familier : fumer), v. 
Il sort pourgriller une cigarette.

gréjyie, v. 
È soûe po gréjyie ènne cidyairatte.

griller (en électricité : mettre hors d’usage par un court-
circuit ou par un courant trop intense), v. Le courant 
trop fort a  grillé la résistance.

gréjyie, v. 
L’ trop foûe couaint é gréjyie l’ eur’jippe.

griller (au sens familier : ne pas s’arrêter), v. 
Elle a grillé un feu rouge.

gréjyie, v. 
Èlle é gréjyie ïn roudge fûe.

griller (au sens familier : dépasser un concurrent), v. 
Il nous a grillés à l’arrivée.

gréjyie, v. 
È nôs é gréjyie en l’ airrivèe.

griller (faire passer à la flamme des fils, des étoffes), v. 
On grille des étoffes pour en ôter le duvet.

gréjyie, v. 
An gréjye des nètéres po en rôtaie lai pitchborre. 

griller (au sens familier : être exposé à une chaleur trop 
vive), v. « Ce n’est plus tenable, nous grillons»  (Emile 
Zola)

gréjyie, v. 
« Ç’ n’ ât pus t’nâbye, nôs gréjyans»

griller (au sens figuré : être impatient), v. 
« Nous grillons de vous entendre»  (Jean Giraudoux)

gréjyie, v. 
« Nôs gréjyans d’ vôs ôyi»

griller d’envie de (désirer ardemment), loc.v. 
Suzanne, illuminée par les derniers mots du chevalier, 
grillait d’envie de courir chez du Bousquier.
                   (Honoré de Balzac)

gréjyie d’ envie (envietaince, envietainche, envietince ou 
envietinche), loc.v. Chujanne, iy’minèe poi les d’ries mots di 
tch’vâyie, gréjyait d’ envie (envietaince, envietainche, 
envietince ou  envietinche) de ritaie tchie ci di Bousquier.

griller d’impatience de (désirer impatiemmemt), loc.v. 
Elle grille d’impatience de vous voir.

gréjyie d’ mâpaîje (mâpaije, mâpiain, mâpiaîn, mâpyain ou 
mâpyaîn), loc.v. Èlle gréjye de mâpaîje (mâpaije, mâpiain, 
mâpiaîn, mâpyain ou mâpyaîn) d’ vôs voûere.

griller d’impatience de (désirer impatiemment), loc.v. 
L’enfant grille d’impatience d’ouvrir la boîte de son 
cadeau.

tréchyïnmaie, loc.v. 
L’ afaint tchéchyïnme d’ eûvri lai boéte de son crôma.

grilloir (dispositif d’un four destiné à cuire à feu vif), 
n.m. Elle retire la viande du grilloir.

gréjyou, n.m. 
Èlle eur’tire lai tchie di gréjyou. 

grilloir (installation pour griller les étoffes), n.m. 
Il prépare le grilloir.

gréjyou, n.m. 
Èl aipparoiye le gréjyou. 

gril (viande de porc rôtie sur le -), loc.nom.f. 

Nous aimons la viande de porc rôtie sur le gril.

keurbounâde, keurbounade, tchairbo(é ou è)nèe, 
tchairbo(é ou è)nnèe, tchairbonèye, tchairbou(e, è ou é)nèe, 
tchairbou(e, è ou é)nnèe ou tchairbounèe, n.f. Nôs ainmans 
lai keurbounâde (keurbounade, tchairbo(é ou è)nèe, 
tchairbo(é ou è)nnèe, tchairbonèye, tchairbou(e, è ou é)nèe, 
tchairbou(e, è ou é)nnèe ou tchairbounèe).

grimpante (mauvaise herbe -), loc.nom.f. 
Ce mur est plein de mauvaise herbe grimpante.

djerdjeya (J. Vienat), n.m. 
Ci mûe ât piein de djerdjeya.

grimpantes (organe de fixation de certaines plantes -;
vrille), loc.nom.m. La vigne s’accroche au pieu avec ses
organes de fixation.

viote, n.f. 
Lai vaingne s’ aiccretche â pâ d’ aivô ses viotes.

grimpante (support pour plante -; rame), loc.nom.m. 
Elle plante des supports pour les pois.

fautat, hét’lat, hétlat, hêt’lat, hêtlat, raim, raimâ ou raimaidge,
n.m. Èlle piainte des fautats (hét’lats, hétlats, hêt’lats, 
hêtlats, raims, raimâs ou raimaidges) dains les pois.

grimpante (support pour plante -; rame), loc.nom.m. 
Les haricots s’entortillent autour des supports.

pairtchatte, péertchatte, péirtchatte, pèrtchatte, piertchatte, 
poirtchatte, raimatte, raime ou raîme, n.f. Les faiviôles s’ 
envôjant âtoué des pairtchattes (péertchattes, péirtchattes, 
pèrtchattes, piertchattes, poirtchattes, raimattes, raimes ou 
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raîmes).
grimpeurs (ordre d’oiseau), n.m.pl. 

Le perroquet fait partie des grimpeurs.

graipinous, graipïnnous, graipoènnous, graipoinnous, 
grèpinous, grèpïnnous, grèpoènnous, grèpoinnous, 
grèppous, grïmpous, grippious ou grippous, n.m.pl. L’ paipa-
gaye fait paitchie des graipinous (graipïnnous, graipoènnous,
graipoinnous, grèpinous, grèpïnnous, grèpoènnous, grèppous,
grèpoinnous, grïmpous, grippious ou grippous).

grinche ou gringe (en français régional : grincheux), 
adj. Son échec l’a rendu grinche (ou gringe).

grïntche (sans marque du fém.), adj. 
Son mâ-vait l’ é trainju grïntche.

gringue (faire du – à quelqu’un ; chercher à plaire, 
faire la cour à quelqu’un), loc.v. À son âge, faire du 
gringue à cette jeune fille !

faire d’ l’ aigrïndye en quéqu’un, loc.v. 
En son aîdge, faire d’ l’ aigrïndye en ç’te baîchatte !

grippal (propre à la grippe), adj. 
Son état grippal me donne du souci.

dïndyâ (sans marque du fém.), adj. 
Son dïndyâ l’ è-djo m’ béye di tieûsain.

grippé (atteint de la grippe), adj. 
Il était grippé quand il s’est réveillé.

dïndyè, e, adj. 
Èl était dïndyè tiaind qu’ è s’ ât révoiyie.

grippé (atteint de grippage), adj. Le moteur est grippé. grippè, e, adj. L’ émoinnou ât grippè.
gripper (se - ; s’arrêter sous l’effet du grippage), v.pron.
Une bielle s’est grippée.

s’ grippaie, v.pron. 
Ènne dém’nâle s’ ât grippè.

grippe-sou (avare, qui fait de petits gains sordides), adj.

Il est assez grippe-sou.

enfilou, ouse, ouje, enf’lou, ouse, ouje, enflou, ouse, ouje, 
enfyou, ouse, ouje, grèppou, ouse, ouje (J. Vienat), 
grippiou, ouse, ouje ou grippou, ouse, ouje, adj. 
Èl ât prou enfilou (enf’lou, enflou, enfyou, grèppou, grippiou 
ou grippou).

grisaille (peinture monochrome en camaïeu gris), n.f. 
Elle peint en grisaille.

grijâye, n.f. 
Èlle môle en grijâye. 

grisaille (ton ou aspect naturel qui fait songer à la 
peinture en grisaille), n.f. Il est fatigué des grisailles de 
l’hiver.

grijâye, n.f. 
Èl ât sôle des grijâyes de l’ huvie. 

grisaille (caractère terne, manque d’éclat), n.f. 
Elle songe à la grisaille de son existence.

grijâye, n.f. 
Èlle se muse en lai grijâye d’ sai vétçhainche. 

grisailler (peindre en grisaille), v. 
Elle grisaille la feuille.

grijâyie, v. 
Èlle grijâye lai feuye. 

grisailler (prendre une teinte grise, grisâtre), v. 
La nature grisaille.

grijâyie, v. 
Lai naiture grijâye. 

grisant (qui grise en exhaltant, en surexcitant), adj. 
Ce vin est grisant.

grigeant, ainne ou grijaint, ainne, adj. 
Ci vïn ât grigeaint (ou grijaint). 

grisard (grisâtre), adj. 
Elle n’aime pas ce tissu grisard.

grigeâ ou grijâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle n’ ainme pe ç’te grigeâ (ou grijâ) nètére. 

grisard (blaireau), n.m. Le grisard est dans son terrier. grigeâ ou grijâ, n.m. L’ grigeâ (ou grijâ) ât dains sai bâme. 
grisard (goéland rayé), n.m. 
Les grisards se rassemblent ici.

grigeâ ou grijâ, n.m. 
Les grigeâs (ou grijâs) s’ raissembyant ci. 

grisard (peuplier blanc), n.m. Il a planté un grisard. grigeâ ou grijâ, n.m. Èl é piaintè ïn grigeâ (ou grijâ). 
grisard (grès très dur), n.m. Il travaille du grisard. grigeâ ou grijâ, n.m. È traivaiye di grigeâ (ou grijâ). 
grisâtre (au sens figuré : désolant, morne), adj. Il se 
soumet à un grisâtre impératif moral.

grijâtre (sans marque du fém.), adj. È s’ cheûmât en ïn 
grijâtre morèye l’ ïmp’ratif. 

grisbi (en argot : argent), n.m. Ne touche pas au grisbi! grijbi, n.m. N’ toutche pe â grijbi! 
gris (d’un - tirant sur le brun: bis), loc.adj. 
Ils ne mangent que du pain d’un gris tirant sur le brun.

bijat, atte ou bisat, atte, adj. 
Ès n’ maindgeant ran qu’ di bijat (ou bisat) pain.

grisé (teinte grise obtenue par des hachures), n.m. 
Cette carte a un beau grisé.

grigè ou grijè, n.m. 
Ç’te câtche é ïn bé grigè (ou grijè). 

grise (petite limace -), loc.nom.f. 
Il écrase une petite limace grise.

gremaîe, gremaie ou gremèe, n.f. 
Èl écraîse ènne gremaie (gremaie ou gremèe).

grise (petite limace -), loc.nom.f. Elle fait la chasse 
aux petites limaces grises.

gremô ou gremo, n.m. Èlle fait lai tcheusse és gremôs (ou 
gremos).

griser (rendre gris), v. Elle grise sa feuille. grigie ou grijie,  v. Èlle grige (ou grije) sai feuye. 
griserie (excitation comparable aux effets de l’ivresse), 
n.f. Il n’a jamais connu la griserie.

grij’rie, n.f. 
È n’ é dj’mais coégnu laigrij’rie. 

griserie (exhaltation intellectuelle), n.f. 
Il recherche la griserie du pouvoir.

grij’rie, n.f. 
È r’tçhie laigrij’rie di povoi. 
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griser (se - ; s’ennivrer), v.pron. 
Une fois de plus, il s’est grisé.

grigie ou grijie,  v. 
Ïn côp d’ pus, è s’ ât grigie (ou grijie). 

griser (se - ; s’exhalter), v.pron. 
Il se grise de ses paroles.

grigie ou grijie,  v. 
È s’ grige (ou grije) de ses pairoles. 

griset (petit passereau), n.m. Ce griset est tombé du nid. grigeat ou grijat, n.m. Ci grigeat (ou grijat) ât tchoi di niè. 
griset (petit requin de la Méditerranée), n.m. 
Les pêcheurs ramènent un griset.

grigeat ou grijat, n.m. 
Les pâtchous raimoinnant ïn grigeat (ou grijat). 

griset (champignon, variété de tricholome commesti-
ble), n.m. Ils mangent des grisets.

grigeat ou grijat, n.m. 
Ès maindgeant des grigeats (ou grijats). 

grisette (fille de petite condition, de mœurs faciles), n.f.
Elle se comporte en grisette.

grigeatte ou grijatte, n.f. 
Èlle se compoétche en grigeatte (ou grijatte). 

grisette (régional : fauvette), n.f. 
Une grisette s’est envolée.

grigeatte ou grijatte, n.f. 
Ènne grigeatte (ou grijatte) s’ ât envoulè. 

grisette (régional : macreuse), n.f. Les grisettes 
viennent au bord de l’étang.

grigeatte ou grijatte, n.f. Les grigeattes (ou grijattes) v’niant 
en lai riçhatte de l’ étaing. 

grisette (régional : râle), n.f. 
Elle compte les grisettes.

grigeatte ou grijatte, n.f. 
Èlle compte les grigeattes (ou grijattes). 

grisette (régional : papillon de nuit), n.f. 
Les grisettes entrent par la fenêtre ouverte.

grigeatte ou grijatte, n.f. 
Les grigeattes (ou grijattes) entrant poi l’ euvie f’nétre. 

gris-gris (amulette), n.m. Il a beaucoup de gris-gris. gri-gri, n.m. Èl é brâment d’ gris-gris.
gris neutre (coin - ; instrument utilisé en sensitométrie 
pour réduire l’intensité d’un faisceau lumineux ; coin 
sensitométrique), loc.nom.m. Le coin gris neutre permet
de réduire l’intensité d’un faisceau lumineux suivant 
une progression connue.

gris neûte éleûchou (éleuchou, tçhegnat, tçhneû, tçhneu, 
tçhnieû, tçhnieu, tieugna, tieugnat, tyeugna, tyeugnat ou  
tyeuniat), loc.nom.m. L’ gris neûte éleûchou (éleuchou, 
tçhegnat, tçhneû, tçhneu, tçhnieû, tçhnieu, tieugna, tieugnat, 
tyeugna, tyeugnat ou tyeuniat) pèrmât d’ rédure l’ ïnteinchitè 
d’ ïn riûaint féchlâ cheûyaint ènne coégnu l’ évoindge.    

grisoller (faire entendre son chant, pour une alouette), v.
L’alouette grisolle.

grijollaie, v. 
L’ aillouatte grijolle. 

grison (qui grisonne), adj. 
La femme grisonne nous a servi à manger.

grijon, onne, adj. 
Lai grijonne fanne nôs é bèyie è maindgie.

grison (du canton suisse des grisons), adj. 
Il vit dans une vieille ferme grisonne.

grijon, onne, adj. 
È vétçhe dains ènne véye grijonne fèrme.

grison (baudet), n.m. 
Tu es chargé comme un grison.

bâdat ou grijon, n.m. 
T’ és tchairdgie c’ment qu’ ïn bâdat (ou grijon).

grison (celui qui grisonne), n.m. 
Elle m’a dit que j’étais un grison.

grijon, onne, n.m. 
Èlle m’ é dit qu’ i étôs ïn grijon.

grison (langue parlée par les Grisons), n.m. 
Elle apprend le grison.

grijon, n.m. 
Èlle aipprend l’ grijon.

Grison (habitant ou originaire du canton des Grisons), 
n.pr.m. Elle a épousé un Grison.

Grijon, onne, n.pr.m. 
Èlle é mairiè ïn Grijon.

grisonnant (qui grisonne), adj. 
Il a des cheveux grisonnants.

grij’naint, ainne ou grijonaint, ainne, adj. 
Èl é des grij’naints (ou grijonaints) pois.

grisonnement (le fait de grisonner), n.m. 
Il a déjà un léger grisonnement des tempes.

grijen’ment ou grijon’ment, n.m. 
Èl é dj’ ïn ladgie grijen’ment (ou grijon’ment) des tempyes.

Grisons (canton suisse), n.pr.m.pl. 
Il est en vacances aux Grisons.

Grijons, n.pr.m.pl. 
Èl ât en condgie és Grijons.

grisou (gaz combustible qui se dégage spontanément 
dans certaines mines de houille), n.m. Le grisou est un 
gaz dangereux.

grijou, n.m. 
L’ grijou ât ïn daindg’rou gaj.

grisou (coup de -; explosion du grisou), loc.nom.m. 
Ils redoutent un coup de grisou.

côp d’ grijou, loc.nom.m. 
Èls aint pavou d’ ïn côp d’ grijou.

grisoumètre (appareil servant à mesurer la proportion 
de grisou dans une mine), n.m. Quelqu’un surveille 
toujours le grisoumètre.

grijoumétre, n.m. 
Quéqu’un churvaye aidé l’ grijoumétre.

grisouteux (qui contient du grisou), adj. 
L’air de la mine est grisouteux.

grijoutou, ouse, ouje, adj. 
L’ hoûere d’ lai mïnne ât grijoutouje.

gris (petit - ; champignon appelé aussi tricholome 
terreux), loc.nom.m. Elle ramasse des petits gris.

 p’tét gris, ptét gris, tierou poi-fraindge ou tierou treûclôme, 
loc.nom.m. Èlle raimésse des p’téts gris (ptéts gris, tierous 
poi-fraindges ou tierous treûclômes).

gris (rat - ; rat commun), loc.nom.m. gris rait, loc.nom.m. 
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Elle a peur des rats gris. Èlle é pavou des gris raits. 
gris (vert-de-), n.m. 
Son instrument est couvert de vert-de-gris. 

voi-d’ gris ou void-d’ gris, loc.nom.m. 
Son ïnchtrument ât piein d’ voi-d’ gris (ou void-d’ gris).

grive dorée (nom donné parfois au loriot), loc.nom.f. 
Elle a photographié une grive dorée.

doérèe (dôérèe, dorèe ou dôrèe) griu (ou grive), loc.nom.f. 
Èlle é ïnmaîdgie ènne doérèe  (dôérèe, dorèe ou dôrèe) griu 
(ou grive).

grivelé (tacheté, mêlé de brun et de blanc comme le 
plumage de la grive), adj. Il photographie des oiseaux 
grivelés.

griuv’lè, e ou griv’lè, e, adj. 
Èl ïnmaîdge des griuv’lès (ou griv’lès) l’ oûejés. 

grivèlerie (petite escroquerie qui consiste à consommer 
sans payer), n.f. Ils « fichent au bloc pour six mois un 
mendiant coupable de grivèlerie »  
                               (Georges Bernanos)

gribol’rie, grivèl’rie, mirgôdel’rie, mirgodel’rie, mirligôd’rie 
ou mirligod’rie, n.f. Ès « fotant â bioc po ché mois ïn 
aimeûmie coupâbye de gribol’rie (grivèl’rie, mirgôdel’rie, 
mirgodel’rie, mirligôd’rie ou mirligod’rie).

grivelure (coloration, nuance blanche, grise et brune), 
n.f. Dans la grivelure argentée de leurs ailes déployées, 
un vol tumultueux de grèbes.    (Jean Moréas)

griuv’lure ou griv’lure, n.f. 
Dains l’ airdgentèe griuv’lure (ou griv’lure) d’ yôs dévoéyèes 
âles, ïn ruâgâ voul de greûbyes. 

griveton ou grif [f]ton (en argot populaire : simple 
soldat), n.m. Il faut bien qu’il y ait des grivetons (ou 
grif[f]tons).

griuv’ton ou griv’ton, n.m. 
È fât bïn qu’ è y’ aiveuche des griuv’tons (ou griv’tons). 

grivois (qui est d’une gaieté licencieuse, un peu hardie),
adj. Les façons grivoises et goguenardes du bon peuple 
de France.    (Hippolyte Taine)

griuvyâ ou grivyâ (sans marque du fém.), adj. 
Les griuvyâs (ou grivyâs) pe treufaindyâs faiçons di bon 
peupye de Fraince. 

grivois (mercenaire, soldat), n.m. 
C’était un grivois très conu dans le pays.

griuvyâ ou grivyâ, n.m. 
C’ était ïn griuvyâ (ou grivyâ) tot piein coégnu dains l’ paiys. 

grivois (gai luron), n.m. 
Chaque soir, cette équipe de grivois se retrouve.

griuvyâ ou grivyâ (sans marque du fém.), n.m. 
Tchétçhe soi, ç’t’ étçhipe de griuvyâs (ou grivyâs) se r’trove. 

grivoiserie (caractère de ce qui est grivois), n.f. Il a 
gêné les gens par la grivoiserie de ses propos.

griuvyâj’rie ou grivyâj’rie, n.f. Èl é dgeinnè les dgens poi 
laigriuvyâj’rie (ou grivyâj’rie) d’ ses prepôs. 

grivoiserie (action ou parole grivoise), n.f. 
Il l’affola par des gestes et des grivoiseries qui allaient 
loin.                          (Huysmans)

griuvyâj’rie ou grivyâj’rie, n.f. 
È l’ aiffôlé poi des dgèchtes pe des griuvyâj’ries (ou grivyâ-
j’ries) qu’ allïnt laivi. 

grizzli ou grizzly (ours gris des montagnes Rocheuses), 
n.m. Il a vu des  grizzlis (ou grizzlys) au Canada.

grijli, grisli ou grizli, n.m. 
Èl é vu des grijlis (grislis ou grizlis) â Cainaida. 

groenendael (chien de berger à longs poils noirs), n.m. 
Elle promène un groenendael.

noi-poi, loc.nom.m. 
Èlle vendele ïn noi-poi. 

grog (boisson faite d’eau chaude sucrée et d’eau de vie, 
de rhum), n.m. « Je lui ferai boire un grog bien chaud…
Je l’envelopperai de couvertures »      (Saint-Exupéry)

grogue, n.m. 
« I y’ veus faire è boire ïn grogue bïn tchâd… I l’ veus en-
voûedre de tçheûvietches» 

groggy (en boxe : étourdi par les coups, qui semble près
de s’écrouler), adj.invar. Groggy, le boxeur est tombé 
dans les cordes.

ébieûgi (sans marque du fém.), adj. 
Ébieûgi, l’ pugnou ât tchoi dains les coûedges. 

groggy (par extension ; au sens familier : étourdi, as-
sommé par un choc physique ou moral), adj.invar. «Ce 
qui m’a achevé, c’est le champagne au gin. À la cinqui-
ème coupe, j’étais complètement groggy»    (M. Aymé)

ébieûgi (sans marque du fém.), adj. 
« Ç’ que m’ é aitch’vè, ç’ ât l’ tchaimpaigne â dgin. En lai 
cïntçhieme cope, i étôs tot ébieûgi » 

grognard (qui a l’habitude de grogner, de protester), 
adj. « L’air grognard et maussade des valets»  
                          (Jean-Jacques Rousseau)

graingnâ, groingnâ, raingnâ, rangnâ ou roingnâ (sans marque 
du fém.), adj. « L’ graingnâ (groingnâ, raingnâ, rangnâ ou 
roingnâ) l’ épièt des vâlats» 

grognard (soldat de la vieille garde de Napoléon), n.m. 
C’est lui qui avait appélé ses grenadiers  « les gro-
gnards»                  (Victor Hugo)

graingnâ, groingnâ, raingnâ, rangnâ ou roingnâ (sans marque 
du fém.), n.m. Ç’ ât lu qu’ aivait aipp’lè ses grannandies 
« les graingnâs (groingnâs, raingnâs, rangnâs ou roingnâs)» 

grognard (par extension : vieux soldat en général), n.m.
Quand ils se retrouvent, ils racontent des histoires de 
grognards.

graingnâ, groingnâ, raingnâ, rangnâ ou roingnâ (sans marque 
du fém.), n.m. Tiaind qu’ ès se r’trovant, ès r’contant des 
hichtoires de graingnâs (groingnâs, raingnâs, rangnâs ou 
roingnâs). 

grognasse (femme vieille et laide), n.f. 

Je ne trouve pas qu’elle soit une grognasse.

graingnache, graingnâche, groingnache, groingnâche, rain-
gnache, raingnâche, rangnache, rangnâche, roingnache ou 
roingnâche, n.f. I n’ trove pe qu’ èlle feuche ènne graingna-
che (graingnâche, groingnache, groingnâche, raingnache, 
raingnâche, rangnache, rangnâche, roingnache ou 
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roingnâche).  (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : 
graingnasse, etc.) 

grognasse (prostituée de basse catégorie), n.f. 

Cette pauvre femme fait son métier de grognasse.

graingnache, graingnâche, groingnache, groingnâche, rain-
gnache, raingnâche, rangnache, rangnâche, roingnache ou 
roingnâche, n.f. Ç’te poûere fanne fait son métie d’ graingna-
che (graingnâche, groingnache, groingnâche, raingnache, 
raingnâche, rangnache, rangnâche, roingnache ou 
roingnâche).  (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : 
graingnasse, etc.)

grogne (au sens familier : mécontentement exprimé en 
grognant), n.f. « La hargne, la rogne et la grogne »
                           (Charles de Gaulle)

graingne, groingne, raingne, rangne ou roingne, n.f. 
« Lai teigne, lai rogne pe lai graingne (groingne, raingne, 
rangne ou roingne). 

grognerie (action de grogner, murmures, plaintes, 
gronderies continuelles), n.f. Je suis las d’entendre ses 
grogneries.

graingn’rie, groingn’rie, raingn’rie, rangn’rie ou roingn’rie, 
n.f. I seus sôle d’ ôyi ses graingn’ries (groingn’ries, raingn’-
ries, rangn’ries ou roingn’ries). 

grognonner (pousser des grognements comme le 
pourceau ; faire le grognon), v. « Le baron se plaignait 
de ses rhumatismes et grognonnait »  
                          (André Gide)

graingnannie, groingnannie, raingnannie, rangnannie ou 
roingnannie, v. « L’ bairon s’ piainjait d’ ses rhumâtçhisses pe
graingnannait (groingnannait, raingnannait, rangnannait ou 
roingnannait). 

groin (celui qui fouge la terre avec le -), loc.nom.m. 

Chez nous, celui qui fouge le mieux la terre avec son 
groin, c’est le sanglier.

bâçhou, ouse, ouje, baçhou, ouse, ouje, 
bâchou, ouse, ouje, bachou, ouse, ouje, 
bâch’nou, ouse, ouje, bach’nou, ouse, ouje, 
bâssou, ouse, ouje, bassou, ouse, ouje, 
bâssiou, ouse, ouje, bassiou, ouse, ouje, 
bâss’nou, ouse, ouje, bass’nou, ouse, ouje, 
bâss’notou, ouse, ouje, bass’notou, ouse, ouje, 
bâtchou, ouse, ouje, batchou, ouse, ouje, 
sorbâmou, ouse, ouje, sorbamou, ouse, ouje, 
sorbânou, ouse, ouje ou sorbanou, ouse, ouje, n.m. 
Tchie nôs, l’ moiyou bâchou (baçhou, bâchou, bachou, 
bâch’nou, bach’nou, bâssou, bassou, bâssiou, bassiou, 
bâss’nou, bass’nou, bâss’notou, bass’notou, bâtchou, 
batchou, sorbâmou, sorbamou, sorbânou ou sorbanou), ç’ ât 
l’ poûe-sèyé.

groin (fouiller la terre avec le - ou soulever la terre 
avec le -), loc.v.

Ce cochon fouille (ou soulève) la terre avec le groin 
comme un sanglier.

bâçhaie, baçhaie, bâchaie, bachaie, bâch’naie, bach’naie, 
bâssaie, bassaie, bâssiaie, bassiaie, bâss’naie, bass’naie, 
bâss’notaie, bass’notaie, bâtchie, batchie, saérbmaie 
(J. Vienat), sorbâmaie, sorbamaie, sorbânaie ou sorbanaie, v. 
Ci poûe bâche (baçhe, bâche, bache, bâchene, bachene, 
bâsse, basse, bâssie, bassie, bâssene, bassene, bâss’note, 
bass’note, bâtche, batche, saérbme, sorbâme, sorbame, 
sorbâne ou sorbane) c’ment qu’ïn poûe-sèyè.

groise (dict. du monde rural), n.f. 

Ils rechargent le chemin de groise.

groîge, groige, groîje, groije, groîse, groise, groûege, 
grouege, groûeje, groueje, groûese ou grouese, n.f. 
Ès r’tchairdgeant le tch’mïn d’ groîge (groige, groîje, groije, 
groîse, groise, groûege, grouege, groûeje, groueje, groûese 
ou grouese).

grole ou grolle (nom usuel du choucas, du freux), n.f. 
Ces groles (ou grolles) viennent tout près de nous.

groûele, n.f. 
Ces groûeles v’niant tot prés d’ nôs.

grole ou grolle (au sens populaire : chaussure, soulier), 
n.f. J’ai enlevé mes groles (ou grolles) parce qu’elles 
me faisaient drôlement mal.   Queneau)

groûele, n.f. 
I aî rôtè mes groûeles pochqu’ èlles me f’sïnt soûetch’ment 
mâ.

gronder (produire un bruit sourd, grave et terrible), v. 
On entend gronder le canon.

eur’nondaie, gremondaie, grimondaie, grondaie, gronç’naie, 
gronss’naie ou  r’nondaie, v. An ôt eur’nondaie (gremondaie, 
grimondaie, grondaie, gronç’naie, gronss’naie ou  r’nondaie)
l’ cainon.

grondin (désigné aussi par rouget : poisson comestible 
appelé ainsi à cause du grondement qu’il fait entendre 
quand il est pris), n.m. Ils ont pêché des grondins.

eur’mondïn, eurmondïn, eur’nondïn, eurnondïn, gremondïn, 
grimondïn, grondïn, r’mondïn, rmondïn, r’nondïn ou rnondïn,
n.m. Èls aint pâtchie des eur’mondïns (eurmondïns, 
eur’nondïns, eurnondïns, gremondïns, grimondïns, grondïns, 
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r’mondïns, rmondïns, r’nondïns ou rnondïns). 
groom (jeune laquais d’écurie), n.m. 
Le groom amène un cheval.

vâla (vala, vâlat ou valat) d’ étâle,  loc.nom.m. 
L’ vâla (vala, vâlat ou valat) d’ étâle aimoinne ïn tchvâ.

groom (jeune domestique en livrée chargé de faire les 
courses dans les hôtels,…, etc.), n.m. Elle appele le 
groom.

vâla, vala, vâlat ou valat, n.m. 
Èlle aippele le vâla (vala, vâlat ou valat).

groove (anglicisme, qualité rythmique propre aux musi-
ques qui invitent à bouger, à danser), n.m. Le groove 
organique des musiques noires américaines.

déraime, n.f. 
L’ ouergannique  déraime des nois dyïndyes aiméricainnes.

groove (musique qui invite à bouger, à danser), n.m. 
« des filles en mini-short faisaient onduler leur bassin 
au son d’un groove plutôt lent»   (Michel Houellebecq)

déraime, n.f. 
« des baîchattes en m’ni-tieuchatte f’sïnt è ondattaie yôte 
baichïn â sïn d’ènne déraime putôt bail’mouse»

groover (anglicisme, produire un rythme qui incite à 
bouger, à danser), v. Ce morceau de rap groove.

déraimaie, v. 
Ç’te piece de saitch déraime. 

gros appétit (avoir -), loc.v. 
Il a gros appétit, on ne saurait le rassasier.

aivoi (ou avoi) graind (graint, grand, grant, grôs ou gros) 
peûtou (ou peutou), loc.v. Èl é graind (graint, grand, grant, 
grôs ou gros) peûtou (ou peutou), an le n’ sairait rempiâtre.

groseille (de la couleur de la groseille), adj.inv. 

Elle a des gants groseille. 

gregia (J. Vienat), gregion, grejion, greûgion, greugion, 
greûjion ou greujion, adj.inv. 
Èlle é des m’tainnes gregia (grejion, grejion, greûgion, 
greugion, greûjion ou greujion).

groseillier noir (fruit du -; cassis), loc.nom.m. 
Les fruits du groseillier noir sont bientôt mûrs.

boqu’lé ou boquelé (René Pierre, Montreux-Jeune), n.m. 
Les boqu’lés (ou boquelés) sont bïntôt maivus.

groseillier noir (fruit du -; cassis), loc.nom.m. 
Cette année, il y a beaucoup de fruits du groseillier 
noir. 

noi gregion (grejion, greûgion, greugion, greûjion ou 
greujion), loc.nom.m. Ç’t’ annèe, è y é brâment d’ nois 
grejions (grejions, greûgions, greugions, greûjions ou 
greujions).

gros et gras (enfant -), loc.nom.m. 
Cet enfant gros et gras est resté coincé dans ce passage.

flottèt, ètte, pâçha, pâta, taipa ou tapa (sans marque du 
féminin), n.m. Ci flottèt (pâçha, pâta, taipa ou tapa) ât 
d’moérè endjoque dains ci péssou.

gros et gras (homme -), loc.nom.m. Cet homme gros et
gras ne doit pas se sentir bien dans sa peau.

tendu d’ baiture, loc.nom.m. Ci tendu d’ baiture se n’ dait p’ 
bïn senti dains sai pée.

gros et rondelet (individu -), loc.nom.m. Les individus 
gros et rondelets se rassemblent pour la fête.

boyat, atte, n.m. Les boyats s’ raissembyant po lai féte.

gros flocons (à -), loc.adv. 

Il neigeait à gros flocons.

è grôs (ou gros) dgeaircats (dgèrcats, djaircats, djèrcats, 
tchaircats (Dj. Barotchèt), tchèrcats ou tchevris, loc.adv. 
È nadgeait è grôs (ou gros) dgeaircats (dgèrcats, djaircats, 
djèrcats, tchaircats, tchèrcats ou tchevris).

gros gibier (bien gras,  pour du -), loc. 
Ces chevreuils sont bien gras. 

en sâvaidjun (savaidjun, venéjon, v’néjon ou vnéjon), loc. 
Ces tchevreûs sont en sâvaidjun (savaidjun, venéjon, v’néjon 
ou vnéjon). 

gros gibier (cuisse du -; cuissot), loc.nom.f. Nous 
avons mangé de la cuisse de sanglier.

tieuchèt ou tyeuchèt, n.m. Nôs ains maindgie di tieuchèt (ou 
tyeuchèt) d’ poûe-sèyé.

gros-grain (tissu de soie à côtes plus ou moins grosses),
n.m. Elle a une veste de gros-grain.

grôs-grain ou grôs-grïn, n.m. 
Èlle é ènne vèchte de grôs-graïns (ou grôs-grïn).

gros-grain (ruban de ce tissu, vendu au mètre), n.m. 
Elle achète du gros-grain de chapeau.

grôs-grain ou grôs-grïn, n.m. 
Èlle aitchete di grôs-graïns (ou grôs-grïn) d’ tchaipé.

gros-porteur (relatif à un avion de transport de grande 
capacité), adj. 
Le trafic gros-porteur est important.

grôs-poétchou, ouse, ouje, grôs-portou, ouse, ouje, 
grôs-potchou, ouse, ouje ou grôs-vaiy’rou, ouse, ouje, adj. 
L’ grôs-poétchou (grôs-portou, grôs-potchou ou grôs-
vaiy’rou) traifitçhe ât ïmpoétchaint.

gros-porteur (avion de transport de grande capacité), 
n.m. La compagnie a plusieurs gros-porteurs.

grôs-poétchou, grôs-portou, grôs-potchou ou grôs-vaiy’rou, 
n.m. Lai compaignie é pus d’ ïn grôs-poétchou (grôs-portou, 
grôs-potchou ou grôs-vaiy’rou).

grosse (écriture en gros caractères), n.f. 
Ce texte est écrit en grosses.

grôche ou grôsse, n.f. 
Ci tèchte ât graiy’nè en grôches (ou grôsses).

grosse (en droit : expédition d’une obligation, dont les 
caractères sont plus gros que ceux de la minute), n.f. 
Cette minute, qui reste au dossier, s’appelle la grosse.

grôche ou grôsse, n.f. 

Ç’te m’nute, que d’moére â dochie, s’aippele lai grôche (ou 
grôsse).
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grosse (douze douzaines), n.f. 
Il apporte une grosse de pièces.

grôche ou grôsse, n.f. 
Èl aippoétche ènne grôche (ou grôsse) de pieces.

Grosse Bertha (surnom donné au mortier utilisé par les 
Allemands contre Anvers en 1914), loc.nom.pr.f. La 
Grosse Bertha était un mortier de 420 millimètres.

Grôsse (ou Grosse) Bèrtha, loc.nom.pr.f. 
Lai Grôsse Grosse Bèrtha était ïn moétchie de 420 millimé-
tres.

grosse et sale (femme -), loc.nom.f. 
Les gens se moquent de cette femme grosse et sale.

pouffiâche, pouffiache, pouffiâsse ou pouffiasse, n.f. 
Les dgens s’ fotant de ç’te pouffiâche (pouffiache, pouffiâsse 
ou pouffiasse).

grosse et trapue (personne -), loc.nom.f. 

Cette personne grosse et trapue n’a pas pu passer. 

grôs-pâta, gros-pâta, pâçha, pâcha, pâçhe-tchôs, pâçhe-tchos, 
pache-tchôs, pache-tchos, pâta (Montignez ), pâte-tchôs, pâte-
tchos, taipe-tchôs, taipe-tchos, tapa, tape-tchôs ou tape-tchos, 
n.m. Ci grôs-pâta (gros-pâta, pâçha, pâcha, pâçhe-tchôs, 
pâçhe-tchos, pache-tchôs, pache-tchos, pâta, pâte-tchôs, 
pâte-tchos, taipe-tchôs, taipe-tchos, tapa, tape-tchôs ou tape-
tchos) n’ é p’ poéyu péssaie.

grosse et trapue (personne -), loc.nom.f. 
Dis donc, qui est cette personne grosse et trapue ?

grôs (ou gros) taipa (ou tapa), loc.nom.m. 
Dis voûere, tiu ât-ç’ ât ci grôs (ou gros) taipa (ou tapa)?

grosse (femme -, courte et très large), loc.nom.f. 
Cette femme grosse, courte et très large a tout de même 
trouvé à se marier.

saitche, n.f. 
Ç’te saitche é tot d’ meinme trovè è s’ mairiaie.

grosse machine (recommandation officielle pour 
remplacer blockbuster, film à gros budget, bénéficiant 
d’une importante couverture médiatique), loc.nom.f.  
Deux grosses machines à la suite dans les six derniers 
mois. Des couvertures de magazines à n’en plus finir.     

grôsse baichtrïndye, loc.nom.f. 

Doûes grôsses baichtrïndyes en lai cheûte dains les ché 
d’ries mois. Des tçh’vieches de maigaijïnes è n’ en pus fini. 

grosse machine (recommandation officielle pour 
remplacer blockbuster, produit vedette ; médicament 
très lucratif), loc.nom.f.  Toute cette réclame pour ces 
grosses machines nous saoule.

grôsse baichtrïndye, loc.nom.f. 

Tote ç’te raimôle po ces grôsses baichtrïndyes nôs sôle. 

grosse pointure (au sens familier : une personne de 
grande envergure), loc.nom.f. Pour attirer du monde, ils
ont invité une grosse pointure.

grôche (ou grôsse) aicutyure (ou pointyure), loc.nom.f. 
Po aittirie di monde, èls aint envèllie ènne grôche (ou grôsse) 
aicutyure (ou pointyure).

grosserie (nom générique des gros ouvrages de 
taillandier), n.f. Il cherche quelque chose dans sa 
grosserie.

grôch’rie ou grôss’rie, n.f. 
È tçhie âtçhe dains sai grôch’rie (ou grôss’rie).

grosserie (vaisselle d’argent), n.f. 
Elle nettoie sa grosserie.

grôch’rie ou grôss’rie, n.f. 
Èlle nenttaye sai grôch’rie (ou grôss’rie).

grosserie (commerce de gros), n.f. 
Son fils tient la grosserie.

grôch’rie ou grôss’rie, n.f. 
Son fé tïnt lai grôch’rie (ou grôss’rie).

grosse serrurerie (exécution et pose des poutres et 
solives en fer des combles, des ponts métalliques, etc), 
loc.nom.f. Il a fait son apprentissage en grosse 
serrurerie. 

grainde (grainte, grande, grante, grôsse ou grosse) chlossét-
t’rie (sarrur’rie ou sèrrur’rie), loc.nom.f. 
Èl é fait son aipprentéchaidge en grainde (grainte, grande, 
grante, grôsse ou grosse) chlossètt’rie (sarrur’rie ou sèrrur’-
rie). 

grosses noix (noyer qui porte des -), loc.nom.m. Je ne 
sais pas où poussent les noyers qui portent de si grosses
noix.

baccotie, n.m. I n’ sais p’ laivoù qu’ boussant les baccoties 
qu’ poétchant d’ che grôs baccas.

grosses prunes blanches (prunier qui porte de -), 
loc.nom.m. Nous avons planté un prunier qui donne des
grosses prunes blanches.

taipotie ou tapotie, v. 
Nôs ains piaintè ïn taipotie (ou tapotie).

grossesse (état d’une femme enceinte), n.f. Elle a mis sa
robe de grossesse.

emproingne, grôchèche ou  poétchure, n.f. Èlle é botè sai 
reube d’ emproingne (de grôchèche ou de poétchure).

grossesse (en état de -), loc.adj. Elle est à nouveau en 
état de grossesse.

encïntaidjou, encïntaidjouje ou encïntaidjouse, adj. Èlle r’ ât 
enceïntaidjou (encïntaidjouje ou encïntaidjouse).

grossesse (en état de -), loc.adj.

Les femmes en état de grossesse sont parties les 
premières.

enceïnte, encïnte, épâche, épache, épâsse, épasse, grôche, 
groche, grôsse, grosse, pieinne ou pyeinne, adj. 
Les enceïntes (encïntes, épâches, épaches, épâsses, épasses, 
grôches, groches, grôsses, grosses, pieinnes ou pyeinnes) 
fannes sont paitchi les premieres.

grosse tête, loc.nom.f. cabeutche, caboche, caibeutche, maiyautche, maiyeutche, 
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Ce chapeau ne va pas sur sa grosse tête. trontche ou yoédge, n.f. Ci tchaipé n’ vait chu sai cabeutche 
(caboche, caibeutche, maiyautche, maiyeutche, trontche ou 
yoédge).

grosse tête, loc.nom.f. Il a une grosse tête, comme son 
père!

grôs (ou gros) maiyat, loc.nom.m. Èl é ïn grôs (ou gros) 
maiyat, c’ment son pére!

grosse tête, loc.nom.f. Regarde la grosse tête qu’il a! maiyat, n.m. Raivoéte le maiyat qu’ èl é!
grosse tête, loc.nom.f. De qui a-t-il hérité cette grosse 
tête ?

téte de bainc d’ aîne (ou aine), loc.nom.f. Dâs tiu qu’ èl é 
hértè ç’te téte de bainc d’ aîne (ou aine)?

grosse tête, loc.nom.f. Il n’aime pas qu’on lui dise qu’il
a une grosse tête.

yôdgé, yodgé, yoédge, yoédgé ou yordé, n.m. È n’ ainme pe 
qu’ an y dieuche qu’ èl é ïn yôdgé (yodgé, yoédge, yoédgé ou 
yordé).

grossier (peu élaboré), adj. 
C’est de la matière grossière.

roid, e, adj. 
Ç’ ât d’ lai roide maitére.

grossièrement (sans élaboration), adv. 
Il a taillé grossièrement cette planche.

roid’ment, adv. 
Èl é roid’ment tchipujie ci lavon.

grossièrement (façonner -), loc.v. 
Il façonne grossièrement un morceau de bois. 

tçhaim’lotaie ou tçhaimlotaie, v. 
È tçhaim’lote (ou tçhaimlotte) ïn bout d’ bôs.

grossièrement (farine moulue -; bisaille), loc.nom.f. 
J’ai demandé au meunier de faire de la farine moulue 
grossièrement. 

brane ou branne, n.f. 
I aî d’maindè â mounie d’ faire d’lai brane (ou branne).

grossièrement (moudre -), loc.v. Le meunier moud 
grossièrement l’orge pour le bétail.

branaie ou brannaie, v. L’ mounie brane (ou branne) 
l’ oûerdge po les bétes.

grossièrement (quelqu’un qui moud -), loc.nom.m. 
Il a travaillé comme quelqu’un qui moud grossièrement.

brannou, ouse, ouje ou branou, ouse, ouje, n.m. 
Èl é traivaiyie c’ment ïn brannou (ou branou).

grossière méprise (commettre une - ; prendre des 
vessies pour des lanternes) loc.v. 

Il voudrait te faire commettre une grossière méprise.

pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) des patiçhes 
(patiches, patriçhes, patriches ou véchies) po des laintienes 
(laintiènes, laintiernes, yaintienes, yaintiènes ou yaintiernes), 
loc.v. È t’ voérait faire è pâre (pare, penre, peûre, peure ou 
poire) des patiçhes (patiches, patriçhes, patriches ou véchies)
po des laintienes (laintiènes, laintiernes, yaintienes, 
yaintiènes ou yaintiernes). 

grossière (partie la plus - du son; bran), loc.nom.f.
Il ne reste plus que la partie la plus grossière de ce son.

bran, mâçhe, maçhe, mâçheu (J. Vienat), mâhle ou paipèt, 
n.m. È n’ demoére pus qu’ le bran (mâçhe, maçhe, mâçheu, 
mâhle ou paipèt) d’ ci creûchon.

grossière (personne -), loc.nom.f.
Ne va pas avec ces personnes grossières !

aiyâle, aiyale ou peuh (J. Vienat; sans marque du féminin), 
n.m. N’ vais p’ d’ aivô ces aiyâles (aiyâles ou peuhs)!

grossière (personne -), loc.nom.f. 
Ce ne sont que des personnes grossières.

léd, e, lédèt, ètte, peut, e, yéd, e ou yédèt, ètte, n.m. 
Ç’ n’ ât ran qu’ des  léds (lédèts, peuts, yéds ou yédèts).

grossièreté (caractère de ce qui est grossier, 
imparfaitement façonné), n.f. 
 
« Il parvint à racheter la grossièreté de la matière par 
la magnificence des contours »    (Anatole France)

grôchier’tè, grôchiertè, grochier’tè, grochiertè, grôchietè, 
grochietè, groûechier’tè, groûechiertè, grouechier’tè, 
grouechiertè, groûechietè, grouechietè, mâl’rie, mâlrie, 
mal’rie ou malrie, n.f.  « È pairvïnt è raitch’taie lai 
grôchier’tè (grôchiertè, grochier’tè, grochiertè, grôchietè, 
grochietè, groûechier’tè, groûechiertè, grouechier’tè, 
grouechiertè, groûechietè, grouechietè, mâl’rie, mâlrie, 
mal’rie ou malrie) d’ lai nètére poi l’ airiolainche des 
contoués »

grossier (mets simple et -; souvent avec un sens 
péjoratif; brouet), loc.nom.m. Nous n’avons pas aimé 
son mets simple et grossier.

boére (ou boire) és poûes (ou poues), loc.nom.m. 
Nôs n’ ains p’ ainmè son boére (ou boire) és poûes (ou 
poues)!

grossier (mets simple et -; souvent avec un sens 
péjoratif; brouet), loc.nom.m. Elle fait souvent un mets 
simple et grossier.

bran, mâçhe, maçhe, mâçheu (J. Vienat), mâhle ou paipèt,  
n.m. Èlle fait s’vent di bran (mâçhe, maçhe, mâçheu, mâhle 
ou paipèt).

grossier (mets simple et -; souvent avec un sens 
péjoratif; brouet), loc.nom.m. Ils ont mangé tout ce mets
simple et grossier.

maîsse, maisse, r’laivure ou rlaivure, n.f. 
Èls aint tot maindgie ç’te maîsse (maisse, r’laivure ou 
rlaivure).

grossissant (qui devient de plus en plus grand), adj. 
Chaque semaine, elle remarque la taille grossissante de 
son enfant.

grôchéchaint, ainne, grochéchaint, ainne, grôsséchaint, ainne 
ou grosséchaint, ainne, adj. Tchétçhe s’nainne, èlle 
eurmairtçhe lai grôchéchainne (grochéchainne, 
grôsséchainne ou grosséchainne) taiye d’ son afaint.
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grossissant (qui fait paraître plus gros), adj. 
Elle porte des verres grossissants.

grôchéchaint, ainne, grochéchaint, ainne, grôsséchaint, ainne 
ou grosséchaint, ainne, adj. Èlle poétche des grôchéchaints 
(grochéchaints, grôsséchaints ou grosséchaints) varres.

grossissement (le fait  de devenir gros, augmentation de
volume), n.m. Le médecin observe un grossissement 
anormal de la tumeur.

grôchéch’ment, grochéch’ment, grôsséch’ment ou 
grosséch’ment, n.m. L’ méd’cïn rmairtçhe ïn ainôrmâ 
grôchéch’ment (grochéch’ment, grôsséch’ment ou 
grosséch’ment) d’ lai temou.

grossissement (en optique : rapport entre l’image d’un 
objet vu avec un instrument d’optique et l’objet lui-
même vu à l’œil nu), n.m. Le grossissement de ces 
lunettes est trop fort.

grôchéch’ment, grochéch’ment, grôsséch’ment ou 
grosséch’ment, n.m. 
L’ grôchéch’ment (grochéch’ment, grôsséch’ment ou 
grosséch’ment) d’ces breliçhe ât trop foûe.

grossissement (au sens figuré : amplification, 
exagération), n.m. Le souvenir apporte souvent un 
grossissement de la vérité.

grôchéch’ment, grochéch’ment, grôsséch’ment ou 
grosséch’ment, n.m. L’ seûv’ni aippoétche s’vent ïn 
grôchéch’ment (grochéch’ment, grôsséch’ment ou 
grosséch’ment) d’ lai vartè.

grossiste (marchand en gros), n.m. 
Elle revient de chez l’épicier grossiste.

grôchichte, grochichte, grôssichte ou grossichte (sans marque
du fém.), n.m. Èlle eurvïnt d’ tchie l’ boutiçhèt grôchichte 
(grochichte, grôssichte ou grossichte).

grosso modo (en gros, sans entrer dans le détail), 
loc.adv.lat. Elle nous a dit grosso modo de quoi il 
s’agissait.

grosso modo, loc.adv.lat. 
Èlle nôs é dit grosso modo d’ quoi qu’ é s’ aidgéchait.

grossoyer (en droit : faire la grosse de), n.m. 
Le clerc de notaire grossoie un contrat.

grôcheyie, grocheyie, grôsseyie ou grosseyie, v. 
L’ baiy’libèlle grôcheye (grocheye, grôsseye ou grosseye) ïn 
mairtchie.

grotesque, adj. 
Elle a des idées grotesques.

groutèchque (sans marque du fém.), sïndyulie, iere, adj. 
Èlle é des groutèchques (ou sïndyulieres) l’ aivisâles.

grotesque, n.m. 
Le grotesque ne le gêne pas.

groutèchque ou sïndyulie, n.m. 
L’ groutèchque (ou sïndyulie) le n’ dgeinne pe.

grotesquement, adv. 
Il parle grotesquement.

groutèchqu’ment ou  sïndyulier’ment, adv. 
È djâse groutèchqu’ment (ou sïndyulier’ment).

grotte (petite -), loc.nom.f. 

Une statue de la Sainte Vierge est dans la petite grotte.

bâmatte, tçhaîvienatte, tçhaivienatte, tçhaîviernatte, 
tçhaiviernatte, tiaîvienatte, tiaivienatte, tiaîviernatte, 
tiaiviernatte, tyaîvienatte, tyaivienatte, tyaîviernatte ou 
tyaiviernatte, n.f. Ènne môtrouse d’ lai Sïnte Vierdge ât dains 
ènne bâmatte (tçhaîvienatte, tçhaivienatte, tçhaîviernatte, 
tçhaiviernatte, tiaîvienatte, tiaivienatte, tiaîviernate, 
tiaiviernatte, tyaîvienatte, tyaivienatte, tyaîviernatte ou 
tyaiviernatte). 

grouillant (qui grouille, remue en masse confuse), adj. 

Un peuple grouillant arrive.

gregyaint, ainne, grejyaint, ainne, greûgyaint, ainne, 
greugyaint, ainne, greûjyaint, ainne, greujyaint, ainne, 
greûvyaint, ainne, greuvyaint, ainne, greviaint, ainne, 
redgyaint, ainne, redjyaint, ainne, regyaint, ainne, rejyaint, 
ainne, reûdgyaint, ainne, reudgyaint, ainne, reûgyaint, ainne, 
reugyaint, ainne, reûjyaint, ainne ou reujyaint, ainne, adj. 
Ïn gregyaint (grejyaint, greûgyaint, greugyaint, greûjyaint, 
greujyaint, greûvyaint, greuvyaint, greviaint, redgyaint, 
redjyaint, regyaint, rejyaint, reûdgyaint, reudgyaint, 
reugyaint, reûgyaint, reugyaint, reûjyaint ou reujyaint) 
peupye airrive.

grouillant (qui grouille de), adj. 

Ce matelas est grouillant de vermine.

gregyaint, ainne, grejyaint, ainne, greûgyaint, ainne, 
greugyaint, ainne, greûjyaint, ainne, greujyaint, ainne, 
greûvyaint, ainne, greuvyaint, ainne, greviaint, ainne, 
redgyaint, ainne, redjyaint, ainne, regyaint, ainne, rejyaint, 
ainne, reûdgyaint, ainne, reudgyaint, ainne, reûgyaint, ainne, 
reugyaint, ainne, reûjyaint, ainne ou reujyaint, ainne, adj. 
Ci mait’las ât gregyaint (grejyaint, greûgyaint, greugyaint, 
greûjyaint, greujyaint, greûvyaint, greuvyaint, greviaint, 
redgyaint, redjyaint, regyaint, rejyaint, reûdgyaint, 
reudgyaint, reugyaint, reûgyaint, reugyaint, reûjyaint ou 
reujyaint) d’ voirmïnne.
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grouillement (état de ce qui grouille), n.m. 

Ce grouillement de gens me fatigue.

gregyiement, grejyiement, greûgyiement, greugyiement, 
greûjyiement, greujyiement, greûvyiement, greuvyiement, 
greviement, redgyiement, redjyiement, regyiement, 
rejyiement, reûdgyiement, reudgyiement, reûgyiement, 
reugyiement, reûjyiement ou reujyiement, n.m. 
Ci gregyiement (grejyiement, greûgyiement, greugyiement, 
greûjyiement, greujyiement, greûvyiement, greuvyiement, 
greviement, redgyiement, redjyiement, regyiement, rejyiement,
reûdgyiement, reudgyiement, reugyiement, reûgyiement, 
reugyiement, reûjyiement ou reujyiement) 
d’ dgens m’ sôle.

grouiller (se - ; se remuer, bouger), v.pron. 

Ils ne se grouillent pas.

s’ gregyie, s’ grejyie, s’ greûgyie, s’ greugyie, s’ greûjyie, 
s’ greujyie, s’ greûvyie, s’ greuvyie, s’ greviaie, s’ redgyie, 
s’ redjyie, s’ regyie, s’ rejyie, s’ reûdgyie, s’ reudgyie, 
s’ reûgyie, s’ reugyie, s’ reûjyie ou s’ reujyie, v.pron. 
Ès se n’ gregyant (grejyant, greûgyant, greugyant, greûjyant, 
greujyant, greûvyant, greuvyant, greviant, redgyant, redjyant, 
regyant, rejyant, reûdgyant, reudgyant, reugyant, reûgyant, 
reugyant, reûjyant ou reujyant) p’.

grouiller (se - ; se dépêcher, se hâter), v.pron. 

Nous ne nous grouillerons pas.

s’ gregyie, s’ grejyie, s’ greûgyie, s’ greugyie, s’ greûjyie, 
s’ greujyie, s’ greûvyie, s’ greuvyie, s’ greviaie, s’ redgyie, 
s’ redjyie, s’ regyie, s’ rejyie, s’ reûdgyie, s’ reudgyie, 
s’ reûgyie, s’ reugyie, s’ reûjyie ou s’ reujyie, v.pron. 
Nôs se n’ v’lans p’ gregyie (grejyie, greûgyie, greugyie, 
greûjyie, greujyie, greûvyie, greuvyie, greviè, redgyie, redjyie,
regyie, rejyie, reûdgyie, reudgyie, reugyie, reûgyie, reugyie, 
reûjyie ou reujyie).

grouillot (en Bourse : jeune employé qui porte des 
ordres d’achat, de vente), n.m. 

Le grouillot attend son tour.

gregyiat, grejyiat, greûgyiat, greugyiat, greûjyiat, greujyiat, 
greûvyiat, greuvyiat, greviat, redgyiat, redjyiat, regyiat, 
rejyiat, reûdgyiat, reudgyiat, reûgyiat, reugyiat, reûjyiat ou 
reujyiat, n.m. L’ gregyiat (grejyiat, greûgyiat, greugyiat, 
greûjyiat, greujyiat, greûvyiat, greuvyiat, greviat, redgyiat, 
redjyiat, regyiat, rejyiat, reûdgyiat, reudgyiat, reugyiat, 
reûgyiat, reugyiat, reûjyiat ou reujyiat) aittend son toué.

groupe (réunion de plusieurs personnages formant une 
unité organique dans une œuvre d’art), n.m. Il 
photographie le groupe de trois Grâces.

airâ, èrâ, érâ, grope, hérâs, treuplé, treupèt, n.m. rote, rotte, 
treupe, trope, n.f. Èl ïnmaîdge l’ airâ (l’ èrâ, l’ érâ, le grope, l’
hérâ, le treuplé, le treupèt, lai rote, lai rotte, lai treupe ou lai 
trope) des trâs Graîces.

groupe (réunion de plusieurs personnes dans un même 
lieu), n.m. « Les gens allaient et venaient par groupes »
                   (Romain Rolland)

airâ, èrâ, érâ, grope, hérâs, treuplé, treupèt, n.m. rote, rotte, 
treupe, trope, n.f. « Les dgens allïnt pe v’gnïnt poi airâs 
(èrâs, érâs, gropes, hérâs, treuplés, treupèts, rotes, rottes, 
treupes ou tropes) »

groupe (ensemble de personnes ayant quelque chose en 
commun), n.m. Ils ont l’habitude de travailler en 
groupe.

airâ, èrâ, érâ, grope, hérâs, treuplé, treupèt, n.m. rote, rotte, 
treupe, trope, n.f. Èls aint l’ aivége de traivaiyie en airâ (èrâ, 
érâ, grope, hérâ, treuplé, treupèt, rote, rotte, treupe ou trope).

groupe (ensemble de choses), n.m. 
« Des bosquets d’arbustes, des groupes d’arbres » 
                    (Chateaubriand) 

airâ, èrâ, érâ, grope, hérâs, treuplé, treupèt, n.m. rote, rotte, 
treupe, trope, n.f. « Des botchtâs d’ aîbras, des airâs (èrâs, 
érâs, gropes, hérâs, treuplés, treupèts, rotes, rottes, treupes 
ou tropes) d’ aîbres »

groupe (en mathématique : ensemble d’éléments ayant 
une certaine structure), n.m. Cet ensemble de nombres a
une structure de groupe. 

grope, n.m. 
Ç’t’ ensoinne de nïmbres é ènne chtructure de grope.

groupe (chef du - qui prélève la contribution forcée 
payée par le fiancé), loc.nom.m. 
Sa mère lui dit : tu as assez été le chef du groupe qui 
prélève la contribution forcée par le fiancé, maintenant 
prends femme !

chofré, chofrie, chofrou, choufré, choufrie, choufrou, tchofré, 
tchofrie, tchofrou, tchoufré, tchoufrie ou tchoufrou, n.m. 
Sai mére yi dié : t’ és prou t’ aivu chofré (chofrie, chofrou, 
choufré, choufrie, choufrou, tchofré, tchofrie, tchofrou, 
tchoufré, tchoufrie ou tchoufrou), mitnaint enfanne-te !

groupe de discussion (en informatique : forum), 
loc.nom.m. Il contribue à un groupe de discussion.

rote (rotte, treupe, trope) de dichcuchion (ou dichcussion), 
loc.nom.f. Èl éme è ènne rote (rotte, treupe ou trope) de 
dichcuchion (ou dichcussion)
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groupe de pression  (structure dont se dote une com-
munauté aux intérêts identiques pour influencer les pou-
voirs publics à son avantage ; lobby), loc.nom.m. Il faut
tenir compte des groupes de pression des producteurs 
américains de gaz.

tchaiye, tchâtche, tchatche ou tchaye, n.f. 

È fât t’ni compte des tchaiyes (tchâtches, tchatches ou 
tchayes) des aiméricains prôdujous d’ gaz.

groupement (action de réunir en groupe), n.m. 
Le groupement des enfants d’après l’âge se fait de lui-
même. 

grop’ment, treuplèment, treupèt’ment, rot’ment, rott’ment, 
treup’ment ou trop’ment, n.m. L’ grop’ment (treuplèment, 
treupèt’ment, rot’ment, rott’ment, treup’ment ou trop’ment) 
des afaints d’aiprés l’ aîdge s’ fait d’ lu-meinme.

groupement (réunion importante de personnes ou de 
choses volontairement groupées), n.m. « Ils formaient à 
Genève un vaste groupement de jeunes révolutionnaires
sans ressources »     (Roger Martin du Gard) 

grop’ment, treuplèment, treupèt’ment, rot’ment, rott’ment, 
treup’ment ou trop’ment, n.m. « Ès framïnt è Dg’nève ïn 
metirou grop’ment (treuplèment, treupèt’ment, rot’ment, 
rott’ment, treup’ment ou trop’ment) de djûenes révôyuchion-
néres sains r’chourches »

groupe (petit -), loc.nom.m. Il n’y avait qu’un petit 
groupe de curieux.

rotatte, rottatte, treupatte ou tropatte, n.f. È n’ y aivait ran qu’ 
ènne rotatte (rottatte, treupatte ou tropatte) de tiurieûs.

grouper (disposer en groupe), v. 
Il groupe divers objets.

engropaie, enrotaie, enrottaie, entreupaie ou entropaie, v. 
Èl engrope (enrote, enrotte, entreupe ou entrope) d’vèrches 
oubjèctes.

grouper (mettre ensemble), v. 
« L’aptitude à grouper les faits, à confronter les signes »
(Georges Duhamel)

engropaie, enrotaie, enrottaie, entreupaie ou entropaie, v. 
« L’ épièt è engropaie (enrotaie, enrottaie, entreupaie ou 
entropaie) les faiches, è aicariaie les saingnes » 

grouper (se - ; se mettre ensemble), v.pron. 
La foule se groupe autour d’un chef.

s’ engropaie (enrotaie, enrottaie, entreupaie ou entropaie), 
v.pron. Lai dgèpe s’ engrope (s’ enrote, s’ enrotte, s’ entreu-pe
ou s’ entrope) âtoué d’ ïn tchèf. 

groupie (personne qui admire un chanteur ou un 
groupe), n.m. Ce chanteur a de nombreux groupies.

gropyie, rotyie ou rottyie, n.m. 
Ci tchaintou é brâment d’ gropyies (rotyies ou rottyies).

groupie (au sens péjoratif : partisan inconditionnel de 
quelqu’un, d’un parti), n.m. Pour ce parti, tout groupie 
est bon à prendre.

gropyie, rotyie ou rottyie, n.m. 
Po ci paitchi, tot gropyie (rotyie ou rottyie) ât bon è pâre.

groupuscule (petit groupement insignifiant), n.m. 

Ils forment un groupuscule gauchiste.

gropuchcule, gropuchcuye, rotuchcule, rotuchcuye, rottuch-
cule, rottuchcuye, treupluchcule, treupluchcuye, treupuch-
cule, treupuchcuye, tropuchcule ou tropuchcuye, n.m. 
Ès framant ïn gâtchichte gropuchcule  (gropuchcuye, 
rotuchcule, rotuchcuye, rottuch-cule, rottuchcuye, 
treupluchcule, treupluchcuye, treupuch-cule, treupuchcuye, 
tropuchcule ou tropuchcuye).

grue (échassier, migrateur, qui vole par bandes), n.f. 
Une grue est au bord de l’étang.

greue, n.f. 
Ènne greue ât en lai riçhatte de l’ étaing.

grue (machine de levage et de manutention), n.f. 
Il ne faut pas passer sous la grue.

greue ou tchievre, n.f. 
È n’ fât p’  péssaie dôs lai greue (ou tchievre).

grue (femme de mœurs légères et vénales), n.f. 
Il retrouve sa grue en ville.

greue, n.f. 
È r’trove sai greue en vèlle.

grue (faire le pied de - ; attendre longtemps sur ses 
jambes), loc.v. J’ai fait le pied de grue devant chez lui.

faire le pia (ou pie) d’ greue, loc.v. 
I aî fait l’ pia (ou pie) d’ greue d’vaint tchie lu.

grutier (ouvrier ou mécanicien qui manœuvre une 
grue), n.m. Son garçonnet voudrait être grutier.

greutie, n.m. 
Son boûebat voérait étre greutie.

Grütli ou Rütli (prairie historique de Suisse, sur la bor-
dure sud-est du lac des quatre-Cantons), n.pr.m. C’est 
au Grütli (ou Rütli) que trois patriotes des cantons 
primitifs prêtèrent l’historique serment d’alliance.

Grutli, Rutli ou Voidg’pran, n.pr. 
Ç’ ât â Grutli (â Rutli ou en laiVoidg’pran) qu’ trâs paitriotes
des premitifs caintons prâtainnent l’ hichtoritçhe chèrdgeint 
d’ aiyainche.

gruyère (fromage d’origine suisse à pâte pressée cuite, 
et à croûte lavée), n.m. Elle aimme manger un morceau 
de gruyère.

gruyére, n.m. 
Èlle ainme maindgie ïn moéché d’ gruyére.

Gruyère (pays et ancien comté du canton de Fribourg), 
n.pr.f. La Gruyère est un pays verdoiyant.

Gruyére, n.pr.m. 
Lai Gruyére ât ïn voidgeoiyaint paiyis.

Gruyères (pays et ancien comté du canton de Fribourg),
n.pr.f. On voit de loin le château de Gruyères.

Gruyéres, n.pr.f. 
An voit dâs laivi l’ tchété d’ Gruyéres.

guano (matière constituée par les amas de déjections 
d’oiseaux marins), n.m. Le guano est un bon engrais.

cafoérèt, n.m. 
L’ cafoérèt ât ïn bon engrain.
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guano (engrais fabriqué avec des débris et déchets 
d’origine animale), n.m. C’est du guano de viande.

cafoérèt, n.m. 
Ç’ ât di cafoérèt d’ tchie.

gué (endroit d’une rivière où le niveau de l’eau est assez
bas pour qu’on puisse traverser à pied), n.m. Il « passa 
bravement le ruisseau à gué, ayant de l’eau jusqu’à mi-
jambes»             (Théophile Gautier)

dyé, n.m. 
È « péssé braîv’ment l’ reû è dyé, aiyaint d’ l’ âve djainqu’ è 
mé-tchaimbes »

gué ! (interjection exprimant la joie dans les chansons), 
interj. Oh ! gué, vive la rose !

dyé, interj. 
Ô ! dyé, vétçhe lai rôje !

guéable (que l’on peut passer à gué), adj. 
La rivière est guéable en été.

dyéâbye (sans marque du fém.), adj. 
Lai r’viere ât dyéâbye â tchâtemps.

guèbre (perse qui suit la religion de Zoroastre), n.m. 
En Inde, les guèbres sont nommés parsis.

dyèbre, n.m. 
En Ïnde, les dyèbres sont nammè pairjis.

guède (nom du pastel [plante]), n.f. Le paysan sème de 
la graine de guède dans son champ.

dyède, n.m. L’ paiyijain vengne d’ lai graînne de dyède dains 
son tchaimp.

guède (couleur bleue extraite de la guède), n.f. 
On utilise la guède en teinturerie.

dyède, n.m. 
An s’ sie d’ lai dyède en lai nach’rie.

guéer (passer à gué), n.m. 
Ils aimeraient guéer le Doubs.

dyé, n.m. 
Èls ainm’rïnt dyéaie l’ Doubs.

guelte (tantième accordé à un employé), n.f. 
Il a touché une bonne guelte.

châgue ou chague, n.f. 
Èl é toutchi ènne boinne châgue (ou chague).

guenille (petite -), loc.nom.f. 
Elle va avec ses petites guenilles terreuses.

drèyatte, dy’nèyatte, gayatte, goiyatte, goyatte, guenéyatte ou 
gu’nèyatte, n.f. Èlle vait d’ aivô ses drèyattes (dy’nèyattes, 
gayattes, goiyattes, goyattes, guenéyattes ou gu’nèyattes) 
pieinnes de tiere.

guenille (petite -), loc.nom.f. 

Elle met toujours ses petites guenilles. 

p’téte (ou ptéte) gaye (goiye, goye (J. Vienat), guenéye 
gu’nèye, laindrigoèye, laindriguèye, paitte ou pètte), 
loc.nom.f. Èlle bote adé ses p’tétes (ou ptétes) gayes (goiyes, 
goyes, guenéyes, gu’nèyes, laindrigoèyes, laindriguèyes, 
paittes ou pèttes).

guenilles (vêtir de -), loc.v. Je ne sais pas comment elle
ose ainsi vêtir ses enfants de guenilles.

engu’néyie, v. I n’ sais p’ c’ment qu’ èlle oûeje dïnche 
engu’néyie ses afaints.

guenon (nom usuel des singes du genre cercopithèque 
tant mâles que femelles), n.f. La guenon est une variété 
de singe, de petite taille à queue longue.

mounïnne, n.f. 
Lai mounïnne ât ènne vairietè de sïndge, de p’téte toiye è 
grante quoûe.

guenon (femelle du singe, sans acception d’espèce), n.f.
Cette guenon est la femelle d’un chimpanzé.

mounïnne, n.f. 
Ç’te mounïnne ât lai f’mèlle d’ ïn tchïmpejè. 

guenon (au sens familier : femme très laide), n.f. 
Elle a vraiment un visage de guenon.

mounïnne, n.f. 
Èlle é vrâment ïn véjaidge de mounïnne. 

guenon (au sens populaire : femme de mauvaise vie), 
n.f. En me préférant les sales guenons du coin de la rue,
il me laisse tranquille.         (Honoré de Balzac)

mounïnne, n.f. 
En m’ préf’réchaint les oûedges mounïnnes di câre d’ lai vie, 
è m’ léche pyain. 

guéret (jachère), n.m. Nous traversons un guéret. sombre, n.f. Nôs traivoichans ènne sombre.
guéret (terre labourée et non ensemencée), n.m. 
Il emblavera bientôt ce guéret.

airèe tiere, loc.nom.f. 
È veut bïntôt embièvaie ç’t’ airèe tiere.

guérir  (s’occuper de -; soigner), loc.v. 
On ne peut plus s’occuper de (ou à) guérir ce malade à 
la maison.

chaingnie, changnie, choignie, choingnie, chongnie, saingnie,
sangnie, soignie, soingnie ou songnie, v. An n’ peut pus 
chaingnie (changnie, choignie, choingnie, chongnie, 
saingnie, sangnie, soignie, soingnie ou songnie) ci malaite en
l’ hôtâ.

guérissable, adj. 

Sa maladie est guérissable.

eur’voiréchâbye, eurvoiréchâbye, r’voiréchâbye, 
rvoiréchâbye, voiréchâbye ou voirréchâbye (J. Vienat ; sans 
marque du féminin), adj. Sai malaidie ât  eur’voiréchâbye 
(eurvoiréchâbye, r’voiréchâbye, rvoiréchâbye, voiréchâbye 
ou voirréchâbye).

guerre des nerfs (ensemble de procédés visant à 
destabiliser l’adversaire), loc.nom.f. Ces concurrents 
entretiennent entre eux une véritable guerre des nerfs. 

dyiere (ou dyierre) des nées (nies ou niès), loc.nom.f.  
Ces concureints entret’nant entre yôs ènne vartâbye dyiere 
(ou dyierre) des nées (nies ou niès). 

guerre (nerf de la - ; l’argent comme moyen d’action), 
loc.nom.m. « Le nerf de la guerre, c’était l’impression 
des tracts, des affiches et la reproduction  des papiers 

née (nie ou niè) d’ lai dyiere (ou dyierre), loc.nom.m.  
« L’ née (nie ou niè) d’ lai dyiere (ou dyierre), c’ était lai 
droqûre des traicts, des môtroujes pe lai r’dyeune des 
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officiels »           (Didier Daeninckx) offichiâs paipies »   
guerre picrocholine (épisode raconté par Rabelais dans
lequel intervient Picrochole), loc.nom.f. Elle relit pour 
la troisième fois la guerre picrocholine.

aimèemissouje (aimèemissouse ou picrocholïnne) dyiere (ou 
dyierre), loc.nom.f. Èlle eur’yét po l’ trâjieme côp l’ aimèe-
missouje (aimèemissouse ou picrocholïnne) dyiere (ou 
dyierre). 

guerre picrocholine (conflit entre des institutions ou 
des individus, aux péripéties souvent burlesque et aux 
raisons obscures ou insignificatives), loc.nom.f. Une 
fois de plus, ils se livrent à une guerre picrocholine.

aimèemissouje (aimèemissouse ou picrocholïnne) dyiere (ou 
dyierre), loc.nom.f. 
Ïn côp d’ pus, ès s’ yivrant en ènne aimèemissouje 
(aimèemissouse ou picrocholïnne) dyiere (ou dyierre). 

guerre (plaque de fer qui protégeait le poitrail du 
cheval de -; girel), loc.nom.f. La lance a glissé sur la 
plaque de fer qui protgeait le poitrail du cheval.

rètgnâ (rétgnâ rètgnat ou rétgnat) di tchvâ (ou tchva), 
loc.nom.m. Lai laince é tçhissie ch’ le rètgnâ (rétgnâ rètgnat 
ou rétgnat) di tchvâ (ou tchva).

guerres (entre-deux- ; période qui s’étend entre les 
deux guerres mondiales), loc.nom.m. Une période « qui
figurerait dans les manuels d’histoire sous le nom 
d’Entre-deux-guerres »   (Jean-Paul Sartre)

entre-doûes-dyierres, loc.nom.m. 
Ènne péssèe « que fidyur’rait dains les mainuâs d’ hich-toire 
dôs l’ nom d’ Entre-doûes-dyierres»

guerrier, adj. 
Ils chantent des chants guerriers.

dyierie, iere ou dyierrie, iere, adj. 
Ès tchaintant des dyieries (ou dyierries) tchaints.

guerrier, n.m. 
Des guerriers venaient de toute part.

dyierie, iere ou dyierrie, iere, n.m. 
Des dyieries (ou dyierries) v’gnïnt d’ tot les sens.

guerroyer, v.
Ce peuple a toujours guerroyé.

dyieroiyie ou dyierroiyie, v. 
Ci peupye é aidé dyieroiyie (ou dyierroiyie)

guet (faire le -), loc.v. 
Ils ont fait le guèt devant la forêt.

s’ pochtaie (ou postaie), v.pron 
Ès s’ sont  pochtè (ou postè) d’vaint l’ bôs.

guèt (poste de -), loc.nom.m. Le soldat reste à son 
poste de guèt.

pochte, n.m. L’ soudaît d’moére en son pochte.

guêtre (bouton de -), loc.nom.m. Les soldats sont 
prêts, il ne leur manque pas un bouton de guêtres.

boton d’ galeutches (ou guèttes), loc.nom.m. Les soudaîts 
sont prâts, è n’ yôs mainque piepe ïn boton d’ galeutches 
(ou  guèttes).

gueulante (clameur de protestation ou  d’acclamation), 
n.f. On entend la gueulante des enfants.

dieulainne, dyeulainne ou gueulainne, n.f. 
An ôt lai dieulainne (dyeulainne ou gueulainne) des afaints.

gueulard (gourmand, glouton, goinfre), adj. 
Ce gueulard a tout bâfré.

dieulâd, âde, dyeulâd, âde ou gueulâd, âde, adj. 
Ci dieulâd (dyeulâd ou gueulâd) é tot bâfrè.

gueulard (ouverture supérieure d’un  haut fourneau), 
n.m. Il passe du bois par le gueulard.

dieulâd, dyeulâd ou gueulâd, n.m. 
È pésse di bôs poi l’  dieulâd (dyeulâd ou gueulâd).

gueulard (ouverture du foyer d’une chaudière), n.m. 
Elle met du charbon dans le gueulard.

dieulâd, dyeulâd ou gueulâd, n.m. 
Èlle bote di tchairbon dains l’  dieulâd (dyeulâd ou gueulâd).

gueulard (dans la marine : petit canon), n.m. 
Il nettoie un gueulard.

dieulâd, dyeulâd ou gueulâd, n.m. 
È nenttaye ïn  dieulâd (dyeulâd ou gueulâd).

gueulard (porte-voix de marin), n.m. 
Il parle dans le gueulard.

dieulâd, dyeulâd ou gueulâd, n.m. 
È djâse dains l’  dieulâd (dyeulâd ou gueulâd).

gueule (brûle-), n.m. 

Il fume son brûle-gueule dans un coin de la chambre.

breûle-dieule, breule-dieule, breûle-dyeule, breule-dyeule, 
breûle-gueule, breule-gueule, tchâlmé, tchalmé ou tchelat, 
n.m. È feme son breûle-dieule (breule-dieule, breûle-dyeule, 
breule-dyeule, breûle-gueule, breule-gueule, tchâlmé, 
tchalmé ou tchelat) dains ïn câre di poiye.

gueule (casse-), adj. 

S’élancer ainsi, c’est casse-gueule.

casse-dieule, câsse-dieule, casse-dyeule, câsse-dyeule, casse-
meuté, câsse-meuté, casse-meûté ou câsse-meûté, adj. 
S’ dïnche élaincie, ç’ ât casse-dieule (câsse-dieule, casse-
dyeule, câsse-dyeule, casse-meuté, câsse-meuté, casse-meûté 
ou câsse-meûté).

gueule (casse-), n.m. 

Pendant la guerre, les soldats allaient au casse-gueule.

casse-dieule, câsse-dieule, casse-dyeule, câsse-dyeule, casse-
meuté, câsse-meuté, casse-meûté ou câsse-meûté, n.m. 
Di temps d’ lai dyiere, les soudaîts allïnt â casse-dieule 
(câsse-dieule, casse-dyeule, câsse-dyeule, casse-meuté, 
câsse-meuté, casse-meûté ou câsse-meûté). 

gueule-de-loup (muflier des jardins), n.f. 
La fillette cueille des gueules-de-loup.

dieule-de-youp, dyeule-de-youp ou gueule-de-youp, n.f. 
Lai baîch’natte tieûye des dieules-de-youp (dyeules-de-youp 
ou gueules-de-youp).  (on trouve aussi tous ces noms sous la 
forme : dieule-de-loup, etc.)

124



gueule-de-loup (tuyau coudé monté sur pivot au 
sommet d’une cheminée), n.f. Cette gueule-de-loup est 
tombée.

dieule-de-youp, dyeule-de-youp ou gueule-de-youp, n.f. 
Ç’te dieule-de-youp (dyeule-de-youp ou gueule-de-youp) ât 
v’ni aivâ.  (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : 
dieule-de-loup, etc.)

gueule-de-loup (en architecture : assemblage de deux 
pièces par une surface courbe), n.f. Il fait un 
assemblage à gueule-de-loup.

dieule-de-youp, dyeule-de-youp ou gueule-de-youp, n.f. 
È fait ïn aissembyaidge è dieule-de-youp (dyeule-de-youp ou 
gueule-de-youp).  (on trouve aussi tous ces noms sous la 
forme : dieule-de-loup, etc.)

gueule-de-loup (en architecture : partie courbe d’une 
cimaise, d’une doucine), n.f. Il taille une gueule-de-
loup.

dieule-de-youp, dyeule-de-youp ou gueule-de-youp, n.f. 
È taiye ènne dieule-de-youp (dyeule-de-youp ou gueule-de-
youp).  (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : dieule-
de-loup, etc.)

gueule-de-loup (en pathologie : bec-de-lièvre), n.f. 
Il est né avec une gueule-de-loup.

dieule-de-youp, dyeule-de-youp ou gueule-de-youp, n.f. 
Èl ât tchoi â monde daivô ènne dieule-de-youp (dyeule-de-
youp ou gueule-de-youp).  (on trouve aussi tous ces noms 
sous la forme : dieule-de-loup, etc.)

gueule d’empeigne (au sens populaire : vilain visage ; 
individu grincheux), loc.nom.f. Aujourd’hui, il arbore 
de nouveau sa gueule d’empeigne.

 dieule (dyeule ou gueule) d’ eimpeingne, loc.nom.f. 
Âdjd’heû, èl airbore de nové sai dieule (dyeule ou gueule) d’ 
eimpeingne.

gueule (happer avec la -), loc.v. 

Le chien lui a happé le pantalon avec la gueule.

engochi, engolaie, engordgie, engoûerdgie, engouerdgie, 
engoûérdgie, engouérdgie, engoulaie, lâffraie ou laffraie, v. L’
tchïn yi é engochi (engolè, engordgie, engoûerdgie, 
engouerdgie, engoûérdgie, engouérdgie, engoulè, lâffrè ou 
laffrè) lai tiulatte.

gueulement (cri), n.m. 
On a entendu un gueulement.

dieul’ment, dyeul’ment ou gueul’ment, n.m. 
An ont ôyi ïn dieul’ment (dyeul’ment ou gueul’ment).

gueuleton, n.m. Ce fut un bon petit gueuleton. bâfre, n.f. Ç’ feut ènne boinne p’téte bâfre.
gueuleton (repas gai), n.m. 
Nous avons fait un petit gueuleton.

dieul’ton, dyeul’ton ou gueul’ton, n.m. 
Nôs ains fait ïn p’tét dieul’ton (dyeul’ton ou gueul’ton).

gueuletonner (faire un gueuleton, bien manger), v. 
Ils gueuletonnent souvent.

bâfraie, dieul’tonnaie, dyeul’tonnaie ou gueul’tonnaie, v. 
Ès bâfrant (dieul’tonnant, dyeul’tonnant ou gueul’tonnant) 
s’vent.

gueusaille (dict. du monde rural : troupe de gueux), n.f. 
Il fit longtemps partie de la gueusaille de Paris.

dieûjaye, dieujaye, dieûsaye, dieusaye, dyeûjaye, dyeujaye, 
dyeûsaye ou dyeusaye, n.f. È f’sé ball’vois paitchie d’ lai 
dieûjaye (dieujaye, dieûsaye, dieusaye, dyeûjaye, dyeujaye, 
dyeûsaye ou dyeusaye) de Pairis.

gueuse (courir la -; se débaucher), loc.v. 
Comment ose-t-on ainsi courir la gueuse?

s’ airhaintchie (débâtchie ou débatchie), v.pron. 
C’ment qu’ an oûeje se dïnche airhaintchie (débâtchie 
ou débatchie) ?

gueuse (courir la -; se débaucher), loc.v. 
J’ai l’impression qu’ils courent la gueuse.

troûeyie, troueyie, troûéyie, trouéyie, troûyie ou trouyie, v. 
È m’ sanne qu’ ès troûeyant (troueyant, troûéyant, trouéyant, 
troûyant ou trouyant).

gueux (herbe aux - ; plante : clématite), loc.nom.f. 
Il fume de l’herbe aux gueux.

hierbe és dieûs (dieus, dyeûs, dyeus, pécots ou pécotous), 
loc.nom.f. È feme de l’ hierbe és dieûs (dieus, dyeûs, dyeus, 
pécots ou pécotous).

guichet (ouverture par laquelle le public communique 
avec les employés), n.m. Elle s’est présentée au 
guichet. 

beûyat, beuyat, diaitchat, djaitçhat, djaitiat, dyaitchat, dyichèt
ou dyitchèt, n.m. Èlle s’ ât preujentè â beûyat (beuyat, 
diaitchat, djaitçhat, djaitiat, dyaitchat, dyichèt ou dyitchèt).

guibre (étrave de forme élancée), n.m. 
Beaucoup de navires de guerre ont un avant à guibre. 

dyibre, n.m. 
Brâment d’ grosses nèes de dyiere aint ïn aivaint è dyibre.

guichetier (personne qui est préposée à un guichet), 
n.m. J’attends le guichetier. 

dyich’tie, iere ou dyitch’tie, iere, n.m. 
I aittends l’ dyich’tie (ou dyitch’tie).

guichet (scie à - ; égoïne très étroite, employée pour le 
chantournage), loc.nom.f. Il fait un chantournage avec 
une scie à guichet. 

sciatte (ou scie) è beûyat (beuyat, diaitchat, djaitçhat, djaitiat, 
dyaitchat, dyichèt ou dyitchèt), loc.nom.f. È fait ïn 
tchaintoérnaidge daivô ènne sciatte (ou scie) è beûyat 
(beuyat, diaitchat, djaitçhat, djaitiat, dyaitchat, dyichèt ou 
dyitchèt).

guidage (dispositif qui guide), n.m. 
Il régle le guidage du tour.

dyidaidge, n.m. 
È réye le dyidaidge di toué.

guide (au sens figuré : celui, celle qui conduit d’autres condujou, ouse, ouje, dyide (sans marque du féminin), 
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personnes dans la vie, les affaires), n.m. 
L’enfant prend son maître pour guide.

dyidou, ouse, ouje, mannou, ouse, ouje, moénou, ouse, ouje 
ou moinnou, ouse, ouje, n.m. L’ afaint prend son raicodjaire 
po  condujou (dyide, dyidou, mannou, moénou ou moinnou).

guide (par extension : ce qui sert de principe directeur), 
n.m. Il n’a de guide que son caprice.

condujou, dyide, dyidou, mannou, moénou ou moinnou, n.m. È
n’ é ran d’ condujou (dyide, dyidou, mannou, moénou ou 
moinnou) qu’ son rèt. 

guide (ouvrage contenant des renseignements utiles), 
n.m. Elle consulte un guide illustré d’Italie.

condujou, dyide, dyidou, mannou, moénou ou moinnou, n.m. 
Èlle conchulte ïn iyuchtrè  condujou (dyide, dyidou, mannou, 
moénou ou moinnou) d’ Itâyie.

guide (en technologie : organe servant au guidage), n.m.
Il synchronise les mouvements des guides.

condujou, dyide, dyidou, mannou, moénou ou moinnou, n.m. 
Èl ensoinnije les embrûes des condujous (dyides, dyidous, 
mannous, moénous ou moinnous).

guide (jeune fille appartenant à un mouvement des 
scoutisme), n.f. 
Quand elle était jeune, elle fut guide.

condujouje, condujouse, dyide, dyidouje, dyidouse, 
mannouje, mannouse, moénouje, moénouse, moinnouje ou 
moinnouse, n.f. Tiaind qu’ èlle était  djûene, èlle était  condu-
jouje (condujouse, dyide, dyidouje, dyidouse, mannouje, 
mannouse, moénouje, moénouse, moinnouje ou moinnouse).

guide (lanière de cuir attachée au mors d’un cheval 
attelé et servant à le diriger), n.f. Ne tire pas trop sur les
guides!

dyide, n.f. 
N’ tire pe trop ch’ les dyides!

guideau (sorte de barrage fait de planches inclinées, 
pour diriger l’écoulement de l’eau), n.m. Ils dressent 
des guideaux à l’entrée du port.

dyidâ, n.m. 
Ès drassant des dyidâs en l’ entrèe di port.

guideau (en pêche : filet en forme de sac), n.m. 
Il attache des guideaux aux piliers du pont.

dyidâ, n.m. 
Èl aittaitche des dyidâs és piyies di pont.

guide-fil (en technologie : petit appareil destiné à guider
les fils sur les bobines des métiers à tisser ou sur les 
machines à coudre), n.m. Elle passe le fil dans le guide-
fil.

dyide-flè ou dyide-fyè, n.m. 

Èlle pésse le flè dains l’ dyide-flè (ou dyide-fyè).

guider (par extension : faire aller dans une direction), v.
Ils guident la fusée par radio.

dyidaie, v. 
Ès dyidant lai feûjèe poi radio. 

guider (mettre sur la voie, aider à reconnaître le 
chemin), v. L’étoile guida les rois mages.

dyidaie, v. 
L’ yeûtchïn dyidé les reis mâdges. 

guider (au sens abstrait : entraîner dans une certaine 
direction morale, intellectuelle), v. « Il se laisse plutôt 
guider par son flair »   (Jules Romains)

dyidaie, v. 
È s’ léche putôt dyidaie poi son çhér’ment. 

guider (chargé de -; éclaireur), loc.adj. 

L’avion chargé de guider est tombé.

çhairou, ouse, ouje, çhérou, ouse, ouje, 
éçhairou, ouse, ouje, éçhérou, ouse, ouje, 
moinnou, ouse, ouje, moénou, ouse, ouje ou 
mannou, ouse, ouje, adj. L’ çhairou (çhérou, éçhairou, 
éçhérou,  mannou, moénou ou moinnou) l’ oûejé d’ fie ât 
tchoé.

guider le crayon (planchette pour -; règle), loc.nom.f. 
Elle utilise une planchette pour guider le crayon.

laingne, lignâle, lignale, réye, rèye, yaingne, yignâle ou 
yignale, n.f. Èlle se sie d’ ènne laingne (lignâle, lignale, réye, 
rèye, yaingne, yignâle ou yignale).

guider le crayon (planchette pour -; règle), loc.nom.f. 
L’élève a perdu sa planchette pour guider le crayon.

lignâ, ligna, yignâ ou yigna, n.m. 
L’ éyeuve é predju son lignâ (yignâ ou yigna).

guiderope (cordage que les pilotes d’aérostat laissent 
traîner sur le sol), n.m. L’aérostat traîne le guiderope 
derrière lui.

dyidecoûedge, n.m. 
L’ aiéro-t’niou trïnne le dyidecoûedge d’rie lu.

guider (se - sur; prendre quelqu’un, quelque chose our 
repère), loc.v.pron. Elle se guide sur l’exemple de sa 
mère.

s’ dyidaie chus, loc.vpron. 
Èlle se dyide chus l’ éjempye de sai mére. 

guides (tenir les -), loc.v. 
Qui tiendra les guides ?

t’ni (ou tni) les dyides, loc.v. 
Tiu ât-ç’ qu’ veut t’ni (ou tni) les dyides ?

guidon de renvoi (repère qui signale où l’on doit placer
une addition à un texte), loc.nom.m. Ce guidon de 
renvoi n’est pas à la bonne place.

dyidon d’ renvie, loc.nom.m. 
Ci dyidon d’ renvie n’ ât p’ en lai boinne piaice.

guignard (qui a la poisse), adj. 
C’est une personne guignarde.

poichâ (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât ènne poichâ dgen.
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guignard (celui qui a la poisse), n.m. 
Ce guignard a eu un nouvel accident.

poichâ (sans marque du féminin), adj. 
Ci poichâ é raivu ïn aiccreu.

guigne (griotte), n.f. 
Nous avons mangé des guignes.

peurvaîdge, peurvaidge, prevaîdge ou prevaidge, n.f. 
Nôs ains maindgie des peurvaîdges (peurvaidges, prevaîdges 
ou prevaidges).

guigne (poisse), n.f. La guigne nous est tombée dessus. poiche, n.f. Lai poiche nôs ât tchoé d’tchus.
guignette (petite serpe), n.f. 
Cette guignette coupe bien.

chârpatte, chârpette, tchaîrpatte, tchairpatte ou tchairpette,  
n.f. Ç’te chârpatte (chârpette, tchaîrpatte, tchairpatte ou 
tchairpette) cope daidroit.

guignette (en marine : outil de calfat), n.f. 
Le calfat cherche sa guignette.

chârpatte, chârpette, tchaîrpatte, tchairpatte ou tchairpette,  
n.f. L’ caiy’fat tçhie sai chârpatte (chârpette, tchaîrpatte, 
tchairpatte ou tchairpette).

guignette (nom commun de la littorine : mollusque 
comestible), n.m. Ils mangent presque chaque jour des 
guignettes.

vaingnâ, veignâ, veingnâ ou vïngnâ, n.m. 
Ès maindgeant quâsi tchétçhe djoué des vaingnâs (veignâs, 
veingnâs ou vïngnâs).

guignier (variété de cerisier qui produit des guignes), 
n.m. Il appuie l’échelle au guignier.

peurvaîdgie, peurvaidgie, prevaîdgie ou prevaidgie, n.m. 
Èl aippûe l’ étchiele â peurvaîdgie (peurvaidgie, prevaîdgie 
ou prevaidgie).

guignol, n.m. 
Les guignols font rire les gens.

fôlâyou, ouse, ouje, fôlayou, ouse, ouje ou 
fôloiyou, ouse, ouje, n.m. Les fôlâyous (fôlayous ou 
fôloiyous) faint è rire les dgens.

guignolet (liqueur de guignes), n.f. 
Elle nous a donné du guignolet.

peurvaîdgeat, n.m. 
Èlle nôs é bèyie di peurvaîdgeat.

guilde, ghilde ou gilde (organisation de solidaritéé 
regroupant le plus souvent des marchands, des artisans 
ou des artistes), n.f. Les guildes (ghildes ou gildes) 
furent florissantes dans l’Europe du Nord du IXe au 
XIIIe siècle.

dgildye (ou dyilde), loc.nom.f. 

Les dgildyes (ou dyildes) feunent fieûréchainnes dains
 l’ Urope di Nord di IXieme â XIIIieme siecle.  

guili-guili (chatouilles), n.m. 
Elle fait guili-guili à son enfant.

guili-guili, n.m. 
Èlle fait guili-guili en son afaint.

guillaume de plâtrier (sorte de rabot de plâtrier), 
loc.nom.m.
 
Il se sert d’un guillaume de plâtrier. 

dyâme (ou dyame) de çhaipéchou (çhèpéchou, craimpéchou, 
crimpéchou, dgichou, dgipaire, dgipou, dgipsou, dgissou, 
piaîtrie, piaitrie, piâtrie, piatrie, pyaîtrie, pyaitrie, pyâtrie ou 
pyatrie), loc.nom.m. È s’ sie d’ ïn dyâme (ou dyame) de 
çhaipéjou (çhèpéchou, craimpéchou, crimpéchou, dgichou, 
dgipaire, dgipou, dgipsou, dgissou, piaîtrie, piaitrie, piâtrie, 
piatrie, pyaîtrie, pyaitrie, pyâtrie ou pyatrie).

Guillaume Tell (héros légendaire helvétique), 
loc.nom.pr.m. Tout enfant suisse doit connaître l’histoi-
re de Guillaume Tell.

Dyâme (Dyame ou Dyuyaume) Tél (ou Tell), loc.nom.pr.m. 
Tot afaint suisse dait coégnâtre l’ hichtoire de ci Dyâme 
(Dyame ou Dyuyaume) Tèl (ou Tell). 

guilledou (courir le - ; aller en quête d’aventures 
galantes), loc.v. 
Ces jeunes gens courent le guilledou.

ritaie l’ diail’riboton (dièl’riboton, dyaiy’riboton, dyéy’ribo-
ton,  gail’riboton, guèl’riboton, gaiy’riboton ou guéy’ribo-
ton), loc.v. Ces djûenes dgens ritant l’ diail’riboton (dièl’ri-
boton, dyaiy’riboton, dyéy’ribo-ton,  gail’riboton, guèl’ribo-
ton, gaiy’riboton ou guéy’riboton).

guilledou (courir le - ; aller en quête d’aventures 
galantes), loc.v. On dit que les vieux garçons courent le 
guilledou.

feûnaie (ou  feunaie) rôjes (rojes rôses ou roses) è botons, 
loc.v. An dit qu’ les véyes boûebes feûnant (ou  feunant) rôjes 
(rojes rôses ou roses) è botons.

guillemet (signe typographique qu’on emploie pour 
isoler un mot, un groupe de mots), n.m. Elle a vouvert 
les guillemets.

dyéy’mèt ou guéy’mèt, n.m. 
Èlle é eûvie les dyéy’mèts (ou guéy’mèts).

guillemeter (mettre entre guillemets), v. 
Il guillemette une citation.

dyéy’mètaie ou guéy’mètaie, v. 
È dyéy’mète (ou guéy’mète) ènne chitachion.

guillemot (oiseau marin palmipède), n.m. 
Il y a peut-être mille guillemots par ici.

maindgeat ou maintchat, n.m. 
È y é craibïn mil maindgeats (ou maintchats) poi chi.

guille (petite -), loc.nom.f. 
Ce sont des petites guilles de souris.

dyaiy’latte, dyéyatte, gaigu’latte ou guéyatte, n.f. 
Ç’ ât des dyaiy’lattes (dyéyattes, gaigu’lattes 
ou guéyattes) de raite. 

guilles (faire des -), loc.v. 
Ce sale chien a fait des guilles dans les escaliers.

dyéyie ou guéyie, v. 
Ci poûe d’ tchïn é dyéyie (ou guéyie) dains les égrèes.
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guillochage (action de guillocher, décoration de 
surface), n.m. Il a fait un beau guillochage.

dyiyochaidge ou guiyochaidge, n.m. 
Èl é fait ïn bé dyiyochaidge (ou guiyochaidge).

guilloche (outil à guillocher), n.f. 
Il s’est coupé avec une guilloche.

dyiyoche ou guiyoche, n.f. 
È s’ât copè d’aivô ènne dyiyoche (ou guiyoche).

guilloché (orné de guillochis), adj. 
Ce boîtier est guilloché.

dyiyochè, e ou guiyochè, e, adj. 
Ci boétie ât dyiyochè (ou guiyochè).

guilloché (en horlogerie : gravure en traits croisés et 
entrelacés géométriquement, faisant jouer l’émail 
translucide qui le recouvre), n.m. Le guilloché est fait à 
la machine depuis la fin du XVIIIe siècle.

dyiyochè ou guiyochè, n.m. 

L’ dyiyochè (ou guiyochè) ât fait en lai machine dâs lai fïn di 
XVIIIieme siecle.

guillocher (orner de guillochis), v. 
Bientôt, il apprendra  à guillocher.

dyiyochaie ou guiyochaie, v. 
Bïntôt, è veut aippâre  è dyiyochaie (ou guiyochaie). 

guillocher (tour à - ; tour permettant de faire du guillo-
chage), loc.nom.m. Ce vieil horloger a conservé son 
tour à guillocher.

to (toé ou toué) è dyiyochaie (ou guiyochaie), loc.nom.m. 
Ci véye heur’leudgère é vadgè son to (toé ou toué) è dyiyo-
chaie (ou guiyochaie). 

guillocheur (ouvrier, artiste qui guilloche), n.m. 
Le guillocheur connaît bien son métier.

dyiyochou, ouse, ouje ou guiyochou, ouse, ouje, n.m. 
L’ dyiyochou (ou guiyochou) coégnât bïn son métie.

guillochis (ornement formé de traits gravés, entrecroi-
sés avec régularité), n.m. Un guillochis orne le bracelet.

dyiyochis ou guiyochis, n.m. 
Ïn dyiyochis (ou guiyochis) oûene le braich’lat.

guillochure (chacun des traits, des entrecroisements de 
traits formant un guillochis), n.f. « Des sabots noir à 
guillochures »   (Jules Romains)

dyiyochure ou guiyochure, n.f. 
« Des nois sabats è dyiyochures (ou guiyochures) »

guillotine (instrument de supplice servant à trancher la 
tête des condamnés à mort), n.f.Dieu soit béni, il n’y a 
plus de guillotine aujourd’hui chez nous.

cope-téte, n.m. ou dyiyotine, dyiyotïnne, guiyotine ou 
guiyotïnne, n.f. Dûe sait b’ni, è n’ y é pus d’ cope-téte 
(d’ dyiyotine (d’ dyiyotïnne, d’ guiyotine ou d’ guiyotïnne) 
adjed’heû tchie nôs ! 

guillotiné (qui a eu la tête tranchée par la guillotine), 
adj. La foule regarde l’assassin guillotiné.

dyiyotinè, e, dyiyotïnnè, e, guiyotinè, e ou guiyotïnnè, e, adj. 
Lai djèpe raivoéte le dyiyotinè (dyiyotïnnè, guiyotinè ou 
guiyotïnnè) l’ aissaichïn.

guillotiné (celui qui a eu la tête tranchée par la 
guillotine), n.m. Ils saisissent le cadavre du guillotiné.

dyiyotinè, e, dyiyotïnnè, e, guiyotinè, e ou guiyotïnnè, e, n.m.
Ès saijéchant l’ moûe coûe di dyiyotinè (dyiyotïnnè, guiyotinè 
ou guiyotïnnè).

guillotine (couperet d’une -), loc.nom.m. Lorsque le 
couperet de la guillotine s’enrayait, le condamné était 
sauf.

tchaipiou ou tchaipyou, n.m. Tiaind qu’ le tchaipiou (ou 
tchaipyou) s’ enrâyait, l’ condamnè était sâf.

guillotine (fenêtre à - ; fenêtre dont le châssis glisse 
verticalement entre deux rainures  et peut se retenir en 
l’air, au moyen de tourniquets), loc.nom.f. Elle essaie 
de fermer la fenêtre à guillotine.

f’nétre (ou fnétre) è dyiyotine (dyiyotïnne, guiyotine ou 
guiyotïnne), loc.nom.f. 
Èlle épreuve de çhioûere lai f’nétre (ou fnétre) è dyiyotine 
(dyiyotïnne, guiyotine ou guiyotïnne).

guillotineur (celui qui guillotine ou est responsable de 
la condamnation à la guillotine), n.m. « Plutôt cent fois 
être guillotiné  que guillotineur»  (attribué à Danton)

dyiyotinou, dyiyotïnnou, guiyotinou ou guiyotïnnou, n.m. 
« Putôt étre ceint côps dyiyotïnnè que dyiyotinou (dyiyotïn-
nou, guiyotinou ou guiyotïnnou) »

guimauve (plante herbacée à tige plus haute et à feuilles
plus petites que la mauve), n.f. Les fleurs, feuilles et 
racines de guimauve sont émollientes.

mâvichque ou mavichque, n.f. 
Les çhoés, feuyes pe raiceinnes d’ lai mâvichque (ou 
mavichque) sont gavroiyeinnes.

guimauve (au sens figuré : ce qui est d’une 
sentimentalité mièvre), n.f. Ce feuilleton est de la 
guimauve.

mâvichque ou mavichque, n.f. 
Ci feuy’ton ât d’ lai mâvichque (ou mavichque).

guimauve, n.f. pâte de guimauve, loc.nom.f. (friandise 
molle et sucrée) Cet enfant aime la guimauve 
(ou la pâte de guimauve).

mâvichque ou mavichque, n.f. 
Ç’t’ afaint ainme  lai mâvichque (ou mavichque).

guimauve rose (rose trémière), loc.nom.f. 
Elle enlève les feuilles sèches de sa guimauve rose.

rôje (roje, rôse ou rose) mâvichque (ou mavichque), 
loc.nom.f. Èlle rôte les satches feuyes de sai rôje (roje, rôse 
ou rose) mâvichque (ou mavichque).

guise (à ma -, à ta -,…, à leur -; selon son goût, sa 
volonté propre), loc. J’aimerais agir à ma guise.

en mai (tai,…, yote) dyije, loc. 
I ain’mrôs aidgi en mai dyije.

guise (en – de; en manière de, comme), loc.prép. 
On lui a donné cet emploi en guise de consolation.

en dyije de, loc.prép. 
An y’ ont bèyie ç’te piaice en dyije de concholâchion.

guise (en – de; à la place de), loc.prép. 
Il porte un ruban en guise de cravate.

en dyije de, loc.prép. 
È poétche ïn riban en dyije de graivate.
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guise (ficelle (ou lien) en - de ceinture), loc.nom.f. ou 
m. 
Il porte une ficelle (ou un lien) en guise de ceinture.

coéne-m’ â tiu, coinne-m’ â tiu, cone-m’ â tiu, coûene-m’ â 
tiu, couene-m’ â tiu ou couènne-m’ â tiu, loc.nom.f. 
È poétche ïn coéne-m’ â tiu (coinne-m’ â tiu, cone-m’ â tiu, 
coûene-m’ â tiu, couene-m’ â tiu ou couènne-m’ â tiu).

guitare (instrument de musique), n.f. 
Elle joue de la guitare.

dyitare, n.f. 
Èlle djûe d’ lai dyitare.

gum (chewing-), n.m. 
Il a toujours du chewing-gum dans la bouche. 

r’mue-meûté, rmue-meûté, r’mue-meuté, rmue-meuté, r’mue-
moére, rmue-moére, r’mue-more ou rmue-more, n.m. Èl é 
aidé di r’mue-meûté (rmue-meûté, r’mue-meuté, rmue-meuté,
r’mue-moére, rmue-moére, r’mue-more ou rmue-more) dains
lai goûerdge.

guru ou gourou (maître spirituel indou), n.m. 
Le guru (ou gourou) est très respecté.

dyide ou gorou, n.m. 
L’ dyide (ou gorou) ât tot piein réchpèctè.

guru ou gourou (homme qui dirige une secte), n.m. 
Ce guru (ou gourou) a des idées douteuses.

dyide ou gorou, n.m. 
Ci dyide (ou gorou) é des dotouses aivisâles.

guru ou gourou (maître à penser), n.m. 
Elle se méfie des gurus (ou gourous) médiatiques.

dyide ou gorou, n.m. 
Èlle se méfie des meudiatiques dyides (ou gorous).

Gustave (prénom masculin), n.pr.m.
Il parle avec Gustave.

Gouchti ou Guchti, n.pr.m. 
È djâse d’aivô l’ Gouchti (ou Guchti).

gutte (gomme- ou gomme-résine ; substance résineuse 
d’un arbre), n.f. Cet arbre est plein de gomme-gutte (ou 
gomme-résine).

begne-beûçhon, begne-beuçhon, begne-beutchion, begne-
beûtchon ou begne-beutchon, n.m. Ç’t’ aîbre ât piein
 d’ begne-beûçhon (begne-beuçhon, begne-beutchion, begne-
beûtchon ou begne-beutchon).  (on trouve aussi tous ces 
noms sous la forme: beugne-beûçhon, etc.)

guttural (qui appartient au gosier), adj. 
Puis le patois guttural de la fille le submergea.
            (François Mauriac)

gairgat’râ, gairgot’râ, gairgoul’râ, gairguess’râ, gâj’râ, gaj’râ 
ou goéj’râ (sans marque du fém.), adj. Pe l’ gairgat’râ 
(gairgot’râ, gairgoul’râ, gairguess’râ, gâj’râ, gaj’râ ou 
goéj’râ) patois d’ lai baichâtte le chubmèechié.

guttural (relatif à un son dont l’articulation se fait en 
appliquant la langue cntre le palais), adj. 
Il prononce mal les sons gutturaux

gairgat’râ, gairgot’râ, gairgoul’râ, gairguess’râ, gâj’râ, gaj’râ 
ou goéj’râ (sans marque du fém.), adj. 
È prononche mâ les gairgat’râs (gairgot’râs, gairgoul’râs, 
gairguess’râs, gâj’râs, gaj’râs ou goéj’râs) sïns.

gutturale (consonne postérieure telle que la vélaire, 
l’uvulaire, la pharyngale), n.f. 
La consonne « k » est une gutturale.

gairgat’râ, gairgot’râ, gairgoul’râ, gairguess’râ, gâj’râ, gaj’râ 
ou goéj’râ (sans marque du fém.), adj. 
Lai cousoéne « k » ât ènne gairgat’râ (gairgot’râ, 
gairgoul’râ, gairguess’râ, gâj’râ, gaj’râ ou goéj’râ).

gutturale (prononcer les “r” de façon -; grasseyer), 
loc.v.  Il paraît que les Jurassiens prononcent les «r» de
façon gutturale.

djâsaie (ou djasaie) graich’ment (ou graichment), loc.v. 
È pairât qu’ les Jurassiens djâsant (ou djasant) graich’ment 
(ou graichment).

gutturale (prononcer les “r” de façon -; grasseyer), 
loc.v. 
N’as-tu pas remarqué comme il prononce les «r» de 
façon gutturale ?

raîçhaie, raiçhaie, raîgaîyie, raîgaiyie, raigaîyie, raigaiyie, 
raîgâyie, raîgayie, raigâyie, raigayie, réçhaie ou rèçhaie, v. 
T’ n’ és p’ r’mairtçhè c’ment qu’è raîçhe (raiçhe, raîgaîye, 
raîgaiye, raigaîye, raigaiye, raîgâye, raîgaye, raigâye, 
raigaye, réçhe ou rèçhe)?

Guy (prénom masculin), n.pr.m.
Son mari s’appelle Guy.

Dyi, n.pr.m. 
Son hanne s’ aippele Dyi.

Guyane (département français ; région française 
d’outre-mer), n.pr.f. Elle regardait avec effroi, le navire 
pénitencier qui partait pour la Guyane.

Dyuiyanne, n.pr.f. 
Èlle raivoétait daivô échfrei, lai péniteinchiere grôsse nèe qu’
paitchait po lai Dyuiyanne. 

Guy (danse de Saint- ; maladie nerveuse), loc.nom.f. 
La danse de Saint-Guy est une maladie qui se manifeste
par des mouvements rappelant la danse, accompagnés 
de convulsions brèves de certains muscles.

dainse de Saint-Dyi (ou de Sïnt-Dyi), loc.nom.f. 
Lai dainse de Saint-Dyi (ou Sïnt-Dyi) ât ènne malaidie qu’ se 
mainifèchte poi des ébrûeces raipp’laint lai dainse, aiccom-
paignies d’ couétches guichtres de chèrtans niès.

gym ou  gymnastique, n.f. 
Elle fait une heure de gym (ou gymnastique) par jour.

dgym, dgymnaichtique, n.f., déraimaidge, évairaidge, 
évoiraidge, n.m. Èlle fait ènne houre de dgym (dgymnaich-
tique, déraimaidge, évairaidge ou  évoiraidge) poi djoué.

gymkhana (mot hindou : fête de plein air, avec des jeux
ou des épreuves d’adresse), n.m. Ils sont à un gymkhana
motocycliste.

dgymcaînâ, n.m. 
Ès sont en ïn émoinnichte dgymcainâ.

gymnase (dans l’Antiquité : école publique de culture déraime, évaire ou évoire, n.f. ou dgymnâje, n.m.
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physique), n.m. Les athlètes s’entrainaient au gymnase. Les seingnes-yuttous s’ entrïnnïnt en lai déraime 
(en l’ évaire, en l’ évoire ou â dgymnâje).

gymnase (au sens moderne : établissement où l’on 
pratique des exercices physiques), n.m. Elle va chaque 
semaine au gymnase.

déraime, évaire ou évoire, n.f. ou dgymnâje, n.m.
Èlle vait tchétçhe s’nainne en lai déraime (en l’ évaire ou en 
l’ évoire ou â dgymnâje).

gymnase (en Allemagne ou en Suisse : école 
secondaire, lycée), n.m. Il ira au gymnase.

gymnâje, n.m. 
È veut allaie â gymnâje.

gymnaste, n.m.
Les gymnastes s’échauffent.

déraimou, ouse, ouje, dgymnaichte (sans marque du fém.), 
évairou, ouse, ouje ou évoirou, ouse, ouje, n.m. Les 
déraimous (évairous, dgymnaichtes ou évoirous) 
s’ étchâdant.

gymnastique (qui a rapport aux exercices du corps), 
adj. « Le type allongé, élancé, aux aptitudes gymnasti-
ques»         (Hippolyte Taine)

déraimè, e, évairè, e, évoirè, e ou dgymnaichtique (sans 
marque du fém., adj. « L’ aigranti tyipe, élaincie, és dérai-
mèes (évairèes, évoirèes ou dgymnaichtiques) l’ évoindges»

gymnastique, n.f. 
Elle fait une heure de gymnastique par jour.

déraimaidge, évairaidge, évoiraidge, n.m. dgym ou 
dgymnaichtique, n.f Èlle fait ènne houre de déraimaidge 
(évairaidge, évoiraidge, dgym ou dgymnaichtique) poi djoué.

gymnocarpe (en botanique : se dit des plantes dont le 
fruit n’est enveloppé dans aucun organe accessoire), adj.
La clavaire est un champignon gymnocarpe.

dgymnilôjèl ou d’nutilôjèl (sans marque du fém.), adj. 

L’ brun raimou ât ïn dgymnilôjèl (ou d’nutilôjèl) 
tchaimpaigneu.

gymnosperme (en botanique : dont la graine est nue), 
adj. Le genévrier est une plante gymnosperme.

dgymnifotre ou d’nutifotre (sans marque du fém.), adj. 
Le dg’navrie ât ènne dgymnifotre (ou d’nutifotre) piainte.

gymnosperme (plante dont la graine est nue), n.f. Le 
pin fait partie des gymnospermes.

dgymnifotre ou d’nutifotre, n.f. 
L’ taiyie fait paitchie des dgymnifotres (ou d’nutifotres).

gymnote (poisson d’eau douce dépourvu de nageoire 
dorsale, et possédant des organes électriques), n.m. Le 
gymnote se nourrit de poissons que ses décharges 
paralysent.

dgymnatte ou d’nutatte, n.f. 
Lai  dgymnatte (ou d’nutatte) se neûrrât d’ poûechons qu’ ses
détchaîrdges pairalijant. 

gynandromorphisme (présence, chez un animal 
unisexué, de caractères secondaires mâles et femelles), 
n.m. Le gynandromorphisme se rencontre chez les 
arthropodes, les mollusques.

dg’nhannlâframichme ou dgyn’hannlâframichme, n.m. 

L’ dg’nhannlâframichme (ou dgyn’hannlâframichme) s’ trove
tchie les pyèy’nès-pias, les gavoiyats.

gynécée (dans l’antiquité : appartement des femmes), 
n.m. Le gynécée était ordinairement placé en arrière de 
l’habitation.

dg’néché ou fann’lâché, n.m. 
L’ dg’néché (ou fann’lâché) était oûerdnér’ment piaicie en 
d’rie d’ lai d’moére.

gynécologie (médecine de la femme), n.f. 
Il se spécialise en gynécologie.

dg’néscience, dg’néscienche, fann’lâscience ou fann’lâ-
scienche, n.f. È se ch’péchiâlije en dg’néscience 
(dg’néscienche, fann’lâscience ou fann’lâ-scienche).

gynécologique (de la gynécologie), adj. 

Elle doit subir un examen gynécologique.

dg’nésciencique, dg’nésciencitçhe, dg’néscienchique, 
dg’néscienchitçhe, fann’lâsciencique, fann’lâsciencitçhe, 
fann’lâschienchique ou fann’lâscienchitçhe, adj. Èlle dait 
chôbi ïn dg’nésciencique (dg’nésciencitçhe, 
dg’néscienchique, dg’néscienchitçhe, fann’lâsciencique, 
fann’lâsciencitçhe, fann’lâschienchique ou 
fann’lâscienchitçhe) ésâmen.

gynécologiste ou gynécologue (médecin spécialiste des 
maladies des femmes, des accouchements, etc.), n.m. 
Elle va chez un nouveau gynécologiste (ou 
gynécologue).

dg’néscienchou, ouse, ouje, dg’nésciençou, ouse, ouje, 
fann’lâscienchou, ouse, ouje ou fann’lâsciençou, ouse, ouje, 
n.f. Èlle vait tchie ïn nové dg’néscienchou (dg’nésciençou, 
fann’lâscienchou ou fann’lâsciençou).

gynécomastie (en médecine : augmentation anormalee 
des glandes mammaires chez l’homme), n.f. La 
gynécomastie est ordinairement liée à un trouble 
hormonal.

dg’nétçhitçhie, dg’nétçhityie, dg’nétyitçhie, dg’nétyityie ou 
dg’nététie, n.f. Lai dg’nétçhitçhie (tçhityèe, tyitçhèe ou 
tyityèe) ât oûerdnér’ment layie en ïn harmannâ troubye.

gypaète (grand oiseau rapace diurne), n.m. 
Les gypaètes dévorent de la charogne.

vâltol’aîye, vâltol’aiye,vâltoél’aîye, vâltoél’aiye, 
vâltouél’aîye ou vâltouél’aiye, n.m. Les vâltol’aîyes 
(vâltol’aiyes,vâltoél’aîyes, vâltoél’aiyes, vâltouél’aîyes ou 
vâltouél’aiyes) dévoûerant d’ lai tchairangne.

gypse (recouvrir de -), loc.v. 
Il recouvre le plafond de gypse.

dgichie, dgipaie ou dgissie, v. 
È dgiche (dgipe ou dgisse) le piaifond.
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gypsomètre (appareil servant à déterminer la teneur des 
vins en sulfate de potassium), n.m. 

Il apprend à utiliser le gypsomètre.

dgichâmétre, dgipchâmétre, dgipsâmétre, dgissâmétre, 
piaîtrâmétre, piaitrâmétre, piâtrâmétre, piatrâmétre, 
pyaîtrâmétre, pyaitrâmétre, pyâtrâmétre, ou pyatrâmétre, n.m.
Èl aipprend è s’ siedre di dgichâmétre (dgipchâmétre, 
dgipsâmétre, dgissâmétre, piaîtrâmétre, piaitrâmétre, 
piâtrâmétre, piatrâmétre, pyaîtrâmétre, pyaitrâmétre, 
pyâtrâmétre, ou pyatrâmétre).

gypsophile (plante herbacée à fleurs blanches), n.f. 

Elle prépare une garniture de gypsophiles.

dgichâphiye, dgipchâphiye, dgipsâphiye, dgissâphiye, 
piaîtrâphiye, piaitrâphiye, piâtrâphiye, piatrâphiye, 
pyaîtrâphiye, pyaitrâphiye, pyâtrâphiye, ou pyatrâphiye, n.f. 
Èlle aiyûe ènne gairniture de dgichâphiyes (dgipchâphiyes, 
dgipsâphiyes, dgissâphiyes, piaîtrâphiyes, piaitrâphiyes, 
piâtrâphiyes, piatrâphiyes, pyaîtrâphiyes, pyaitrâphiyes, 
pyâtrâphiyes, ou pyatrâphiyes).

gyrin (insecte coléoptère de l’hémisphère boréal appelé 
aussi tourniquet), n.m. Le virin tournoie sur les eaux 
stagnantes.

virïn ou virlitïn, n.m. 
L’ virïn (ou virlitïn) toénâye chus les dreumainnes âves.

gyrocompas (compas gyroscopique), n.m. 
Les gyrocompas ont été, en premier, introduits dans la 
marine de guerre.

virâcompé, n.m. 
Les virâcompés sont aivu, en premie, embrûe dains lai 
mairïnne de dyierre.

gyromètre (en aviation : appareil qui indique les 
variations de direction), n.m. Il surveille le gyromètre.

virâmétre, n.m. 
È churvaye le virâmétre.

gyrophare (lanterne rotative placée sur un véhicule), 
n.m. Le policier a actionné le gyrophare.

bânitçhaint, banitçhaint, biclaint, bidyaint, viréchphare ou 
virâphare, n.m. Lai diaîdge é botè l’ bânitçhaint (banitçhaint, 
biclaint, bidyaint, viréchphare ou virâphare).

gyropilote (en aviation : compas gyroscopique 
actionnant automatiquement les gouvernes), n.m. On 
utilise le gyropilote pour le pilotage automatique.

virâmoinnou, n.m. 
An s’ sie di virâmoinnou po lai seingne-émoinnouse moinne. 

gyropode (appareil constitué de deux roues surmontées 
d’un chassis et d’un manche vertical, permettant à un 
homme debout de se déplacer), n.m. Elle se déplace sur 
un gyropode.

virâpia ou virâpie, n.m. 

Èlle se dépiaice chus ïn virâpia (ou virâpie).

gyroscope (appareil inventé par Foucault pour fournir la
preuve directe de la rotation de la Terre), n.m. Le 
gyroscope dont l’axe de rotation définit une direction 
fixe dans l’espace, a donné lieu à diverses applications.

virâbeûye, n.m. 
L’ virâbeûye qu’ l’ éssue d’ viratte déf’nât ïn fichque seinche 
dains l’ échpaiche, é bèyie yûe è dvèrches l’ aippliquâchions.

gyroscopique (qui ressemble ou a rapport au 
gyroscope), adj. Le mouvement gyroscopique de la 
toupie étonne l’enfant.

virâbeûyou, ouse, ouje, adj. 
L’ virâbeûyou l’ épièt di virlitou échtouéne l’ afaint.

gyrostat (en science : tout solide animé d’un 
mouvement de rotation autour de son axe), n.m. Le 
gyroscope est une application du gyrostat à des fins de 
stabilisation.

virâchtait, n.m. 
Le virâbeûye ât ènne aippliquâchion di virâchtait en des fïns 
d’ reûchâle.
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	L’âge force les vieux à dire : vogue la galère !

